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ecfreibm be« 93ifAof* J« Errieft an ba* 

SDomfapifel , Me SXenundatfon otif Die ©fettet» 

freuten betreffen*, 90m 13 Bug. 

1789* 

V£nerabies, Noble*, tres- chers & Wen- ^ 
aimeg Confreres! 

LMn^galitd dans la r^partition des inipots eft 
f depuis longtemi un fardeau pour mon 

, coetit, 

► ■"" ■ ■ / " ' ■ 

*) JDie mefaeffefciefer örfunteti fint> jttar oW fceiH 

lagen denjenigen ©taatöföriften iepgefugt, »efr 

dje meinet ©itoiftwnöfammtuflö eingetieft finfc 

- JDic ©ac&c ifr aber aU*un>i$ttd / al* >aM* 

nic&t 
£flttföK®taat0f* a4tei^eiU M 
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cocur. Les, calaroite's, dont.le cours de cette 
tnn^e a 6t6 rempli, en ont aggrave* le poida 
& «Tengagent i convoquer mes Etats ,/ pour 
8' occiuper ä chercher les moyens les plus pro* 
pres ä Toulager la plus notöbreufe partie de 
mes fiddles fujets. Le defir d* une dgale coh- 
tribution dans les «impdts a toujours 6t 6 9 j'ea 
fui$ für, dans le fond de votre axne, & je 
me perfuade,, qu'en ce moment la nobleffe da 
vos fentimens, fi fouvänt raaniftfte's pour le 
bien gendral, ' V* vous porter, avec emprefle- 
fjeftt , ä feconder mes vues paternelles, en 
donnant l'exemple d'une g^ntfreufe renoncia- 
tfon ä vos exetntions pdcuniaires. Je yais ex- 
horter mon Clergd ä fe, :pr£tir aux meines vues, 
& je ne doute pas , que les principes. de ju- 
Äice & de charitd chrdtienne , qü* 11 a pulie** 
dans fct . faince Religion dont le miniftere lui 
eft cpnfid, ne le deterrainent ä y conferitir a- 
vec un zele dgal i fon patriotisme. 

-■ A.tant, Ve'ne'rables, Noble?, trfcs-chers 
&bien-aiijrie's Confreres ^ je prie Dieu, quMl 
Vous aip dans fa fainte garde. Fak en'notse 
Chäteau de Seraing, le i3eAoütl789» 
\ Sign* " " , . 

Conßantht - Francis. ; ». 

nic&t ben Sefetn meiner ©taataf anjlep , »el%1>e 
jene ntd)t &efi$e», wenige«« ta metfwur&ig* 
#en Uxtunten ju gjeleudjjtuno tiefet Gegebenheit 
unfr Ux int wr&etye&enben ©an&e bauen gege* 
Jenen umt&nWtyn W*$xify mftt&eilw feilte 
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gfirfHftfe* ^otir^üCötJotiöttfcripf dti He rtfffc 
^ifc&eti €f<hibe 411 einem imibtog auf tett 

3^ Bug. 1789* tHwn 17* 
/ 7hj9* n89» * 

* »iefc* ffitfWttir SRefctlpt tft ttt tat txfäkmm 
.. ®mcPf<t)rifUtt nft$t atttyifttfu 

State , roef$e toif €%ttaf guftt 3u6fau$ (er 
Unruhe gab* 

„Tous les bons Citoyens otit dfl voir t* 
H vec une vlritable SatisfaAion la demarche t 
# ,qpe vfcnt de faire Son Altefle, en fequ rane 
f1 fon Chapitre Catbedral de tenoncer ä fes ex* 
„emtions pdcuniairep , J& en promettant de 
t> faire la m€me di'marclie vis-a-vis du Cler* 
«,ge. Elle protive , que le Confeil violent 
„& iniufte qui s'eft empare* de P efprit de 
«,Son Altefle depuis cinq ans, n*a pu, mal- 
s> gr6 fes cdnftans & criminels effbrts, e'teindre 
d ,dans fon coeur V amour du bien , & le defir • 
„de foulager fon Peuple ; eile prouve, que les 
„crits tant repCte's des amis de ce Peuple font 
^parvenus jusqu* i fa perfonne tt, qu* eile va, 
^s'y montrer fenfible. Mais au motnent o4 
-*,fes vues patemelles fe tournent vers ce Peu* 
i,ple , il eil evident , que ce Confeil Continus 
^ant k uomper ft religion 9 lui cache encore. 
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„lavVlrit£ & d&ourrie fes jeux des objets le» 
w plus effentiels pour les* fixer für ctux de moitf- 
Jixt importatfce, &par-U abufer encorele Chef 
3 $l Je peuple. 

„Et* .effet en d&naftdant, que le Clergtf, 
ft contribue aux cbarges publique?, on ne fou- 
^la^e pas la clafle pauvre, qui aüra toujours 
f ,autant d' iroppfitfona' i payer qu'auparavant; 
t ,d*aiHeurs 11 par cet arrangeinent la recette 
^de la caiffe publique augmente, on n* en eft 
t ,pas plus äTabri d' wie matfvaife admimftr'a» 
^tion. — — 

, „Elle oft efrayante lVadroinlftration, , qui 
^puis »5 au« de paix, & de tranquill jt<6 a 
f ,laifß croitre notre dette nationale de plufl- 
^euts millions; cet abus & tant d' autres doi- 
, t yent indfipenftblement £tre corrig^s,, & Von 
i,n* y parviendra -jamjiis fana. une r£g£ji6rati0n v 

. M dont le delai n 9 eft plus peffihle. 

,. ' / /' < % 
„C <# ö 7« jSwrc* , $** rf/itt* remonter. ^B 

/qpe fqgitjans ce motnent ni d'impet, nid* ex* 
$9 emptions : voudroit - on ♦ encore dontter Ie> chatige 
^fiux Citoyens t on aura bientot remidii ä ces 
yjmaux acceffoires, qusnd m aura r^gU le poini 
iJbndatpentaÜ . O eft de la conftitution nationale p 
„qu'il s % agU' x: c'eft ä rendre ä la nation um repri* 
^fentdtion jvfte Ö* l*g*le % qu*il faut porter taut * 
^Jesfoins: II eft teras, que notre Jautthne de 
pliers - Etat /äffe place ä cetn refrifentation na- 
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[ tffonale; äißtems, que P Editinconßitutiontl& 

' &¥p™ßlf & 1684. fiit antbnti ; que lfc Pf ine« 
*,ne ndtnme plus f en vertu de cet Edit, tout 
* *Jd£goutaut du fang de nos braves arictares # ' 

\ »,1a moitid de nos Magiflrats, qui ne fonc %• 

*,lors 9 que de$ cr&tures enti&eraent d£vou- 
^rfes; il e# teros enfin , ' que nous ne voy- 
„toos plus fieg<?r au Tribunal des vingt-deux 
t,dds membres, qui tirent leor pouvoir de ces. 
„Mandataires de» 1* BvÄque , ce qui d&ruit ie 
*,but de 1' inftitution. Dans ces dcmiers tems 
^on a trop vu les abus, oü cette) nomination 
„entraine, on fait trop, comment l^s D6pu- 
^tds du Confeil-priv^ pour les diffdrentes de- 
to&iops Magiftrales des Villes, s'afluroient d*a- 
» 9 vance de ceux, qu* ils alioint nommer ili 
^^Magiftrature & comment ils cotnpofoiehe 
„pour avoir les place» de vingt * deux i leuf 
„dispofition. ^ 

„Une obförvation eft für - tout id ir&ef- 
„ftire; il n* entre point dans les Vucs des Ci- 
*toyeps honnätes, qui invoquent le r&ftbliflfc- 
,*ment de nöti;e fage conftitution t de faire 
^rehoncer le Clergd aux Privileges de fon E-r 
„tat; dans la fuüation^ des chofes ti feroit itt- 
«juifte de le faire contribuer i V 6gü d% 
„tous les "habitans dans les impoQtions pu- 
w blique* f puisquMl eft chju-g* d'ailleurs poir 
v fa caiiTe particuliere. »Mais oh youdroit qu'JL 
^et^gard, EcctefiaÄiques & Seculters, noble» 
^& -Bourgeois fe Huaiflent; qxf ils ne' fiOent 
V» ' »tous 
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»tous qu'une mtme faraille ; qu* il n'y *** 
*peur tous qu 9 une caiflfe publique , & que tot» 
^ t,y contribuaflent en, proportion de leurs biens 
i^de leur ftcultdsJ A cet effietil faudroit une 
»rtunion glu&ale f il faudroit mettre de c6t£ 
M tout efprk de Corps, qui ne terid jamais qu** 
„ainener plufleurs Etats dans un Etat, efl <& 
*verfifiant les interftts; ce qui eft le plua 
*grand de, maux politiques. II faudroit enfin* 
„que tous fe d^voiiaflent' au' patriotisme, & *" 
H lors auciin facrifice ne.coüteroit, ou plütdt 
H il il'y/aurok pas de facrifice ä faire: alora 
fl ks entraves du commerce disparöitroient , ar 
„lors l'lgalitd entre pauvres & ricbes amenerolt 
itla profperit^ g4n*rale. 

„Le moment de cette riunion tC a fent-itrt 
jamais M ß procbain ; le progres des lumie- 
*m, T Exefhple des Francis f appeüettt ; & 
\jios discujjions 9 ß longues , fi penibles par tot* f 
jjhmbknt devoir le^bäter* Efperons ce hon'jour. 
,JBn attendant, confervons i chacun fes pro- 
w pri£t&, fes Prärogatives , & recouvront x celles 
n que h tyrannie & le brigandage nom oni ** m 
^rächtet. 

©genftfnbig gefcforte&ette ©rftätimq b« ©fr 
fd^ofd ju Qämpfuns bcr Unruhen in bet 
Stockt wm 17. auf ben 18* au* 
x WfttHU 

Ne deOflut, que le Wen tae de la Natiot 

LicgeOf* 
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Liegeoife que Nous cherfflbns & dont le biea 
tare eftjntiroement U6 * nos jouiffances; Nduä 
dedarons, confcntir autant, qu* il eft en notre 
pouvoir, k tout ce, qui peut y contribuer, & 
Nous Saus cmprelterons toujours d' interpoftr 
nosbo'ns offices, pour P accompliflemcnt de fei 
Voeux. Fait a notre chateau de Seraing 1* 
iÖeAoüti789- 

Sigae Conftantin Franjoia^ 



Regetice magiflrale faite k l'hotel de ville 

par acclamation par les Citoyens de la No» 

ble Cite de Liege' pour durer jusqu' a la 

Sl Jacque 1790. le ig. Aouc au 

matitn * 

»ddpm m ettbtftfdtnte ®«te$mfeimg fref 
Jurten *C9acf&$t #: 

Son Alteffe ayfiit' eu leäure de tous les 5 
recfes de ce jourdhui, a daigntf deciarer,de le* 
avair pour agreable. Sign£ 4 la feuille. Coa? 
ftantint Francis. ; - : 

6* 
SXat&fäifag t>om 19. Ttu^ 1739. We Buffer- 
Detunj Oer/ ubriqen ©fdlwe ju €meurung 
te« ©fabfe&imM betr. 

E» confeil 4e la noble Ctti ie Lüge, tenu Jpki** 
lementle i$e Aoüt 1789. 
Meffieurt ont utM de dipfcchcr fiuui dt- 

- *.♦ . w 
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lai des meflageri k toutes les villes, leurs afc 

» liäes, pour leur faire part de 1* fieureufe rävo« 

lution, q&i vient de s'oplrer dans la capitale, 

J de la ^Integration des Citoyens dans tous leurs 
ilröits, pr^rogativea f * de r arrivle deSon AK 
teffe ä l'hötel de Ville, oü eile a rendu aus 
s Citoyens ces droits facr<s r que la Tyraimie 
leur avoit ravis; Meffieura requierent les Vil» 
les, leur bonnes allieej, de fe joindre ä la CK 
te', par le renouvellement du lien ftderatif, qul 
les a toujoifrs unies , & travailler avec eile k 
la regdnfration.de Ja cofulitution nationale ; il* 

, ont la fatisfaftion d'annoncer ä leur allitfes , 
que Po^dre & la tranquillite' publique*, n* ont 
pas <£td un moraent troublds, \ 

Par ordonnance des Sgrs. Bougmefires &e* 

dtot§*f<$(u§ t)om 2i 3fog. 1789» bie 3CuftiQ§* 

me Der ffirjHtcfan trupRjen In ben @oH> 

ber ©(ott iutfid) betr. 

£n Confeü de la noble CitG de Lifege, tenu lr 
ftie Ao4t i789# du matiri. 

Meffieurs fönt d* avis conformement au re- 
efes dMiier, de prendre ä la Solde de la Gltd 
tous les Soldats & Basofficiers du rdgiment na- 
tional, en 6m de fervice, qui fe pr^fenteront ; 
de les admettre ä ferment de fidel(t<f & d* o« 
b&fiancej quVil en ftra forma des compagnies, 

qui 
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qui feront conwnaoddes par des officiers, que 
nommera le Magiftrat, lesquiis officiers feront 
volontaires & fans appbintemens. Les officiers, 
qui n* ont leur. quartier qu*ä. la Citadelle, pour-* 
ront y demeurer ; le tout pour 1* ordre & la 

| Äeuritd publique & jusqu'i nouvelle dispoß* 

[ ö'on Ordonanc &c 

\ ■ - 8. , .; 

; Ötotf>fcf)fu§ Min 23J Äug. 1789. ble lein* 
toeitfgc S^tbauer ter biegen Aufla- 
gen für bie ©tabtfajfe 6c 
fttffcnb» 

Eh Cotifeil de la noble Citd de Lifege , tentt 
ip^ciaJement le »3. Aoüt I789«»,apr£s midi. 

Le confeil n* ayant pu rieh arrtfter encore 
Ihr ce , qui concerne les impftts , affis pour 
la cäiflfe particuliere de la Ville, croic devoir 
pr^venir le public , que jusqu' ä prdfent il ne 
c'eft fait aucun changement dans cette marche. 
d' admtniftration. Si les bons Citoyens ddft- 
rene gdnäraiement une r£partitton plus jufte de« 
. hnpofitions & d*en avoir la perception fim- 
plifide, H n'en, eft aucun, qui ne fente aufft 
que ce n*eft point lä les befognes d'un rao- 
ment; & für un objet de cette importance* 
le Confeil doit, autant que poffible, ne ddli- 
b&er que d'aprfcs le voeu-g£n£ral de tous le* 
babkans de Ja GKfc II eft indifpenfable t que 
la caiffe de cttte CW, qui eft charg£e de 
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II. iiaf57 — 8» de rentes, dont il y a deut 
canons & plus d'arrterts, n'lprouve poirit de> 
yuide & puiffe fournir i quantit^ .de d^penfts t 
qu' extge en ce mometit la företd publique: il 
eft donc d*une ndceflit^ abfolu6, qu'ön conti« 
nue ä lcver tous l$s irapöts für le m£me pied 
quedi-devant, & chacün dcit rtfftdchir, qu' a# 
prfes avoir vu des abus fe perpetuer , fans 
oppofition, piendant ün fifccle, on ne peut s* al- 
larmer de ce, quMl faille fies effuyer .quelqüo 
tems encore, puisqu'on eft affurf, qu f ü v&w 
vnaitre uri meilleur ordre des chofes; en conß- 
quence le (^onfeü invite les Citoyens dq toutet 
les clafles, d f acquitter exaäement aux Comptoir* 
leurs differentes marchandifes & Denrdes, conw 
nie bn dtoit en coütume de la faire: d^clarant^ 
qu'il regardera, coiwne ennemi du bien public 
& coupable envers la foctetd, celui» qui s* y 
jefufera, laiffant au (Ur-plus fubfifter les moy- 
ens dtablis pour afiürer la perception de ces 
imp6ts , jusqu' i ce , qu\on ait pris d 9 autrefc 
mefures plus convenables a lMntdr^t de tous« 
Ceft d"aptfcs cet intärfct commun, quele Con* 
feil s'eft fait wie fuite de ^e fentiment, qüMI 
a unanimerit *rrfct£ de renoncer dfes ce moment, 
aux exemptions que rtifage leur a jusqu'ipr** 
Satt accordäs > ordounant &c* 
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fKat&sfdjfuß wm 25« %ig. 1789» moburcfr 
tHNrfle^etiDer »lebet aufgehoben 

Zo Confeil de la noble Cit4 de Lilge, ten* 
fp^cialeraent le 25. Aoüt 1789., au matin. 

Le Confeil apprenänt avec douleur, que 
le recfes du a$e aprts midi t Air la continua- 
tion momentantfe des itnpoGtions ' orciinaires de 
la Cit<* a 6t$ mal interpr£t£ $ Vemprefle de 
raflurer le pubjic i cet £gard , en däclarant po» 
fitivement* que dfes ce momenc tous les im- 
pöts de la CitS fönt abolis & fupprimes. 
Quant ä V impöt de 40 Pattars > dont on fe 
plaint gtfndralement $ il n*appartient pas ä la 
Cit£, & Tavis du Confeil rlgent. eft que cet 
impöt eft illdgalement .affis, & ne doit plus 
itre pay£. 

Le Conftil invite tout Citoyen i donner 
fe$ notions le plütöt poflible, pour amener u* 
ordre des chofes plus fatisfaifant , qui, en raf- 
fürant les avancier* de la Ville, foulage i }+ 
mais le pauvre; ordonnant &c. 

ia 

^ wm 25* Xus. 1789* W* ©tfr 

»erfung eine* fylan* ju einer neuen 
SWuttftipafoerfaflun3< 

So 
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EnConfeil de Ja noblf Git£ de Liege, tentt 
$ecialement Je a $e Aoto -i 7 ff 9.- » apr*s midi* 
Comitö nommd pour fortner le pUn d'une^ * 
getraute municipäle, 

La mauvaife adminiftration de la CM ^ 
depuis le reglemertt de 1684. eflndtdiref Li 
peuple priv£ du premier dfc tes droits, lanömi- 
oation de fes magiftrats , a vu presque toujourf 
jäes cre*atures devoudes aux Eveques, qui §•*• 
foient arroge's cettt nominatidn , fäcHfier Tes in* 
titttä du pfeupie ä IMntertt particulier; de lä le 
«leperiffement de la Cite\ *. , 

l\ a fenti, qu' il tStoit v tems de triettre Bit 
i cette funefte ariftocratie, & derendre aux Lft^ 
geois tous les droits & prdrogatives dont on lei 
avoit ddpouille's. „ ' 

Le premier but du peupie, en inftituant 
cette nouvelle R^gence, a 6t4 de rentrer dans 
tous les droits dePhomme & du Citoyen. 

La ftule qui puiffe nous condufre ä cette 
rdg^n^rationn^ceflaire , eft de donner au Peu- 
ple une repreTematlon , tellement organifde, 
que tout ce , qui fe /era 'dans les Aflembldcs ge- 
«friles du pays , paar le repreTentans ' choifis 
& autorifds pac le peuple , fort vraimem le 
fdfultat de k volontd de la Nation entiere; & 
que tout ce, qui fe fiera dans les Villes foit de 
meme, le defir de la pluralW des.habitans de 
«es Villes*- 

En conßquence le ConfeUa cru, qtt'ij 
Aoit eflfentiel de nomtRer un comitf, Charge - 

de 



in bevluttid)ev ©oefc* ij 

• " : ' ' i ^ '• ~ • 

de fonner le plan d'une g^ndralltd municipiÜe 
§>our la Cit£, qui affure h tönt Citoyen, qw v 
Tkn ne fera itatul dacs cette Citrf, *jue par Ip 
-toofentement du plus grand nombre & pour 
le plus grand infärftt «de touä. On ne peut 
trop Mtej le rooment de P&ablifletneot de cetr 
te gdnäraliu*, puisque 'de cette ^poque datera ll 
conftitütion de la Capitale. ' % 

* •""" A cette glnlralftg appartiendra de nommer 
lesmagiftfats^ de leur faire connoitre fon voeu 
pour les Etats gln&aux du pays , d'dtablir le* 
moyens de fubvenir aux befoins publica & de % 
porter les loix pbur la Capitalei 

Le Comitä recevra les obfervations df 
tous les Citoyens^ en fera le ddpouillemefit, 
y a'outera fes id£es & donnera au Conftil, 
ffapräs les vues des' memoires prc-fentds fou 
rapport Air tous les points , en y joignahfc 
les pieces originales; Sc les points, que lfe 
Confeil trouvera propres & conftituer la g6* 
' niSra1it£ jnunicipale, il les rendra fans delat 
publics par la voie de T imprefllon , afin qu* i! 
puiffe 6tre öclaird par la discuffion & les lu- 
mieres des Citoyens, aihis de la libert* & d* 
la patrie. 

Le Comitä fera compofe de Meffieurs de 
Donceel, Jeliu, Deltour, Lefoinne, Sphroux, 
Avocats, Grane, Taxateur, de Fabry rentier, 
tc Baflenge,*qui dfes demaitr commenceront leur 
trayail. Tous ceux , . qui auront quelques ob» 
iarvations i communiqucr flir cet objet de la 

■' ' , pfo* 



|*botel de Villc par Monfieur le Chancelier^ 
lc Confeil en ordonne l'impreföon & f a p u * 
blicirt, • . ' ~ 

Quelques efprits pervers ont, fans doute, 
fcncbre furpris la religion de Son Älteffe, es 
F allannant malignement & lui faifaiit craindr* 
des tumultes pendant la prochafne Journrfe de* 
EtÄts. La bontd connue du peuple Lidgeois, 
fa Loyaurt t fön amouf pour V ordre; qü'il a 
«opftararoent manifeft&, jusqu* i-tpre(ent, fönt 
li& garans de la tranquillirt gdndrale. 

Les Ennemis du tien public & du bon- 
heür du pauvre % peupie, qu* il eft bien tems da 
foulager/ pourroint feuls . perifer 1 troubler 
cct ordre: potir 1* aflurer de plus en plus le 
Confeil d^dare., que tous ceüx , qui -contre 
} v Jntertr.de leurs concitoyens & le&'defenfe* 
du magiftrat, oferoient exciter le moindre trou- 
ble/fe porter au moindre exces , fomenter de» 
divifions, dans ce motnent ou la Concorde & 
ThArmonfe fönt, indispenfablement n^ceflaires \ 
feront punis felon la rigeur des Lote ; Ordon- 
nant, que la Declaration de Son Alteffe foic 
*nregiftrte , imprimde, & affich^e avec le pre* 
ftnt re'ds, par tout ou il convtendra. 

Par Ordonnance du dit Confeil Rouvrof* 
pro de Colognc» 
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fUcfede ÄflcinWec des Meflef^ireürs tag 
Deputes durevcreiKfiffitne Clerge du payg 

, , ä St. BicfjfcJc 26. Aoüt. 

;.. .VV../ * ^289- . 

^M^rd^netlrt alaftt & de tow tenw f>ort# 
4 ftiiiager le pendle : en contribuant aux char-, 
ges publiques, ce qu* ils ont uMiMk& ett dl-» 
vers oecurrence*, , Pecjarent qu f ils,, Jpnt die 
I prefent dispoß 'äconcoutfr avec l^s Cicoy^ 
tu foulagement & bien dtre. cfy. peilte par 
dös moyens ümfofmqs : fentiment ,qu* ila ne 
äöueent pas de realifer' 1, leur pro#aiiie affem* 
Blee generale, * reqüerant les 'Selgneinp Doyen 
'Üe St. fcaul, abb^'de Su Laurent» & L Mr. de 
Beuget Chanoine r ^e St.Martip, , ppu^remet- 
^e leu* ''prefent rec& "äpx Seignsuj ff ^¥ Ma» 
giftrat. * * " J '" * " '* ^ 

fcar ^rdenoftoce de au 4to Sefgneurt 
figo*. V - „ % . - 
4* J. T$hux % Sccreuire» 

lUces de V Affemblee generale des Meflei- 

\ : :* v > • : g neure 

*J Um frer Sctfrintuitg miüen ftfcc id> tiefen Retef 

befo wrfrctöe&en&en g(ei$ an töe Cetfc, mm 



gneurs Deputes du reverendiflime Clerge 

du pays de Liege X Comte de Looa 
; . , tt^f St. fkne : Lwwh 3%. ,. ZiJl 

Heralemei* , ^iv<K)«ds :j, 4 •'Ät.- PierMv s en fuite 
4c la lettre circulaire'du, %o. de ce mois, de- 
$lar.ej?t ? 4\ apprauv^r >& ^^atj^ftr .un^iapmeitt 
le r$cfcs,;pa$£ ä .Su JPieira>,& prefent* a*|*afe 
.giftr^.iVaö« du couran^.^ < . ' , . ; 

'ftevü atiffi leur recfcs de la m6me date <Sc 
fhfitf^tin^asr qiie les Seigfteurs du magißrat 
staroietit " cjuelijue jAoie ' 4 comnjuhiqu^ ^ 
dergg - f W^igtieurß • ' ffeputent ler Seigneür» 
Doyen de St. Pierr? & ßt St. 1 Paul, abb£ d$ 
St. Laurent & Mrs. les Ctiänofties , le Duq^ 
ie St/p&rfe, Bbugef de Su Martin , de" Stör« 
öeür 4, dcf fJ, $te Croix & Meyers de St^ tieafe 
ftnfrttfe eÜtendrie & Üiri J raport. '* ' ™ 

r< Oirt <srofli tfcilarf irtianimement de le ra- 
tifier & agrler, en adfoignant au comitd y 
tfütntn* feto S*ig#äir»;aBW* de Flpnes, du Tal 
St. Lambert & Meffieurs les Chanoines An« 
toine de St. Pierre , l/*lraeft de St, Denis *, & 
Vande^in^ £b$i*etne Efcottfri $* ITo&gtei 
ocdonnasit & leur Secretaire de communiquer 
...-....'■ leui 

et gleich ta.jSritPrtmma na* mcfct $it$« 4* 



Hl tef Cftttf d?ft @A<$t* 



f cur preftnt recka . aus Seigneufs du mag!» 
Jtrat. 

Par ordonnance de nies diu Seigneufs 9 
fign* 
A. % littux, Secretaire. 

Extra&us protocolli judicialis in caufft 
Domini principis Leodienfia contra Nata- 
lem Jofephum Levot, Mandat!» nunc in- 
lerventionia ordinis equeßris patriae Leo- 
dienfis. O. N. 26. Aug. 1789« 

Dr. de Zwierlem. , x 

Caflim in eo efle ftatu, ut * tr*n$A&i*nt % 
Aon Sententia -dedfionem exfyeftet , refcripr 
tum mihi fuit. Itaque Termioorum per Sen- 
tentias de 23. Jun. fc 17. Jul. lata*, pnefixo» 
rrutn, tiemeritiffimam ad 3» mea£ egtenfione» 
fubje&iffimis precibuj rogo. 

16, 

fkopefMan be* ftütflrn tot bie fcetfammefttt* 
, 6tchtbt *om 27« Hug. 1789* 

Meffierusf Mes lettre* de convocation en da« 
fe du 176 de ce tnois, vous ont d<!ja indl- 
«pil r inttfreffant objet de Votre affgnbWe* a. 
Auelle; celui (le plus cher f le plus inviöla- 
bletnent precieux ä moncoeur) du bien gln&al 
4* la Patrie« & de mes chers flijeu f & für- 
8 4 tous 
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gneurs Dcputes du reverendiflime **~ 
du pays de Liege* & Comte de L 
tenuc i &• £*r*e kwd* 3 t 

VMkigtototv fyeciilkmiT* äfTeribk _ 

jlcralemei*^^nv<K)tids ''i Äfc- Pierrt, ~ :^ 

4jP la lettre circulaire'diL «20. de ce ^* 

^Ureüt.dVapprouv^r^ ^i^tjfcf un ## * - 

le wty.yitffe ä Su Pierre., & prefei - tsc 
. gißrat. le ft6. du couram« ; „, < 

' ftevu atrifi leur recfcs de la m£ * *^ 
fhft&: : ^n ? tias qide les Seigneurs di •*'* 
iuroictrt ' queique chofe 4 comtni • 
dergg , Welftigneüfß ' tfeputent le* 
Doyen de St. Pierr$ & de St. Paul ^ » 
St. Läurenf & Mrs. les Chanoine* j^. 
je St/ Pierre, Bbuget de Su Martir 
deur ^def' Ste Croix & -Meyers de 
povtt Wfe etttendre & Faire J raport. 



* .-. i 
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'Out mffi fa&hti utianlttiemer ^** 
tlficr & agrtcr, en adjoignant au * ^ 
«tot«»* lefe Stlgflfetir» '*&** de Flpn 
St. Lambert & Meffieurs les Cha ß*- 
tolne de St. Pierre , L^kdeft de St. " /* 
Vandejw*»? £b«r>etoe EtoWfrA 
9fdpnnaiit * leur Secretaire de 
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\% S. A. m£me, 

promefles fo- 

III Cunleil de 

non feulement d* 

tis mdme de pafiTer 

ant le Heu t J e fa 

fak par le Confefl 

de la chofe publl* 

voti bautement dd- 

qu* eile e'toit prete 

bn peuple du mo- 

jtmua. Depuis eile 

ontid les Operations 

coup allarm ce f fang 

iliers pervers , eil* 

menc oft fa preYence 



que quelque tumulte 

:e des Etats ^toit plü- 

ner S* A. au milieu 

aifon de Ten dofgner» 

11 toujours le moyen 

aintenir V ordre & le 

cratnte de ce cumulte 

Nation dans ces mo- 

i premieres obligations, 

e Chef lui impofe. 

ers momens oü aueune 

-tf U tranquillitä n* avoit 

3 encore 
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tout du foulagement particulier de Ja partfc 
la plus Indigente du peuple, auquel racquit- 
tepient des iropfos aftuels eft devenu , de plua 
eil plus, onereux, i la fuite des rigiieurs du 
«lernier Mver & par V extreme chertd de tou- 
tes lcs denr^es de prämiere ne'cefiite'. 

Plein de confiancej datis votre zele f dans 
Vos lumieres &> dans votre amour pour le 
t>onheur public , fattendrai &'je feconderai, 
autant qu* il ttependra de^moi, reißt de vofc 
fagps deliberatioirs. Dotml en notre Confeil* 
prive% & par nos ordres expres, ce a7e A6üt 
1789* . v : 

(fignd) Conftantin-Franjois« 
(vidim^) Baron de Slufe deBeurs, Vt. 
'. (contrefigne;) de Cheftreu 

, - - . *7- -, • 

eä)fa§ t>«« €tdt)(ro^0 ju luftfcf) , fcfc 3*» 

Iföcfbcruftmg bea gutflen brttefferü)/ wm 

31; 3(ug, 1789* 

En Gonfeil de la Citd de Liege, tenu fptj» 

cialement le 27. Aoüt 17S9. au 

watin. 

La reTolution auffi «Strange, qu'inattendue 
>jue S. A. a prifc pendant la nuit du a<5e aü 
ä?/ Aoflt a fenfiblement affeäd le Confeil % f 
il r? a pu voir fans 2a plus graride furprife t 
qu 9 au moment , oü les Etats vont <*tre atTenfc 

bl& 



h\6s en fuite de- la cotivocatJon de S. A. m£me* 
eile fe foit d&adde* raalgrö les proraefTes fo- 
lemneties, qu' eile avoit Takes au Ctwfeii de 
demeurer avec fon peuple, non feuiement.de 
i* dlöigner de la capitale , tnais ra&ne de paffer 
N -cn pays Prangers , en cachant le Heu de fa 
retraite. Tout ce' qui s 9 eft fait par le Confefl 
n* a pour but que le bien de la cbofe publi- 
que, S. A. Elle m£me avoit hautement dd- 
dare* avant la Revolution , qu* eile &oit pr£te 
ä fe rendre aux vceux de fon peuple du mo- 
ment, oft ils lui feroienc connus. Depuis eile 
a approuvä, ratifid, fanftionn^ les Operations 
4e U rdgence, & tput-ä-coup allarme'e, fans 
doute, par quelques Confeillers pervers, eile 
abandonne le pays du m'oment oü fa preTence 
lui eft abfolument n&effaire. 

r 

En feflfet la crainte,' que'quelqüe tumijltr 
»e yiht troubler 1* afierablee des Etats dtoitplü- 
X6t un motif pour ramener S* A. au milieu - 
de fon peuple , qu' une raifon de V en tfloigner, 
car la pröfence >du Chef \ft toujours le moyen 
le plus efficace pour maintenir 1* ordre & le 
, calme , en fuppofant la crainte de ce iumuleeL 
fondee, abandonner la Nation dans ces mo- 
mens, eil manquer aux premieres Obligation»; 
que ce rang honorable de Chef lui impofe. 

Dam l*s premiers momens oü aucune 

üspoüüon pour affilier la tranquiUW n' avoit 

, 8j : encore 
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encore pü^tre prife S.A. S'tant rendue am 
miUett deLifege, n*a r£$u que des Marques dt 
tefpeft, eile avoit donc par deven eile desmo» 
tifs fuffifants pour repouffer toute crainte. 

Les Citoyens ne pouvant avoir au mo» 
fnent $e 1* affembtee des Etats., qu* im but, ce- 
lui de redreffer les abus de tous genres dont 
le peuple getniflbi^ depuis fi longtems, la con- 
concorde 1' union & le calme ne peuvent que 
regner dans V affembtee flirtout , fi S. A. 'an* 
noncant'la conjiance, .qu'elle döit avoir dans 
1 fon peuple , raffuroit tous les Efprits par fa 
prtfence. , . 

La dänarche, qu 9 eile vient de faire n* eft 
propre, au contraire^ qu** les jetter dans V in- 
qutetude, , & äoigner le calme, que fa ddcla- 
ration du 2 de rdcommande, &, ee qui eil bien 
plus important pour les. pays, l'abfence de S. 
A. ne peut, qu' apporter les obftacles les plus 
füueftes aux Operations de la legislature , & 
exciter dans PEtat le Schisrae le plus deftru> 
äeur & la vdritable Anarchie. 

- i>*apr& les confidAatfons majeures le Cöih 
feil eft d* avi/, que requifleion foit faite ä "I« 
prefente affemblde des Etats dfes les premiers in« 
Hans de cette aflemblde , qu* au nom dl la Na« 
tion eile d&nande & fomrae $. A. par une Dd* 
putation ou r&nontrance ^crite , fi le lieu de fa 
retraite eft connu, par publications & afiiches, v 
dans le cas contraire, de hittr fba rdtour dans 



"" ' ' ' r- — ' - 

<fe pays pour raffurer les e$rits & achtem lc 
Men , qu f on fe prfepofe. 

Qu*ä de^aut de rdponfe Oitteftifiinte, Site 
Ibit une feconde fois fommee deux jours aprts 
la pTdcddente fommadon , d*un6 maniete plus 
prefTaiuc au nom ^ ^ Nation ^.^ofdpr cc 
r&our ndccflTaire. v 

Enfin (toujours au mime deTaut & apres 
deux jours d'interval) feront pour la troifleme 
& dernierefois rtftertes les memes, iaftaace*, 
en de*clarant pofitivement , que le bien gv'rig- 
ral de V Etat forcera * prendrje la Voie trac^e par 
les ariciens ufages, conftiiutions & droits du 
pays dans des occurrences femblableg. " 

Par ordonnance du dit Copfeil figne* RoiU 
vrby pro de Cologne. 

P. J. Vrooncn. 

bett ?Xat^(u§/blf 3uru(f6mifung be* 
5utjUti^ttreffenb , *om 31 TCug. 

1789- 

ftn ? affembWe de Meffeigneurs de 1' Etat Tieft / 

du pays de Liege & Comttf de Looz, te- 

nuS le 31c Aoüt 1789. 

MefTeigneurs ayant vA le Reces pafft ce 

natin par le Confeil de la Cite* au fujet d$ 

Pabfence de S. A M d^clarent, de V approuver, 

erdonnant, qu'iTfoit communiquä aux deux- 

1 . 84 / autrev 
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autres Etats, fes requeratit, de 1* preitdt* *tt 
cönfideration, & d'obferver^qu* il .importerojt» 
qw S. iL iut au -pays .dans, ceMnomens, pour 
acctfefer la Ccmftitution de V aflfembtee nationale, 
qui feule pemjat^ntoe. ,< 

Par ordonnance de mes dits Seigtüetfrs. 

P. J. Vrooneiw 

IQ* - " 
©cf)fu§ btf ^rfTett ©fonbe«, bie CifeUtf eriin^ 
fctr drmerwi .©olföf tafle unb Crrteuerung ft« 
v '' alfm $onfiitution betreffend wm 31 
Bug. 178g, ! 

En P Affemble'e de Mefleigneuf* de r Etat Pri- 
Inaire du Pays de Liege & Comte* de 
Looz, tenue le 31« Aoüt 
. '789. ' 

Meflejgneürs ayant vu la Propußfi^ . de Sf 
A. en date du 27. de ce mois 9 eftiment . qu* il 
eft ndceffaire <^e travailler ! efficacement au fou* 
lagement de la partie la moins riebe du bon 
Peuple Lifegeois , & qu f il faut , pour cet effet, 
iböiir les Impötr qui pUfent plus particulifcre- 
ment für la clafle la plus indigente, \Sc cber. 
eher les moyens de reraplir le defieit que cette 
abolition occafionnera/ de la maniexe la Tnoins 
ondreufe ä la majeure, partie de la . Nation : 
De plus , MefTeigneurs toujours anime's du, 
gfele ardent tlont ils out donnä des preuves 
\ ■ - ^ ' ' • dan* 



,4*ns tonte* les occafiorjs, pour le maintie* 

,de la ,ConftitutJon ., . eftirnent que non feule- 

paeat il eil de leur devoir de majntepir ton» 

jours cettt fage Conftttutioa t mais- qu* il eft 

tncore irnportant pour le bonheur de la Na* 

tion d'abolir radicateme&t les abus quipeiiv 

tent s*y . £tre introduits, & de lul rendre fit 

premtoe puret<£. Cependant raes dita Seigneurs 

contid&ant 9 . que ü Q» entrdprend d' abolir ft 

la foU tous le» abus, le detail • qu* exigera ce 

ttav^il ralemira l*,Ouvrage fafutaire, dont ils dö» 

Urem viyement j 1* acconjpliflement ; . c* eft pour? 

quoi ils propofent de remettre d* abord fimplc* 

ment & nuement Pancienne & ä Jamals Vd- 

nörable Confttrutioii teile qu*elle eft r£gWe par 

Ja Paix de Fexhe, £ar ceile des XXII, & 

autres, enfin de la rätablir dans l*<tat le plus 

parrait oü eile ait jaraais <fti; & comme Met 

feigiieurs ne doutent poiat qu* uire Proportion 

fi jufle ne foit adopttfe par tous les Meinbrei 

du Pouvoir Conftitutif, ils d^firent que toüs 

s* aflerablent incontinent aprfes, qu*ils donrjent 

eux ro^mes tous leurs foins pour rechercher 

ies abus de quelque genre quMls foient, qul 

xefteroient tncore ; qu* ils ecoutent toutes l$r 

plaintes que poj*rra;porter le bon Peuple Life* 

geois, & qu' aprfes avoir invoqutf les lumife- 

res du St. Efprit,. on proc&de ä la r^dadfon 

dMine Paix folennelle $ qui rape'tle toutes les 

pr^c^cfetites, qui corrige toüs les abus quel- 

eonquca. fiie le changemerit des drconftances 

SB| peiit 
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peut avoir introduits , & qui iffiire i jamato 
la libert^ & le bonheor de li Nation LS* 
feoife. Requ&ant & depatant le« Seigneuri 
leurs D4put4* ordinaires , & les Seignetirt 
Grande Do?*», Baron 4* Loe y Gta*d-Ecolatr* % 
& 4* ZfcVr, pour copf&er avec les Sei&neurt 
Deputat des deux autres Etats für ces objett 
intfreflans, afin de chercher d*un cdmmuti ac* 
cord les moyens les plus prötttßts >& les plus 
ftrs d' amener * ft plus grihde perffeäion ci 
$rand oeuvre quMIs jugtnt ff fcjüitable & de* 
voir etre ö fidutaire pour le bönhe^r gönera! 
de 1* Natiom 

Par ordonnance de mes dits Seigneurs f 

- M. J. <te Graft. 

45$fttß (M VbAr tkr'ifot blefett <SQtttßmi$ 
•Ott gleichem Dato. * 

* 3(1 mit twffe$enbem dleid^ett 3rot$o|& 

2U 

fWtfug fctf Wffwi ©ftmto* 36* e&ett N* 
fen ©fljenftonb wm i* @tpf. ■ 

^1789. T 

En 1* AlTemblle de Meflefgneurs de 1* Etat Tiers, 
4u pays de Liege &Comte' de Looz ft tenue A 
{pecjatewftt le 1. Sept. 1 749. * / 

v ^ ~ Meffei' 



in t*r Hittttdjer @*<&e» 27 
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Meffeigneurs ayant vu la propofition de 
fbn Alteffe en date de »7. Aoflt 1789« & Ica 
Recfes des Seigneurs des deux autres Etats , 
tn date du 31 du m^me mois, partagent aveo 
transport les fentimens, que cette propofition 
& ces Recfes annoncent; c* eft en effet ä fbula- 
ger la clafle la moins riche du peuple , qu* il 
eft efTentiel d 9 employer tous fes foins : il eft 
teras de corriger Pabus criant qui jusqu* ä prtf« 
ftnt a accabM * fous le regime des impofitiont 
indireftes, la partie dMndividus, qui n'exiftent 
que par leur travaux ; il eft temps , qu* ott 
cherche ä ftablir une impofitlon unique , payte 
indiftinfteroent par tous, & qui oblige chacutt 
tn proportioo de fes facultas. On ne peut, 
fe diffimuler les afantages, qui doivent näitre 
d*un pareii ordre de chofes ; ii etf ä la fois 
le plus jufte & le moitis onereux. Par tyt 
chaque indivfidu payeroft moins, & la caifl* 
publique, dont P adminiftration feroit inline'» 
ment fitnpliftee , recevroit d* avantage ; % par lul 
enfin (& cette confideration feule eft deafive) 
par lui x les frais de perception ne dätourne- 
toient plus des, Pommes confiddrables , qu* on 
arrache au peuple fans utilitä pour cette caifle 
publique; mais ce regime (i firaple ne peut 
cependant fitre Stabil en un jour , ir exlge des .» 
travaux präiminaires ; il faut trcraver les 
noyens d'en affurer Vtgfit rfpartition; ilfaut 
Ihr tout dlterminer la maniere la plus propre 
i M* faire conftntir par k vceu g&nitti de 

' ' , tout* 



s8 i) ©«ntmtutwt ber mcrFw. Utftmbm 

toute la Nation, qui, äclaWe für fes vrais 
taterftts & appeltee i tes diicuter, amenera 
ians peine U r^forme de (p. 66.) >t<>u* les a- 
tius. Dans rentretemp* pqur «der d remplir 
le deficit de la caiffe des Etats, MeflTeigneura 
foilicttent du patriotisme & de 1' integritd ,det 
Seigneurs des deux autres Etats d^arrßter prd« 
liminaireineni F, abolition de toutos exdnptioiu 
p&uniaires, conformement aux infeittions r& 
Cemment manifeftees de Füluftre Chapitre Ca- 
thddral, & du refpedable Clergd , qui ont 
fenti fans doute que la premiere loi, la loi vrai- 
ment fundamentale cPune republique, eft la 
plus parfaite dgalitä entre tous les mernbres 
de l'Etat. Msgrs. adoptent avec etnprejjemetit, 
V id6e de raffermir par une paix folennelk , qui 
rappeilt towes les pricedentes , la Conftttution 
du Pqys , Ö* de corriger par tette paix tous kr 
vices, qui peuvent s* itre glifßs dans t adminu 
Jlration; .mah te grand 9 ce ntceßaire ouvrage 
doit etre confommi par tous, il doit etre le rifüU 
tat de la volonte* , generale , Ö* il eß indtfpenfable 
de cbercber inceßamment. les tneiUeurs moyeus de 
s*aßurer de cette volonte*. En conföquenCe 9 
Msgrs ddputent lfcs Seigneurs de Fabry, Cheva- 
lier de Qieftret de Haneffe \ Bourgmeftrcs rf- 
gens, de Laffence r chevjflier dcLCplogne, ßourg- 
meilres co-regens de la Cit6 , de Lefoinne , de 
Donceel, Baflenge, Fabry, de Fyon, Hänfen» 
de.Bailly, de Baftin, de Cofter, de Briers, de 
Va^amont , pour fe concertet, avec les Sei- 

gneurs 
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gneurs Dlput& de deux co - Etats , & pouir 
conf^rer avec eux für tous les objets, qui in- 
täreffent le bien publte, ddfirailt particulilrti» 
jnent qu'enfuite des rapports faits, oa travailU 
de inain. cpmmtme ä amener la t^gdn&atiöA 
du Pays. - ' .v 

Par ordonnance de mes -dits Seigneur*, • 

,P. J. Vroonen. 

22. 

&uitb€6tniflimmg, giDifc^ett btt $otiptfUbt 
yttb ben übrigen Bt&btm bt* §tirflnii^iim< 
- iüttid) unt) bar @raffd)aft tooj , Mm i* ' 
x @ept 1789. 

JEn raffembKe de Mefleigneurs les Comtnis 4 
Deputfs de la Ck<* & bonnes Villes du Pays 
. de Lüge & Comtd de Looz, tenuS 
le premier Septembre 

Nous Jaques Jofeph de Fäbry ; Jean Rer 
my de Cheftret de Haneffe ; Matthias de Laf* 
fence; 'de Cologne* Pierre Jean. Abraham Le. 
foinne, Jean Niclas Battznge ; DeputH de la Cf- 
U de Liege: / . 

- Francis Etienne de Maflbn : Henri Jofeph 
Baftin: Dtputfs de Huy: Jean Arnöuld Han» 
fen ; G&ard Gasptr Arnould ßriers* Deputis 
de Haßelt: Perpete Jofeph Coft$r; Deputt de 
. ttinant : Paul Jofeph Grouwels ; Pfcrre Lam-' 
bert Vanhamont > Deputts dt T$ngrts; Jean 

' ' Jofeph 
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jofeph Larobot, Diputi de Cinney : Lambet* 
tus Louvet} Arnold. Godefroi de Doneeel % 
Diputis de Looz le Chat tau- Melchior Geor* 
lette; Niclas Jofeph Deftree; Philippe Honnay* 
Henry Gerard de fiailli ; Diputis de Fojjfat 
Francis Gilles Groutars , Diputis, de Bilfen* 
Francs Jofeph Charles , Dffuti de üuin * 
Albert Michiels; Francis de Borman; Dfpu* 
tis de Brie : Lambert Joiris , Diputi de Cba~ 
telet: Louis Sebaftien Brouwers; Goffoi Ho- 
ven; Diputis de Peer: Jean Jofeph Huans m 
Diputi de Couvin: Peeter (p. 8*J Brouns i 
Jean Mathieu Eyck ; Diputis de Hament : Leo- 
nard Jofeph Dejenne ; Pierre Jean Collardin; 
Jaques Hiacinthe Fabry ; Diputis de Vifi c 
Henri Francis Gerardi; Diputi de Beringben ? 
Etienne Stephenne; Nicolas Gregore; ' Dfpu- 
tis de Varftnme le Cbfoenu : Gerard Jacque 
Briers, Diputi de Stocbbem: Jfean Jofeph do 
Fyon , Diputi de Verviers : Egidius Jacobua 
Stallmanns; Nicolaus Afluerus Matttuei; Di* 
putis dt Maffeyck : Pierre Maux Louis Wal« 
wins, Philippe Jofeph de-Maugeet; Jacques 
Joßph Hubarf Diputis de St. Trend : Jean 
Michael Norbert Kips , Diputi de Herek. 

Au nom des Villes, en vertu des pöu« 
voirs, dont nous foinmes revfetüspar elles, & 
ayant refpeäivement tout enfemble verüte ces 
pouvoirs, avont unanimement ittM & ßatud, 
comme par. teufe arrfctona deftatuons de renou- 
I vellcr 
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«ytlter ( & raftjfier , comme itoils renouveHons &: 
fS$ifi9iw. damu h. forme la plus .folcimellk & la 
plus indHToluble toutes aftcieunes alliailces & 
confed^rations, faites par la Cit6 (Je les Vülea 
tfufays de Lie^e & Corotö de Looz eirtre el- 
les : Wclarofts tcus unanimemem, an nooi dt 
aos Ccatanettaus & -en vertu de leurs mandats^ 
de ^aitfier & foutetrir da»s tous les cas tout 
' ce » qui vient de s* op&er par Pheureufe fcfr 
yolutioa , qui ** fünfter le pays, taut dam 
U cite\ que dant ftos villesircfpeäives* & pro* 
HiettoBs dai)s { ce* aöe* qui va refferrer ä ja* 
mais le Uen f&ttratif, ■ qui, fait notrs force; 
4c aßurer *ot!r* ftlfciteV Ide «rawlller ineeiam* 
ment i profcuticr au bon Feople Liegeois ' une 
conffitUfi^Qe :iaellemeht ofgantä* que tout ce t 
' qui fe Fera pour le boubeot de. tout., foitvtttl* 
aiant Je reTultat de la volontd de tous ; , qu© 
toutes lesJofec., toutes les* Impofitions foient 
gfofral**; que chacun ne feit Obligo ä ce* 
Jtnpofitions * qu' eri proportionp de fe* facultas, 
ainfi que V exigent les droits facrls & ltnprer 
icriptibles.de 1' homme & du citoyens;. d* ap- 
fpller, , pour paryenir ä ce but iilceffyire, la 
Nation entiere y . qui feule peut confommer et 
grand ouvrage, & dont 1* augufte Aflemble> 
doit enfin fiiire «Ksparoitre l f Ariftocratie \ qui 
par fe plus funefte des abus , y Vi tfop long» 
tems derafäe» en m£pris de nos ancienuea 
paix, quo des u&rpöfions criminelles out ofif 
denaturer $ zn violant toutes les conftitutrons. 
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£ate publique* &/ Cap* tulttfo** 'de* Efapweaft 
& de i' Empire, qui te* recbnflOtBent, la 
confinntnt & les garantfflfcnt. ' - ■ - • o::;j 

r ,. , / . -.:•■! ' . . •'. • ' •> 

- Nout Juronli tous au nom deTom^uit 
ftnt, que npui invoquons , > & de la Patrie t 
pour qui notus fommcs prtts* de verfer jus» 
qu'd la derniere goüte de notre 'fang, dr ftotss 
aider, foutenir, deTendre le» uns lös autrta 
en^toiit & par. tout, de detneurer ftlon la 
belle exprefllon ; . de nos Alliances fans cefla 
ka uns abpf es des autres , > prinäpalemem 
pour tont ce , qui pourra contribuer d elever 
& affermir fiir mfr jbafe i jairati* toe'branlablt 
Je fonderaent du bonbeur & de la iibertt du 
t>on peuple Litgeois* feul travoil^qui doiva 
jour & nuit noua occuper. 

Faic & paffd dtns T aflemblte de Seigneufis 
commis <Sc D*pute*s de toutes les volles du payai 
qui r ont ratifid par le Serment le plus folennei; 
ftont figne* & le muniront de ieursfceaux re- 
ipeäifs fans tenlr rang de preTeänce, fe regaiv 
dant tous comme des freres, qui »*ont qu'ta 
droit & qu* un Interet coromuo. . 

-. . Dana la Cite* le premier September 1789» 
par ordonnance de nies dits Seigtieurs^ 

^ . P* !• Vröonen Greffier« 

^ ' s3.Man- 
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Mandatum poenale , auxilia^orium et pro- 
tcäorium cameralc an ba* 9ftiebm£eimf<£« 
9Btßp$&l\{$t ^raißouöf^rejbamf, fcom 
* 27. Bug. 1789* * 

C 3« «tenfo föt foW^ famt tat 9*tetttat 
tn&erÄttrfifniföe» //Hctcmn&fideti^HnrficDtit« 

tot Otfad^aiiCt XJt A.) 

Mandatum poenale auxfliatorium & proteäorium 
Cameralc, de a 7a Aug. 178p. 
- Decretum ; . 

3ft auf bie aOgetneftt iefaMf gftwrbate 
QRacbricfct Don bcr am 17 t«» Mefrt Ht £ilttict> atti* 
jpftrtgf nen (ftgfttrgerlkftejt , beut taifoligtii 
ftmbf rieben entgegen laufenbe« Cmpbrung bat 
. Mandatum poenale auxiliatorium & proiefiorium 
de indilate principi Leodienfi armata manu au» - 
xtliurii adverfus feditiofos praeftando , *& tant 
ipfius f acratam perfonam i quam confiliarios & 
reliquos ipfi addiäos contra infultus tumultu- % 
antjum ptotegendoV ftatum publicum civitatis v 
& provinciae Leedienüs ad eaffl formam , qua 
ante motam feditfcnem fufc, in conttnenti redu« 
cendo , in eumque änem remotas Magiftratuum / 
perfonas in priftiüa officia reftituendo , ip eo- 
rumque' exereitio, usque ad novam fecundum / 

morem ante has turbas ufltatum , cum explufio- 
ne tarnen pro bac vice in tumultu novifltme 
creatoi;um confulum & magiftratuum , inftituen- 



däm eleaiorrem maim^ncndo , in ifcbellionis 
auäores inguirendo*. eosdemque cuftodise publi* 
c« tMencfti; 1 . fugitivoö :, aütein litteris arreftato^ 
rns & annötatiune* bonorum perfequendo, ea- 
quf titShit' Aiiptfbus rebellium" peragendd , una 
cum citatione folita , auf bW nteberr^einf fdp# 
eB^ffraiif^eu Areife* *tt*f$reibeftbe /pefreti 
fdtfien fammt tmb fftnbetf, ttebft ^atetitttt 
ttiber bie Untertanen *off Sltntt wegen uub aüt 
eigener ajetuegung erfannt; bann »frb falferlU 
c^et Fifcali? bie ju bejfen expebitiDn ^nb' Snfti 
tiuation nbtWgen ©eiber aue'ber ftfcalifc^enAafle 
twjujtyieficn , ftfldM$u feiner £ctt }u rejwobu* 
ciren, and) wiber bie Gmpbrer jtc& feineft 3hntf 
}n gebrauten , hiermit angenriefen* In Cond- 
itio 4?a Aug. 1789- - 

Litterae patentes ah bie Untertanen ber 
®taM unb be* SürffrM&ums iüttid^ t>om 

*7< ^«S* J789* 

No« Jofepbus feeundus divina favente cle- 
«tentia clcöus Romanorum Imperator ieraper 
Auguftus ac Rex Germania** Hierofolymarum f 
Hungariae, Bohemiae, Dalmatise, Croatise* Scla- 
yo^is^ Galiciae, Lodomerise, Archi- Dux Au- 
liris , Dux Burgundiae & Lotharingi* ^ thagmis 
Dux Hetrurise, <magnus Princeps Tranfilvani« * 
Dux Mediolani , Mantuse , Parmas , Princepa 
Comes Habsburgi , Flandri» 9 & Tyrolis 
&c. öcc. Omni* 
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Omnibus fubditis urbis & provinci« Le6- 
dienlis quibascunque bisce notum facimus; quoA 
Camera noftra Imperialis, cum de tumultu & 
xivftate & provincia Leodienfi 17a Menüs Au» 
gufti a. c. cxorto per famam publicani neuti» 
quam negandam edoÄa fuerit, non attenta de* 
daratfone & petito Epifcopi & Principis Leodfc 
enfi#> de i8va Augufti a. c. Procuratorem de 
Zwierlein ad ada die a3tia exhibita pro Aiperfe- 
dendo decifioni cauffarüm in Camera Imperiali 
poftra inter diftum Prfncipem & ejus fbtylitoi 
pendentium fc partibus fuis effe duxerit , ob tau* 
deteftabile in perniciem omnium Sacri Romanl 
Imperii otdinum &' univerfl flatus , imprimis au- 
tem Principis & Epifcopi Leodi^nfis rcdundans 
fa&um, proprio motu ex fe & officii tfationp 
juxta duftum pacis public« profanse & ordinatio- 
iiis Cameras Imperialis contra feditiofos proce- 
,dere. '' ". ' 

Ea ptopter Mandatum auxiliatorium & pro« 
teftorium in Principes Circuli Weftphalici cum 
claufula : conjundim & feparatim , nee non ex- 
citationem Fifcalis Csefarei, praut latius ex ipfq 
documento videre eft , una cum hifte EdidaR- 
bus fub hodierno dato decreverit ; 

Ideoque autoritäre noftra Caefarea omnibus 
ac fmgulis fubditis Provincise & ürbis* Leodien- 
üs fub peena corporis & exiftimatioriis injungi- 
inus & diftri&e mandamus, qiiatenus Principi 
Leodienfi & Direftoribui Circuli Weftphalici eo- 
nunque fubdelegatis debitum obfequium reye- 

6 % ren- 



/ 



*6 i)©4thmlUngbermttft». Urfunbm 

rentiamque praeftent , ab omni feditione & inno- 
yatione formal flatus publici deüfhmt, anna in 
contineriti deponant, ab omnibus veftimentis 
inftrmRentisqjüe figno feditionis notatis, & im-* 
primis tanüs^ vulgo Cpcardca diftis,, cantio- 
nibusque febellionem fpirantibus -& compellatio- 
nibii3 fa^iofis penitus abftineant, n^que cater«* 
vatim amplius proc*dant f e popjnis & cauponis 
jüfto tempore egrediantur, praetenfionesque fiia^ 
uon niü via judiciali, qu« ipfis ^per praefeqtea 
refervatpr, profequantur. 

i Fafturi utrobique juffionem noftrain Jcriam, 
tiioquin 'enim ad declarationem fiipra'comtirf* 
natarum pcenarum contra vos irremiffibiliter 
procedetur. . 

Datae in Tinpcriali civitate noftra Wezlarir 
die vigefinu feptima Menfis Aügußi, anno Do- 
mini millefimo, feptingefimo , oäogefimo nonö* 
Regn<5rum noftrorum, Romani; vigefiflio fex- 

tö &c. &c 

Ad Mandatum Domini cledi 

fapemoris proprium. . v 

CL, S. \ Hetmannifs Theodorus Mau- 
Inipcr.y ritjus Horcher, ^_ 

Judicii Camers Imperialis Can- 
cellari« Direäor. 
Chriftophus Joi*ephüs Anto- 
nius Wallreuther, 
Judicii Camera Imperialis Prp« \ 
/^ tQiiotariu*. 



Petition des Citoyens; »om 34. ©epfc 

789- V. 

D*apr6s la rtonvelie du Decrtf de We*> 
her , lös Citoyens fousögnds , qui ponent ä et 
Äjet fo fewi gSntrti du public , ci*>yem dgift 
plus haute iraportance, que les Seigneurs jdes) 
Etats fe reuniflent inceflament pour arrttcr le» 
points fuivants , qui pr^viendfont peut-£tre tous 
les majhcurs, qui noiA menacent: ' • 

Primo:^ D* ehvoyer foletnnellement, en 
leur nom , deux Ddptotds V uö ä Wezlaer , Tau- 
tre ä Berlin, pour remontrer , que \i y^vahh 
tion y affueSe eft confirroe par les villes & com« 
ttunaut^s du pays, fanäionde par le Prince H- 
brement & volontairement , & enfiji , ce qui 
jy metle feeau le plus {äcri 9 par les Etats eux 
mfimes; qu* ils ont le droit le plus abfolu \ 
K plus inconteftable , de faire de ma ; n ' com- 
mune , & d' aprfes le vocu de la Nation ,' tot» 
les chan^ements qu* ils trouvent convenablea k 
leur conöitution interieurey 

Secöndo: D*arr£ter, qu 9 il foit fairen leur 
nom une fomtnation formelle au Printe de 
revenir dans fes Etats., de lui ddclarer, qu*un 
' danger iraminent , . menate la nation eutifere, 
que fori retour feul >peut pr^riir la fubver T 
fion totale da pays 9 car tous les Citoyens 9 
tous les Habitans des Villes 9 jte Vütofcee ; 
€ 3 de* 
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des, Campagnes, ont; jure* de verfer jusqü f i 
la (Jemiere goutte^ de leur fang pour la, de*- 
fenfe de leur droits & d^ leur libert^; de lui 
remontrer fyrtqut, que, dans ces circonftancea 
atartaanres, les f Träitres ä \a Patrie, xju' une 
UoWe <tonfiance , un 4>ardon gdne'reüx out 
lpargn&,, auroieot tout ä craindre d* la jufte 
fureur duPeupIe, qui prdviendroit infalllbleraent 
F'arrlv£e des Troupes. 

- j * ' • '•>•.'/•• • , 

£oint figWs : H. L. M. Nahon nini* 9 Ber* 
} lfeur ; Pxanquet ; Nahen aine* ; N. J P Huet J 
boneux ; de Fromanteao; L. Hairs ; Ber- 
Y uimoulin; t. Baflenge; C. A. Prion; van 
. } der Miefen j Avocat; le Chevalier de Fave- 
• yeau; Louvat^; de Hodiamont; Gaillard t 
Fils; Martiny; Loqeux; Dejardin; ^Belot«? 
■' . te; Francois Levoz; Regnier; Beania ^ 
Hprdy; F. Judon;Brahy; Digneffe; Chau- 
doir, Fils; de Lyon; le Baron de Sarole* 
de Cheratte; j; Dietters; le Chevalier de 
Favereau; ,L. Böclfun; de Roffius;.' d'Hu- 
inain ; de Hodiamom; de Bris; Maiherbe; 
J, L. Sepulchrei Dpnkier ; R. Sauvage; J. 
TThonus de Belteflamnfe; de Brtijs , Avocat; 
R Digneffe; W- Digneffe; Clofon* Gb«y 
Jes Antonie Chevalier de Faverajl .; J* A. : 
Thoftar; J. Blochufe; M. JBerryör; D*C- 
fain ; Lonhienne ; . de Borll ; Höutain ; |* 
, * Garde; J.Cox; J G. d f Ardefiwnne ; 1* 
; "piyc^vwwd ßeaajeaa; R/J. Vtfnkck; 



de Boflemart; Mr. de Sauveur \ J. J. Cho- 
kier; P. P. Sauvage; Berrycr. . 1 * 

©c&fofl tos brttttn ©fanbeö &tefl6«r> fo(bn* N 
te« tle Sutücfberufung Des gafftet l 
bttt. Dom 4% September 
1790* 

En r Aficmblde de Meffeigneurs de V Etat Tier» 

du pays de Lifcge.& Comtä'de Looz* teüüe 

le 40 Sept. 1789* 

Meffeigneurs ayantvu la Petition preTen- 
te*e par de? Citoyens de'clarent de röraercier 
ces digncs appuis de la Patrie de leür zefe . 
'ge'nJreux & patriotique; ordonnant F imprejfion 
& P affiche de leur adrefle, afin <je pouvoir 
leur annoncer, ainfl qu'ä toüte la Nation, que 
le voeux exprhne' daris la dite pdtition des E- 
tats reunis ä We/laer eft ddja rempli; que 
Meffeigneurs dfes le premier jour, ont pa($ un 
reces, qi^ils ont für Je diamp.communique' aux 
deux autres corps, par le quel-il* rappellent . 
formeilement Son Alteffe au fein de fon peuple* 
aupres de qui fa perfonne eft fi ndceflaire, e"tant 
dispofe's de prendre en tout temps , 'i tout heu- 
re , tous les tnoyens poflibtes pour affurer \% 
deTenfe du pays & la trauquillitl du peuple. 



n. 
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6d)(u§ bt* erflett ©tmibrt, bie Tftorbmmg 

einet Deputation ttoc^ aBejlat betr. t>om 

4* ©cpf. 1789* 

En r Affemblde^e Meffeigneurs de TEtat Pri- 
maire du pays de Lifcge & ComtiS de 
Looz, tenuele 4c Septerabre v 

. .Meffeigneurs ayant -entendu PEtat Tiers 
•n Corps» qui s'eft.retidu ä V affemblle de ce 
Corps, pour dlmander, que les trois Corps d'E- 
tat faffent une Deputation l Wezlaer, pour an- 
noncer, que U Nation eft unanime für la rdvo* 
lution , qui vient de s' opfrer , & fupplier la 
Chambre, de retirer le Decret* qu'elle vient 
d'emaner contraire a la Ddclaration de Sozi AI* 
teffe etf date du vingt-fix Aoüt dernier; mes dits 
Seigneurs ont ddclarö, de öftrer ä cette dd- 
\ inande, requerant & ddputant le Seigneur de 
LoSs de Trixhe, chyfooine Trefoncier de FEgli- 
fe CatWdrale pour fe rendre ä Wezlaer. 

*8 V 

€tyluf bts Tfoete ober tUn bfcfm ©cgftt- 

flanb wm 4. ©eptember 

1789- 

En l* AffembWe de ftteflfeigneurs de T Etat de 

la Noblefle du pays de Lifcge & Comt6 dp 

Looz, tbnufi le 4c Septembre 

1789* 

Mcfftl- 
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Meflfeigneurs ayunt entendü les Seigneurs 
de T Etat Tiers en Corps, qui 4'eft reodu i leur 
Salle d*afl"embl£e pour detnander, que les trois 
Seats fäiftnt une Deputation ä Wezlaer, pqut 
annoncer, qu* la Nation eft unanlme Air la In- 
volution, qui vient de $'op&er Sc fuppliei* Ig 
Charobre, de retirer le Oderer, qu'eile vient 
d* dmaner, contraire ä la Ddclaration de «ort 
Alteffe en date du vlngt-fix Aoüt dernter; Mer 
dits Seigneurs ont d&lartf , de ddferer ä cette 
dfhnande , reqttlrafit & ddputant. le Seigneur 
Cpmte de Berlaymoat de la Chapelle, Gen- 
tilhomm* de cet Etat, pour fe rendre 4 
"Wezlaer. . 

G#i$ bti btithn @tanb#« tbm tiefen ®e- 
genftatb betriff eht> Mm 4. 6cpt» 

iE« PAffenibMe-de tyefleigneurs de 1* Etat tiers 

du pais de Xri&ge .& dornte de Looz, 

tenue le 4., Septembre 

MeiTeigneurs ayant vu les rec6s dts etats 
pritnaire & noble paff& & leur communiqu^s 
ce raatin, par les quels ils ont ddput£ refpeftf- 
vement le #gr de Loets de Trixhe , Chanoine 
Treftwjcie* de Y Eglife cathedrale, .& le Sgl* 
Comte de Bexlaymont de la Chapelle Gentilhora- 
ae de l'Etat de la Nobleffe , pqur fe rendre a 
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Wetzlar, ä effet d*y annocer, que U nation efl 
manime fiir la revohtion qui vient de s* operer, 
& fupplier la Chatnbre de retirer le Decret, 
qu' eile vient d'emaner contraire ä la deckt*- 
taon de S. A. en date du atf. Aout , dernfcr , 
mes dits Sejgneurs otit declard de requerir & 
deputer les Seigueurs Chevalier de Chcflrtt de 
Hanneffe 9 , Bourgmeftre regent de la Citd de Lifc* 
ge, Lcfiinne & Baffinge , Confeiüers regens pour 
annoDcer cette unanirpitd de la Nation für la re- 
^olution heureufe & neceflaire , qui .vient de 
»'opferer & fiipplier de concert la Ch^mbre de 
retirer le decret tmini lc a7..Aoutdernier con* 
traire ä la declaratoire pofitive de S. A. i qm 
a defavoui ä la face de Punivers tonte plainte 
jjUekonque 9 qui pouroit üre formte par qui que 
** fih enfon mm , ou autre, aux dffcaßere« de 
r Empire , ou auy *poiffances etrangeres. ; • '. ' 

Par ordonnance de mes dits Seigneurs, 
P. J. Vro6ue%. ! 

y 

• ( ■ 30, ' . r - 

©c&foß b<* et|Jm-'©f<mb«, mittdfi beffett er 

auf äffe Exemtions peeuniaires ^ttjid)t 

Iclflet Dom 4. <&eptembtv 

1789. , .: •:•. 

,En PAffembtee de Meffeigneurs «fei* Etat* Pri* 
inairedu Päys de Lifege de Com6 äe Looz 
tenue le 4. Septembre ■- 

'"* , ' - 178* * - -'' - 

;. :* Meffei- 
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Meffelgneurs n* ayant rien de plus k coeur 
tjuc de concourir au foulagement du Peuple , 
dlclarent, avec plaifir, de renoncer itoutes 
Epemptions p^cunialres-, dont ils ont jotti 
-jusqu'a pteTent tnoyennant qüe toutes «autres 
perfonnes exetnptes faffent la mime tenoth 
ciation. 

Par Ordonnance de nie dits Seigaeurs , 
x '" " R Jordan pro 2># Grady. 

* ' ZU • ' . 
gtottcofl, eto TMttyn to ©d(l(id}fpie an Me 

©^•1789» 

'Dans 1* Affemble'e gerate du Clergd primaire 

& fecondaire du pays de Liege & Coratl de 

Looz, tenüe ä la Maifon Decanale, le 

Saraedi cinquieme Septembre 

1789^ t 

PreTens les Seigneurs : 

De Liederkerk , de Harlez. 

Doyens, Abbes. 

de St. Pierre. de St. Laurent. 

St. Martin. de Flones. 

St. Cröix. de Neumouftier. 

. •' St» Jean. i.- &autresDepute>i'n- 
St. Denis. ternes & externes. 

MefleigneurÄ oui le rapport du Comite* en- 
flüte de la Conference tcnuC liier ä St. Lturent» 

rot 



! 
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■avec leSeigneur Bourgmeftre de Cheftret &Mr. 
P Avocat Paquo, ConfeMer , Deputjfe du ifa* 
giftrat, fönt convenu de fournir ä 1^ Vüle rem- 
jmtnt de cenc mille florins , ddmandds fou$ p in- 
tertt, 9«i 8e pre^dra Cours & Charge de la Vü- 
le , qu* apr&s le terme de*dix aus date du prü- 
fen t, jusqu'i rembourfement, qui pourrafefai. 
( te par bülets de mille deus , parmi.donnönt pour 
^fTurance tant dit^apital , que des internes, tont 
les revenus de la Ville pr dfens & füturs , & 
faifant tatifier & ^pprouver la ditte Obligation^ 
^j|r le Corps de Ville. *< v . v 

Pax ordonnance des tnea dits Seigneurs, 
Sign*: J. T. J. Mouillard. 
- A. J. Titeux. 

.5* ' ■ • 
<&d)telben be* Confeilier ©Hof <m ben 93un 
8«r«if i(!er »on $abxi Dorn 5* @tpe. $789. fame 
|ero @c&rd6eit te* $är^iftf)of* an 
jenen *om 28* ^Cugufl 

Monfieur l " , * 

.. Je fitfs revenu aujourdhui de r abftnee 
que le d^patt inopin«* de S. A. m!* forci de 
fair?,- par la confternation oüll m'ajettdii 
atnC que toute la maifon qui dtoit reftte. 
Fevern* id für le calnie , qui m # a €ti anno*» 
ci par mes amis, je re9ois 1$ lettre indufe de 
* $• A«& S« man* teou j'tppread qrf il.eft re- 
>; u / venu 
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venu une lettre oü un Decret de Wetzlar: 
Or comme le Prince a afliire £ la nation qu' il 
*»e feroit Jamals aucune dlnjarche pour reve-» 
Äir de ce.-qu'il avoit accordtf, oü reconnu, &' k 
farfant attention que le Prince me pertnet d'an« 
noncer fa demeure, ä moins que y par raifin % 
il conviepne de le kißer ignorer, j f ai erü, Mfiv; 
quMl &oit de mon devoir envfers le Prince & 
de ma loyautg envfcrs ma patrie de ne pas 
laiflTer ignorer ft demeure, non plus qne la 
lettre dont il m*a honort dans ce momeiit 
critique. Je fuis perfuadd que le langage naive 
du Prince & fa franchife firviront de jreuvt 
fiirabondante ä k fa$on de penfir qu* il a manu 
fefti par laltttre qu'il a fait addtefi 
ftr au public ä^fon difaru Je von* 
prie, Monfieur le Bourguemaitre , de daigner 
communiquer ma lettre a Son Excellence Mon- 
fieur le Chancelier pour fa connöiffance. II 
eft inutile de vous fupplier de cohfiderer les 
moiens propres pour emplcher le tnouvement 
que la lettre de S. A. peut occafionner; je laif- 
fe le tout i votre prudence. Je vais ^crire 
au Prince que je vous ai envote fa lettre, & 
que je ne peüs tenir aucune correfpondance 
avec Elle; J' ai Phonneur d'ttre avec le dtf- 
rouement le plus parftit & refpeft 

Monfieur 
Scraing le $. Septembre 1719* ' 
CA hktt k 8. heures du Söir. , / 

Votre tres hurable & tris obeifla^t Serviteur 
£11 fi$n<< Li Qmfeilkr GÜot. 

P.S. 
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P. S. Ne foiez pas dtonnd ,fi je rie rette 
pas/ long tems ä Seraing; de ,trop longues tra- 
€aflej:ie$ tn'out fyuifö , & j'af » befofn de rppos; 
J'ai dailleüfs fait tout ce qui depend de mbi 
pour conferver la tranquilitd. J'ofe vous priei* 
£e me faire paryenir cople de la lettre; du Prin- 
te, que je n* ai pas gard£, oü r original lors- 
que voüs n'enaurez^ plus befain. 

Copie de la Lettre de Son Altefle a Mon- 
fieur Giiot. 

Treves , U ?8- A'ouft 1789. 

Jfe Alis arrivä ici ,,en bomie faiitd, raoii, 
eher Gifct; comme je ne f9ai, quel partj vous 
aurez-pris, m oü vous aurez fixd votre de- 
meure , je vpus fais parvenir la pnffente par 
voie indireäe, Ecrivez moi, fous double en» 
▼eloppe, jp2X Natmir, Luxembourg & ä l'ad- 
drefle de Mr* le Cotnte de Meande Beaurieüx 
fans titres uWrieufrs. Je comptede fixer icf 
ma demeure & d' y recevoir les nouvelles que 
vous ferez parvegir i ma connoiflanee; k nö. 
foiez pas laconique & dites moi.ce qui fepaf- 
fera, fJurtout le 31, &; quelle fenfation a pro* 
duit mon d^part; marquez moi les Capitulaires, 
& les Cavallejs qui fönt imeryenus; k Paffem* 
Med;, oü eft Buckwald , & ti>ut ce que vous 
pouvez croire exciter ma curiofitd. Vous po&- 
vez dire mon fejour, & moins que, par raifon,. 
ü cohvienne de le laifier ignorer. Annon^ez 
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i Mr. le chäncfeliar, ä Cheftret '& au Öoncier- 
ge , que vous &es chargd de nie faire parve- 
»irles lettres qui arriveront i tnon addreffe. 
iqü ce qu'on voudroit me faire parvenir; Char- 
gez vous aufli des lettres du fuffragant^ Je 
fuis $n attendant de fros lettres avec impatien- 
ce Votre tffes rfcftiomrä. , 

Sign^ P. de L. 

•. ,/ 33* -■; 

€c^lu§ bttf brfcfen ©fmibtf, bie 3utflcf6* 

tufung btt $tirffoi bdrtffenb, »om 14« 

©ept, 1789* 

£n r A/Tembjde de Meffeigneurs de 1' Etat Tiers 

du pay&de Liege & Coniti de Looz, te- 

juifi le i4e Septembre 

1789- 

Meflfeigneurs ayant vü, par le rapport des 

/Seigneurs Däputda des trois Corps, qui ont 

■>'4t6 cbargäs d* inviter Son Alteffe ä revenir dans 

le Pays ; qu* eile s* eft refufie ä accorder ce re r 

tour fi d^flre, & fi tidceflaire dans les circon- 

ftances x prdfentes , fönt d' avis qu' il lui foit 

fait des nouvetleä inftances par dcrit, pour 

s Tengager ä fe rendre aux voeux de la Nation, 

qui rddame unaiiimement fa prtTence, ou ä 

confler des pleins pouvoirs, foit ä fon Chan- 

celier, foit ä toüte autre Perfonne, pour que 

les R^folutions des Etats *ne demeurent pas 

^ fans 
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fans effÄt. Mefleigneurs approuvent le mo- 
dele de la lettre ä addrefler ä Son AUfcfle, & 
ordonoent f qu* il foit / cotnnjunique* • avcc le 
jreTent reces aux Seigneurs des deox autrea 
Corps» en les requdrant de receffer en coa- 
ßquence. 

** Par ordonnance de mes dits Seigneurs * 

P. J, Vroonen. 

©c&rd6tn tet jbtepen 6fatite b« $ärftoif§um$ 
töttiefc an ^ gürflWf^of ; wm 14» 
, ©epf. 4789. . 

Monfeigneur! Les Etats n' ont appris qu V 
vec une peine, une fuppj-ife extreme, le pea 
de Succbs de la Deputation , qu 9 ils ont eu 
Fhonoeur d* envöyer vers Votre Alteffei ils 
avoient efpdrd, qu' eile fe refuferoit d'autant 
moins ä fc rendre aux vceux du peuple, tjüi 
r^clament unanimenient fa preTence , qu' eile 
avoit protnis au peuple, avant de genfer ä 
quitter letf pays, d'Stre prSte $ toute heure i 
venir fe remettre dans fes bras pour aflurer fou 
bonheür.& fa tranquillitd. D* apres votre Dd- 
claration du a6e Aoüt dernier, Monfeigneur , 
nous £tions loin auffi de pteVoir le refus 9 quo 
Vous avez fait ä nos Depute'sj de vous unir i 
nous, pöur emp^cher les effets du Dderet de 
la faerde Chambre de'Wetzlaer. Nous aimons , 
ä nous perfuader # que Votre Altefle n f a point 
' ;* apperju 
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tpper^u lei fuites funeftes, que peuvent entraf* 
xncr f & ce refiis, & fon Abfence prolongtie. 

Si Je tnotif de votrc derart, Monftigneu^ 
»*a *t£ que la crainte dts troubles & de» tu« 
multes les faits'ont pu vous convaincre , que 
h tranquillitö publique n* a pas 6t6 troublde un 
morncnt, & que rharmonie a toujours regnd 
entre les trois Corps d* Etats. Mais cette min* 
te mtmt eti eile ^t* fondtfe, nous ofons 9 
iious devons dire ä Vbtre AltelTe, que c'eft ihr 
tout dans des momens d' alannes, que le Chef 
fe doit i la Nation. 

<pe(tau.nom de cehe Nation, que nou* 
renouVellons nos inftanees pres de Votre AI« 
tcflfe, eil U fuppliant» de prtvcnir par fon re- 
tour le jnecontentement, le murmyre gönrf- 
ral; dans la crainte, de voir fon efpoir trom- 
p6 : le peuple peut Te porter ä des Exces dan« 
gereux; U jie fupporte qu'avec itnpatience let 
entraves , qui arrttent d chaque pas les mem- 
bres du pouvoir tegislatif ; que Vous. mätt r 
Wonfei gneur, avez convoquea pour traiva*- 
Icr i la reforme des abus & au foulagement 
de la-claflfe indigente; cetre impattence peut* 
•'aigtir, & la ruine totale du payr en feroit 
la fuite indvitable. 

Si ces confide'rations importantes ne ftiffi- 
ffent point pour de'dder Votre Alteffe i res* 
trer dans le fein de fon peuple & i yenir 



% 
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a % occuper eile meme de fon fionheur, eile ne 
fceijt -fe dfcpeufer au moins de confier incefc 
famment, foit a fon Chanceliier, foit ä touc 
ajitre , le % pouvoir de fan&ionner les Loix. 
Vous ne doutez pas , Monfeigneur, que dans 
les circonftances aäuelles, il puiffe fe pnffen- 
tpr une infinitl de cas, qui exigeroient, quo 
cette fanäion füt donnle promptement ; nous 
•a avons d^ja bien doulöurefement fenti la n£- 
qeffitö au fujet de la fortie/des grains verarm« 
tranger. 

Nöus fommes avec le plus profond refpeft, 
Monfeigneur, de Votre Alteffe &c. 

Etoit fignle par les Greffiers refpedifs. 

35* 
Untwort brt $ärf!&if<*of$ an He ©tattfe SDk 
$rier i7+§tp& 1789» 

Träves le I7e Septembre 1789. 

Meffieurs! J'ai tefu votre Lettre avec le 
Reffes du 14c Sc' 15c du courant; je Alis fen« 
fipie aux defirs, que vous temoignez de mon 
jfttour; je me fendrois^avec 1$ plus grand plai- 
^fir dans mon pays ; inais je vous laiffe ä ju- # 
ger, ü dans le tems f / oü hs feuiües nationales 
& publlques annoncent une rtgdndration de la' 
Constitution & des cbangemens trfcs confid<- 
rables, je puls nie prtter A fanftionrier indi-* 
ftia&cmtnc tout ce, qui me feroit pröpofö. 

w . , • dan$ 



dans reffervefcencte, peut ^tre mtaie un jour 
nuifible ä la Nation. 

. Depuis le> i8e Aoüt j'ai attenda les 
griefs & les changemens, quelle fe propofote 
cT introduire ; on n*a pas voulu me tlmotgner 
aflez de confiance, pour ine les communiquer ; 
vous paröit-il donc, que cette conduite ,m 
devoit pas ine doriner de la dtffiance. 

On a fait , authoritativement . des chang*- 
jnens & des ordonnances, fan* me confulter, 
& fans me connöitre; que dois-je attendrc 
des fuites ? 

Eng*gez donc, Meffieurs, k foumettre 1 
pop fages ddiberations toutes les plaintes de 
Ja Nation ; discutez les , pefez les dans la ha* 
lance de la juftice & de V 6quM - 9 tout ce 9 
que vous arrgtercz fans ' contrainte pour 1* a- 
vantage cotnmuo (en tefpeäant neamnoins les 
propres conformlment } la juftice &• aux 
voeuK, que la Nation, a manifcfte) & que jf 
pourrai approuver, fans manquer aux fermens f 
que j'ai pr£t£ 4 Sa Majeftl l'Empereur & ^ 
mon Chapitre , ft 1c fanäionnerai, 

Ma prtfence n'eft donc nullement nlceft 
faire däns ce moment; ma fanrf exige abfo* 
lument une tnmquillitd , qye je ne puls mt 
permettre a Lifefce , ni dans les envfrpnfe 
torsque le Cardinale de Baviere s'abfenta » 
«fcmeura A Muaich & 4 Paris, mix feumettoit 
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£ * Ton approbation • les ordonnances dont o|i 
d^firoit r exlcurion; je n' en prävois paa de fi 
j>reflantes , qui fouflriroient du däai de qua* 
\tre joura. 

Exfrortez donc le peuple * fe conduire 
fcgement* trayaiilez aflidument a perfeftion- 
ver la Conftitution pendant, quo je ne ceffe- 
rai it mon, cöti d'implorer le tout - puiffant t 
pour qu* U voya *claire & veuille vous accor- 
der JPefprit de Concorde & de paix. Je Ali* 
avec attäthement, , 

Votre de*ou* (figttl) . 

} 9 £v6que & Prince de Lifcge, 

/ 36. . .; 

fRäcfanftwrt ter Btante auf mfttfynbeS 

(gcfyrdbm, fcöm 26, <5epr» 

1789- 

Lüge a6« Septctnbre 1789. - 
Mbrifeigneur! Ce-font les fentimehs d* un 
freapie tronrpä dans fon d*fir le plus eher, que 
ftöus Vous transmettons avec douleur. Quand 
ee peuple s* actendoit avec raifon au retour de 
V. A, , il .^prouve le plus amer refus f & conü 
»e fi e'&pk peu d' £tre dd$u dans la plus ju- 
fte efp&ance, il eft profoijdtoent afBtgtf enco- 
re des motifs, que V. A. allegue pour ne paa 
ferendre aux Voeux de fon Pays. 

„C eft , dit-dle , une rlg<n4ratfe>ii, ce 
jgfimtjlea changemens trfci confidfräbles. aroion- 
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„eis dans des feuilles nationales, & publique*» 
f ,qu' eile ne peut inrtiftinäement fanäionnfcr # 
^comme propofls dans une effervefce.nce peut» 
„ttre m£me un jour nuifibles ä la Nation". 

Ah! Monfeigneur, la Nation Lfcgeoife nt 
Fernande pour rtgtntratim , />0«r cbaugement tr$$ 
conßdirablcs , que la reßitution de fts droits le* 
plus inconteftables , les plus facrls , que la cor- 
reöion des plus crians abus. 

Si des Ftuilles publiques, fi des Feuiljet 
intituttes fans Taveu de lanation, Feuille« na- 
tionales % offrent les prdtentions de votre Peu- 
plc fous un faux afpeA, V. A. doit-elle erol* 
re & ces redts erronds & abufifs, quand le Vau 
de la Patrie lui eft portd pär i* organe unanim* 
de fes reprefentans ? 

s 

Et ce Voeu, Monfeigneur! ne vous eil 
point adrefö dans un moment d'effiervefcence ; 
la Nation n*a montr£ , que l'effeprekence prt- 
cieufe du Patriotismen jatnais V effervefceace 
intottrable du dtfordre. Les Lifcgeois ont don- 
W ä l'Europe l'exemple unique d'une rdvolu? 
tion fäite fans Vengeance, fans effufion de 
fang, d'une Evolution op&de fou^ la forme 
tfune ftte publique. v 

V; A. ne put dönc craindre de fanÄion* 
ner des lois , qui furent medittfes dans le calme* 
diätes par le diür du bonheur gdndral & infpi- 
tfespar le Vau uniforme des trois Etats d* 
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pays« de pareilles lote ne peuvent jamais etr$ 
Huifiblcs ä une Nation, 

OT V. A. fe ptyint d'avoir attendu, deptiia 
„le 1 8* Aoüt , les griefs & les changev 
#> mens, qu'oii fe propofoit; cP introduire , 
„fans qu* on ait cu la confiance de le lui 
„cpinmuniquer". 

Nous la ftipplions cfe vouloir fe rappeilet 
que fon depart date du .2?. du meine mois, que 
les Etats convoqucSs par eile, ne furent afiem* 
bWs, que le 31, que le lieu de fa retraite de- 
meura ignbre* jusqu' au 5. Septembre , & que 9 
, du moment oü ils en eurent connoiftance , leu* 
pre^nier foin fut , de deputer fans delai vers de 
la perfonne de V. A. , pour lui porter les hom- 
mages de fon peuple £ pour lui . temoigner , 
tombieh fon abfence affligeoit ce peuple, & la 
fupplier de revenir au milieu dVune Nation , quf ' 
raime, & dont tou« les voeux demandent 1« 
fetour de Soii Prjnce. 

Jettds dans la tonfternation par ce depart f 
que Votre feule Lettre a pu rendre croyable 9 
nous nous foimncs vus, Monfeigneur; arr&et 
dans la marche de nos Operations falutaires , & 
loin de nous livrer i des changements, que 
V. A. nous reproche, devoir fon äoignement 
& fon abfence apporter le plus dangereu* retard 
ä la fanäion de la k>i la plus inftante, nous 
nous ibmmes borois i rappeller de fcouveau V. 
1 A*4m 



A. dans le fein de Ses Etats pour travailler in- 
ceflarament avec Elle ä la reftauration de h 
conftitution, % & fixer avec l'accord des ' detfx 
'Pouvoirs , la Libend publique., > 

Vous parlez enfuite, Monfeigncor! de Ser- 
mens \vMs ä Sa .MajelM „l'Empereur & äV$- 
„tre Chapitre Catliedrale", c* eft nous forcer de 
Vous rappclier le ferment , que Vous ävez pi*- 
te* ä la Nation, ferment anterieur i tout autre \ 
& auquel tout autre doit ce'der: le ferment de 
tnaintenir nos droits, d'fttre adele i la paix de 
Fexhe, bafe d% notre conftitution , paix confir- 
me'e par les Tratte*, les Diplomes Imp^riaux^ 
& dont le Chef fUprtine de V Empire eil le Ga- 
rant & le Vengeur. 

De quel e*tonnement doit -eile fitre frap- • 
p£e, cette Nation, par 4 le profond fiience quß 
V. A. garde dans fa Lettre für la priere iro- 
portante, que les Etats lui r^itcroient dans la 
leur , de s' unir d eux pojur travailler de concejt 
ä obtenir la Revocation du Decret furpris ä la ia- 
crde Chambre Imperiale le aye Aoät. 

Votre preTenc'e, Monfeigneur, n* eft pas , 

comme voüs le croyez , peu ndceflaire; vp- 

tre abfence au contraire flippofe entre Jesj deux 

pouvoirs une deTunion, qui n' exifte pas, elje 

femble autorifer i appeller . des Decrets, qsji 

entravent nos ddlib Jrations, 

( ' ' 

\ © 4 .V* A. 
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V. A. allegue des abfences du Cardinal 
de Baviere; ä lä \6rit& 9 ce Prince s'^loigna 
quelque fois de ce Pays : juffi fon peupje ne 
cetfa de s* en plaindre avec juftice, & fans dou- 
te V. x A. ne veut pas prendre un tort & un abui 
' pour exerople; d'ailleurs les temps n*e'toient> 
pas les rnGmes , les abfences de Jean Theodor* 
eurem Heu dans les moments tranquilies, & 
alors il **toit flippte par Tun de fesIKini« 
ftres, autofife' a ufer d$ fon pouvoir: aujour- 
d'hui, Monfeigneur, les circonftances exigent 
la pte'lence du chef du pays, ou d*un repr^f* 
^ fenjant, qui tienne fa place, & V. A. n* & 
confiö ä perfonne l'eutorite' , dont eile eft re- 
vfitue. Enfin, Monfeigneur, (ce motif p em- 
poftera fans doute dans votre cceur für tonte 
antre confide'ration ) le Cardinal de Baviere 
trince que fa fenfibilite' & "la popularite' ca- 
rafte'rifoient; le Cardinal de Baviere ne b** 
lanfa point de rentrer , en bon per$, dans le 
i Sein de fa pajric, quand les voeux de 1 fes es« 

fans r y rappelerent. 

i ¥ . • 

Votre Nation forme aujourd'fcui les me- 
ines voeux pour Votre retour;* Nous Vous 
conjurons> Monfeigneur, de c&dtt a fes ton» 
chantes inftances* dlfc de'fire Votre preTence , 
pour ope'rer le bien de la chofc publique, pour 
Vous offrir les marques de Son refpeäueux 
graöur, Patnour de Votre peuple, Monfeigneur» 



prtfeat plus prfcicux que celui de Votrc Pria* 
tip»ut4. ~ 

Kous fommes avec un profond relpeft, 
\ Monfeigrieur! k 

de Votre AlteflTe dcc ' 

Stoit fignöe par lcs Greffiers refpe&iri» 

37. 

3»*9fe $tt»ort brt 'Sörfleti *om 28« €91» 

^ 1789- 

Trera ce sge Septembre 17g). 
tMeflieurs, j'ai re^u Votre Legre es dtte 
du atfe du courant, par le Courier» queVous 
m* avez envoyd* 

Je vois ä regret,' que je ne pui$ f quin* 
i mon retour, que me rdftrer encore i n* s 
präcädentea , ma prtfence n'&ant nulleniftit 
ji^ceffafre pour les objets, qui devroient £&e 
la mattere de Vo« d£iibtfrations pour le biea* 
Ätre de la Nation. Croyez moi avec dca &ft+ 
Ümens de couGdljration , 

Meflieurs 

Votre trfea dtfvoud 

r Evft^ue Prtucft de Litge, 
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€d)fu§ te* briffttt ©rantotf, ble©ef>|gefojng$. ' 
gemalt in/^oltcc^fac^en betreffent), t>om 
\ 16. ©epf* 1789* 

Eri f Affciybide de Mefleigneurs de l'Bm Tiers 

du pays de lifcge , & Comtd de Looz, te- 

nue le i6e Septeinbfe 

1789- 

Mefleigneurs , s'rftant fait reproduire le Re- 
cte paffd par l'Etat Tiers., en däte du 27c 
Mars 1787.,' qui attribue ä PEv£que Prince le 
pouToir, de' porter feul des Loix *n matiere , 
<J*S police, convüincus, qu' il eft attentatoife 
ä la Conftitution du pays, Öc contraire ä !a 
dijßpofition expreß de nos paix & particulie- 
rcanent ä laPaix de^ Fexbe , qui dispofe qr 
g£nenil & fans dHHhäion, que leg Loix & les 
Contumes du Pays ne peuvent £tre change'es, 
»i modernes, que du confentement* de. tous., 
(I pour oous fer^ir des expreffions de V ancien 
lungage,- que par le'Sens du pays; perfuadds,, 
que ce Recfes, ouvrage du ddvouement ou de 
1 1 foiblefle, a dte* furpris par un Conieil per? 
vers , & comraandd ä Une AfTqnbJe'et, dont la 
tfius-part 4es membres, enfuite d'.un abus ti/op 
long- tems fouffert, devoient leurs niomuiation 
& Son Altefle; &> confiderant, quMls & peu- 
vent laiffer fubfifterce moqument, qüi deshono- 
teroit les faftes des reprdfentans d* un peuple li- 
• b*e* 
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bre, fans manguer a leur devoir, fans alldr 
contre le vocux de leqrs commettans , manife- 
ft<<s par les proteftatfons de pluüeiirs Villes 9 
qui d 9 abord' aprfes 1' emanadon du die Recfcs ont 
improuvd le g£rd de Tafiembide du a7e Mars; 
Mes dits Seigneurs declarent, que ce Reces du 
%jt Mars 1787*9 doit £tre regardd comme un 
ade abfolument nul & inoönftitutionel; ordori- 
nant , que la prdfente Ddclaratiori ff it impri- 
mte & affichle pouir la conhoiflance d*un 
chaeun. ' 

39- 

$&t|ili^tf SRanbAt, bie #rud)fan*f\i$t fcrtref« 
fenbDom i8* September 

1789» 

Conftantin Franqois des Comtes de Hoens* 

bfoeck, par la Gräce de Dieu^ Prince-E* 

vcque de Liege ; Prinöe du St. Empire 

Komain, Duo de Bouillon, Marquis dt 

Franchimoiit, Comte de Looz, de 

Hornej &c. Baron de Herftal, 

&c &c. &c. 

Conflddrant la chert^ aftuelle des Crains \ 
ic voulant, ä l'exemple des Etats voifins, prd- 
venir une plus grande raretä de cette Denrde 
de premiere ndceflitd; vü, ä cet dgard, les 
Recls de not trris Etats ; favoir, des Primaire 
& Noble > en dates des 9. <5c 10. & du Tiers- 
Etat) ea dates de 10. & 11. de ce mois; Nous 






60 i)€fommfangftermti£i^Urf»nben 

•— ' ■ ■■ ■ ■ ■ ii i , ■ " ■ — — *+ 

ddclarans, relativcraent aux dits Rec^s, de 
ddfendre, comrae par le? preTentes oous i&* 
fendons , provifoireraent & jusqu' i autre dis- 
pofition , T exportation vers P Etranger de toute 
efpece de Grains; , cdmme aufli la Fabrication 
de taut Brande vi» & Amidon, fous peine de 
confifcation, & d'une tarnende de cent florina 
d'or, dont la moiti£ fera adjuge'e au* Arr6- 
tans, & Pautre moitid applicable 4 la Caiflede 
rEtat; accordant 1* terme d'un an,' pour la 
recherche centre les contraventeurs. Enjoig- 
nons ä tous nos hauts & fubalternes Officiers, 
ainfi qu'ä tous Empldye's de nos Etats, ies- 
quels nous prenons, derechef & fpöcialement t 
4 cet egard, fous notre finguliere fauve-garde 
& proteftion Principale, de veiller, avec laplus 
grande exaäitude, ä rentiere & parfaite exe% 
cution des PreTentes, qui feront publikes & mf- 
fes en garde de Loi, imprim£es, affichdes & in« 
finudes, par-toutoü il conviendra, dans P£- 
tendue de notre Pays de Liege, Comtö de 
Looz, & autres endroits de notre Domination; 
pour qu f elles fortiffent leurs pleins effets , & 
que perfonneVen puiffe pre*text:er caufe d*i- 
gnorance. Donne* en notre Confeil-Privl, le 
Mfk Septembre 1789» 

Conßantin Frangois. 

B&onde Stufe de Bturs t Vü 

4* 
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©d)(u§ bt« dritten <5fanbf* mlber ade 9te» 
^ t>otufiontfti>ibHgen Keufferungnt tmb Jgkmbltm* 
gen; mte befonbem €rinnmmg biet ©tobe 
. _ S5crlii0t« / uom 22. ©cpt. 
1789» 

Ja FAflemble'e des Mefleigneurs de r.Etat Tiers 

du pays de Lifege & Oomttf de Looz; tt- 

nuc le aae Septembre 

Mefleigneurs apprenant que des peribfines 

jerverfes, ennemies du Wen public, affeaeot 

de repandre, dans des vues pernicieufes, le 

bruic que 2a reftauration iles Citoyena dans 

leur droits ne fera pas de longue durde , dt 

«eine ofent ie permettre , dans quelques Vil» 

les. du pays,v des.faits, ou des propos, ten* 

, dants ouvertement au mdjjris & a l'infulte des 

Magißxats itablis par le pejiple, comme d'ar« 

racher ou fouler au, pied des cocardes, fignes 

diftindifs de devouement ^ la Patrie, Melle!« 

gneurs en vertu du lien fe*d&atif , qui unit la 

CW & tomes le Villes du Pays, ddclarent in* 

fatnes, .traitres £ la Patrie, & pünifables com« 

«e tels f tous ceux qui direäement ou indf» 

redement, pax aäion y propos, reclamation > 

eu protection quekonques ', en wepris de 

la ' Sandion - unanime de. tous les membres du 

corps legislatif dornte i ia rivelutioa- atäueüe # 

operle 
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operee non feuletnent dans la Cit£ , roais dant 
tout le pays pour le bonheur gtfndral , oft* 
*oient faire la tnoindrt dlmarche, qui y por- 
•teroit atteinte ; adnidnctant <reux de la Ville 
dt Beringen , de fe conformer au vceux du 
Peuple, en refpeäam le nouveau Magiftrat, 
qu'il a Stabil, ainfi .que les ordonnance* , que 
le dit Magiftrat f portera pour la Police & la 
tranquillitg publique; 

Qrdonnant, que le prlfent Reefcs foit im- 
ptim6 y & aflkhd, taut en francois, qu f en fla- 
xnand, & par tout, oü il conViendra. 

Par . ordonnance de aies dhs Seigne 



ik$ Seigneurs 
P. J. Vroonei« • 



• . 4t. 
1789* 

En Confeü de la Hoble CM de Lifege, terni 
fpdcialeraent le aaeSeptembre 1789« 

au matin. 

i 

Medleurs quoiqu'doigntfs de vouloir por> 
«er atteinte ä la libcrtd de la p reffe, fi propre 
d rdpandre les lumieres & i manifefter 1* opi- 
pion publique , qui eiteft le rlfoitat, oe peu- 
vent cependant ,voir t qu'avec peine & für* 
jrife les fafts faux, ha&rdls, ou crronds > 
flu* on avauce iowret* avec autant d$ precipi* 

tation 
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t#tion que d* itnprudence, dans plufieurs feuil- 
lcs, qui sMmpriment, bu fe diftribuent, en 
cette villc fbus le titre: 'de ftuille nationale, 
ayant coureur, ou autrcs. Craignane, que 
quelques efprits mal inten tionn^s, qnf afFeftent; 
de tout croire , & s* eropreffent , de tout Inter- 
preter en mal, ne faflent paffer le fiknee da 
Confeil, i cet e'gard pour un aveu 'taqite 9 
Meflieurs de'clarent, quMls ne donnern appro-* 
bation i aueune de ces feuilles, requierent 1« 
public, de rf tnettre en garde contre les nou* 
yelles, quMnventent Tolflvetd ou la malignite', 
& recomtfiandent ferieufement aux Auftieurs des 
tites feuiUes, de ö* adopter que des fait* con- 
ftatüs , & de ne jamais fortir du ton de dignittf 
& de de'cence, que doit fe preferire tout Ecri- 
vain public ; ordonnant , 4que le preTenc Reces 
foit impriml, & afficM, pour la connoiflan- 
«e d'un chaeviv 

Par ordonnance du dit Confefl. 

Rouveroy pA de Cologne. 

€d)(ug M Tfocfe, bie Slad>{u$vmQMPem 
fifdjen protection unb SWebtation bt* , 
treffen*) t>om 26. ©epttmber 
1799- * 

£n PAflemblife de Mefleigneurs de P Etat de la 

,Noblefle du pays de Lüge & Comtl de 

L002, tenue* le a6e Septembre 

1 «?8* 

Meflfei- 
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Mefleigneurs confiderant combfen il devienf 
important d* affermir P union & la Concorde dan* 
cc pays, pour y maintenir le caltne fi n^ceflai- 
re, fupplient trea-humblement Son Alteffe f do 
Eigner fe joindte ä cux pour obtenir de Sa 
MajefH Pmflienne fa puiflante protection & me* 
. diatiqn , coaforme'inent a la Deciaratfon de» 
Miniftresde Sadite Majefte', tutorißs il'accepw 
ter» & pai' laquelle on peuc efpero de fair« 
tenir en fuspens le dccret de la faci^e Chambr* 
Imperiale de Wezlaer, du a?e Aofit dernier » 
& finir eu peu de tems les points , qui reftent 
i fixer cntre Son Meße & les Etats fuivant Paiw 
cienne Conßitution de ce pays & les Loix d* 
r Empire , r^querant les Seigneurs de deux au- 
tres Corps, d' accäder i leur prdente t€~ 
folution. 

P*r ordonnance &c. 

Signd: J. P. Magw t pro Groutartr 

■ '* )- 

ed)\u$ b« erffat Staubet ö6er eBm 6iefen 
\®€<pn$anb, Dorn 28» Sept, 
-■, W 

En P AfFemble'e de Mefleigneurs de PEtat prn 

mairfe du. pays de Liege & Comte* de Looz» 

tenufi ie stge Septembre 

mm *~ . ' >i 

MelTeigneurs ayant eu ledure des recfea 
des Seigneurs des Etats de la Nobicffe & Tiers, 

CR 



in &er llfttttt&er ©*<$e* "•.'. 6$ 

«*— — ' ..■■>■ . . i ... i . .. „ „ ^— 

en date du <^de courant, par lesqueis ili fup- 
pliem Son Altetie de daigner fe joindre ä eux s 
pour obtenir de Sa Majefte Prufllenne üc puif. 
fante prote&ion & mediation; donnent ä con- v 
»oitre aux Seigneurs des deux dits Etats, que 
für la comraunicatioiiy quMls ont eue de la noto 
de Mr. ]e Baron de Senf de PiMäch, Miniftre 
de Sa Majefte' le Roi 'de Prufle y tf*a 6t6 rfpons 
du le a 5e courant, que i'Etat primalre eft pe« 
«etr«$ de ta plus vive reconnoiffanc^ pour la 
haute & puiifante prote&ion, que Sa Majeßd le 
Roide Prufle daigne accprder au pays. deLifege* 
& que.tous fes efforts tendront toujpurs & fe 
xendre digne de fa hienveillanee röyjrie . dont 
il fem vivement tout le prix, qu'ed partant de 
Isl confiance Jans bornes , que cet Etat a dans 
1* juftice &la Sagefie de Sa Majeftl : le Roi de 
Pfufle, & conyainpu, que la Puiiftnce de ce 
grsnd Roi eft plus que fuffifante, pour mainte- 
nir la tranqiaillM dans ce pays , n' hlfiteroit pat 
ufi inftant A impjorer fa feule mediation , & dl- 
minder , qu' eile foit cbarg^e exclufivement de 
la commjffion d'arbitre, sMl ne craignok de pa- 
xoitre par la sVloigner de la parfaite neutralitfr* 
que ce* pays a tpujours eti le plus grandjnt£- 
xtt de conferver vis- ä- via de toutes les puif-. 
Jfcnces vöjfines , & ih^connoitre la qualitd de 
Direäeurs du Cercle dans deux autres Princet 
de l* Empire ; que TEtat primaire met en trfcs- 
tumble confid&atioa ä Sa Majefte Pruffienne , 
«que s* il n* dtoit .bornd par les Loix & confHttt* 
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tions Germanicjues 9 il auroit donnd un plein ef- 
far ä la confiance, quMl a dans les intentions 
bienfaifantes de Sa* MajefW ; qu'en outre les 
faveurs donr eile daigne le combldr, lui fönt 
prendre la lfbert* d* obferver , que a* oecupant 
des moyens d'ltablir les droits d'un chaeun tels> 
qu'fls'font reconnus par lies differentes p^ix t 
$ devanc r Empire , & travaillant au ro£tne but 
du bien- toe gdn^ral, que les trois Etats om a 
coeur, & auquel il ne doute pas, (p. 338.) 
que Son Altefle 1'EvSque & Prince ne voudra 
concourtr, il efpere, voir terminer les dHEcul» 
t&, qui peuvent exifter , & obtenir une reTo- 
fcition fatfef*ifante de la Chambre Imperiale d<£ 
Wezlaer furfc Decret , qui en eft £man£, ftir tout 
fi Sa Majeftd daignoit contir>uer ä s* int^refler , 
pour en fbfyendre l'exccution, & confirmer 
au pay* fa haute prdteäion , " que la proximi- 
t6 des fes Etats, fa puiflancd , &plus encorc 
l'Efprit d'cquitd* qui envirorine fon Tröne t 
rendeitt fi d^firable &. fi importante dans les 
, dreonfhmees; que pevfonne ne peut prffenter 
. fe« rsifons & fes vaux ä Sa Majefte le Roi 
de Prüfte avec plus de fucefes qu* un Miniftre t 
qui Joint ä fts iumkres le zMe du bien public; 
la tonfiance gt'nfrale des Etats & du peuple f 
&, ce qui comble fon lloge, celle de Ibn 
Augufte Maftre. 

Meffeigneurs rdquierent les Seigneurs de 
dein autres Etats de vouloir acc&er ä leur 

■ - JRecie 
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Iticfes du atfe courant, par lequei ils ont d& 
dar*, d f #re d*avis, d'envoyer une Deputation 
aux Miniftres du baut Dire&oire * Aix U 

•Chapelle. / 

Par ordonnance, figntf 

L. Jardon, pro de Grady, 

9fa$*f$fi!§ mtber Me ©tffoet ter 6ffht4It 

$eit SXtf&e *om *8. ©cptem&cr 

1789* 

&* Confeil de la noble Citd de Lüge tennt 

fpecialement le 28- Sept. 1789. 

aprfcs midi. 

99 Le Confeil f craignant, gue des Efprit» 
turbulens ou excitxs par des perfonncs mal in« 
tentionndes} ne fe permettent de fonner le toev 
fin/de battre la caifTe % ou crier aus armea 
dans ia Citl, FrahcWfes, ou Banlieue, foit 
pour dnouvoir le Peuple, foir pour aller en 
armes dans les Vilkges f violer V afyle des mai- 
Tons & des habitaas , leur enlever leur propriä- 
t&, les foramer, ou commettre d* autres Ex» 
ebs contraires au bon ordre , & rdprouvls par 
toutes les loix; & voulant prdvenir toua de* 
fordres, qui troubleroient la Tranquillitd publ!« 
qm 9 qui a rigne j'usqu'i ,ce jour., iAvitc in* 
JUnunem toua officiers quelconques, prdpoßg 



a la Police , de redpubler de Soin & d' atten- 
tion a furveillcr les perturbaieurs du repos pu- 
blic, &les faire punir en toute Rigutur de jut 
<lice 5 en conformite* des Löix or paix du pays: 
& pour que la preTente parviertne a ia Con- 
jioiflance d* un chacun , le Confeil a "ordonnd 
Qu* eile* foit imprimee , publice; & affiche*e par 
tout, ou befoin iera, & lue aux Prones des Pa- 
roiffes & chapelles de . la ' Cite* , franchifes & 
^anlieue.1 

Par ordonnance du dit Confeil. 

y - * Rouvroy, pro de Cologne# 

.,''..; /45*'" \ : 

©<f)fu§ bi» Wtttn ©fonb**, bfe cufpfttU 

(etiben $un&<wmnfa(ptmfte ber neuen (Eon* 

(Itturion terreffenb , born 28« ©epf* 

1789* / r 

En 1' Affemble'e de Meflejgneurs de V Etat Tiers 

du pais de Liege „& Comte* de Looz, 

tenüe le aße Septembre 

1789- 

Meffeigheurs 'confiderant; que dans les 
points fondamentaux 9 qu* ils jugent neceffaires 
d* ätablir pour achevcr la Regeneration du pays, 
il en ett quelques uns» qui concernent le xivi- , 
rendiffime Clerge' fecondaire, & dont Te>^cu- 
tiön exigera en eonfe'quence fon approbation , 
crdonnent, qu*il lui foit addreffd une copie de 

ce$ 
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ces points avcc le preTent reces, cn requerant, 
de les examiner & de leg difcuter avec cet e- 
fprit dePatriotisme, & de ddfintrfreffement, qui 
vient de lui me'riter tout r^cemment encore la 
jufte rdconnoiflance s de la Nation. 

Par ordonnance Vroonen. 

S* enAüvent le» points fondamentaux; 
Dans ces inomens oü la rrfunion devient de 
plus en plus ndceflaire, il eft indifl>enfable de 
prdfenter aux Seigneurs de la CatMdrale flc de la 
% Nobleffe ces points fondamentaux; dVaccorda 
für ces points % la bafe feroit pofrfe, & le reft* 
ne pourroit fyrouver de difliculte's. 

I.) Reconnöitre dans toute ü purete" /* 
paixde Ftxbe & celles de XXlI., en confrfquen-^ 
ce d^clarent, que le pouvoir\de poiter de loix 
gt^n^rale* quelconques, foit cn matiere de ju- 
ftice, foit en matiere de police, reTide dans le 
&ns du pays. 

II.) Ratification ulte'rieure de la re*integra~ 
tion des Citoyens dans leur droit de chojfir leurs 
Magiftrats & leurs repreTentans. , 

III.) Convenir dp travaille* inceffamment / 
ä chercher lei moins d'&ablir une tnaniere d'im- 
pofition plus jufte^ peTant moins für la daff« 
pauvre & proportionne'e ' aux facultas des Ci- 
toyens. 

\ - . IV^ Confirmätion de fabolitionpourtou- 
jours des 40. Paters. < 

€ 3 y.) 
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V.} Conlirmation de V Abolition des ex* 
emptions peiuniaires & tfgalirt dans les con« 
tributions. / 

VI.) Privileges exclufifs monopole* 9 & 
tout ce 9 qui peut y fitre relatifs a jamais pro- 
^crit du pays. 

VII.) Loix & Reglements nlceflaires pour 
la police i porter par le fens du pays, revoir 
toutes les Loix exiftantes, abolir ou corriger 
les abufives, teljes entre autres, que PEdit 
de 1719-» Edit öbfcur , & dans plufieurs 
points attentatoire i la libertl, & iqui blefle 
tous les principe« de la jurispruden.ee particulie- 
rementeftee, qu'ils laiffe 1* Interpretation aux 
juges; celui de 1* an 1470., pour les grains de 
autrea &c. 

VIII.) Egalite* de tous les Citoyens vi$^ 
4- via de la hou 

IX.) Reformation du Tribunal des Etats 
reWeurs, qui, inddpendamment des deTauts de 
fa formation» doit ou ttre fupriml , ou t« 
tre annuel felon l'efprit näceflaire de l'inftitiu 
titfn des XXII. y ~ 

X.) Recherche des droits fdodaux nuifiblet 
tu Peuple, qui pourront 6 tre fiiprimls, bien en« 
tendu en indemnüant felon J' e*quit& 

XI.) S* oecuper inceflamment des abus in* 
ttoduits dans 1' ordre judiciaire de tous no* 
Jtfbunai», Priacipalww« VoftcWW & 1* 
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Echevins de Li&ge, pofer de limites nlceffifo 
res ä Ia Jurisdiction da premipr &c. f & tra« 
. vailler iur-tout ä un code criminel dignt de 
la libertd & de 1' humanitl , toutes nos ioix 
tant civiies» que criminelles, Aant pour ainfi 
dfre un chaos, - \ • 

;> Les dispofitions fages, qu* elles centien* 
nent, Itant Tailleurs presqite teures ehidlea 

£ar nos juges en faveur des puiffans & au ddtri- 
ent du foiblfc, ,ce quiheurte dire&ement 1* 
but de rinffitution feciale. 

XII.) Aflujettir Ia dtme a toutes les cbar- 
ges , qui en fönt inftfparables felon les facr£s Ca« 
nons & le Concile de Trente. 

XIII. Cdrriger les abus de 1* adminiftra« 
tion des reveaus public* tant fiMrzux 9 qut 
particuliers. 

46» 

55rev ©d)fäfle bt* itotptm ©tonte* übet tieft 
$itnb<unaitalpunt te , t>oni 1« Ocr» 

1789* ' ■ ■ 

En r AffetnbMe de Meffeigneurs de 1* Etat de 
laNoblefle duj>ays de Lifcge & Comti de 
Looz, tenue le premier Qft. 
1789. 

Meffeigneurs ayant conflrl & dltibert for 

le prämier & fixieme des points fondamemaux » 

leur coaununigutfe le a$e Septembrt detnier pap 

64 teefcs 
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recäs des Seigneurs de 1' Etat Tiers, &n'ayant 
rien de plus ä coeur, que de faire connoltr* 
leur attention relativement ä la dispofkion* 
obftrance & exdcution de la paix de Fexhe 
4c de Celles des XXII , ddclarent de recotonol- 
tre, comroe ils ont toujours reconiu, les 
dkes paix dans toute l^ur puretä ; & en con- 
fgquenee, que le pouvoir de porter des Loix' 
generale« quelconques , foit en matiere de Ju* _ 
ftice, foit en matiere de Police, rdfide dans 
le Sens du Pays , qui-eft foVmd par le confcn* 
tement uniforme des trois Etats , & que ces 
Loix doivent Gtre fanäionndes par Son /Altefle , 
tu y donnant fon mandement exdcutoire. 

Ddclarent en outre , que le conff ntement 
uniforme des trois Etats eil auffi abfoluraent 
ndceflaire pour la validitd de tout a$e d' a» 
lilnation & d* behänge de quelque partie , < oii 
portipn du territoire* & d'aveu de fts liml- 
tes , ainfi que tout trait4 ou pafte avec 'une 
puiflance «Prangere, de mtme que de toute 
reconnoiffance des pr&ention* quelconques i 
Charge du pays , ou d* aueun de fei endroita 
en faveur de qui, que ce puiffe 4tre t / 

Ddclarant de plus mes dits Seigneurs, que 
tous Privileges exclufifs , par les quels on gfc- 
neroit, le raoins du monde, un commerce d& 
ja introduit dans le pays , feront ä jamall pro* 
ferirs, & ceux pour y introdutee un nouvel 

ttablif- 



etabliffemeiit , une nouveüe fabrique ou manu- 

faäure , qui feroit utije au pays , ne pourrotf 

fctre accordCs, que du confentement des trois 

Etat«, munis du inandement exdcutoire de Son 

Altefle PEvftque & Ptince, & feulement pour 

r certain temps i fixer, volr, qu'en^cas de teile 

conceffion , les furce'ans feront pre'fe'fables i 

» des (ftrangers; rdquerant les Seigneurs des deux 

* 'autres Etats, d'aeceder ä leur preTente rtffolu- 

fion , & fuppüant treshumbleraent Son Altefle , 

de T agrtar« 

I ' Par ordonnance de mes dits Seigneurs 

j J.P. Magis, pro Gro\uars. 

En T AffembWe de Mefleigneurs de P Etat de Ja 
Noblefle du pays de Liege & Comte* de 
Looz, tenue* le preriiier Oft. 
> I78>. 

N Mefleigneurs ayant confidere* les Articlcs 

II, IV, & V» des points fondamentaux leur 

€omimniqu4s le aß. du mois dernier, par re-, 

ces des Seigneurs de PEtat- Tiers, ou ils ont 

npnifehe' leur d<fir pour la ratification ult*ri- 

eure de la ^Integration des Citoyens dans leürs 

droits de chofir letirs magiftrats & repreTentans, 

cotnue aufli pour la confirmation de P abolition 

pour toujours de Phnpöt de 40 Pattars, & des 

exemptions pdeuniaires , & pour P introduftion 

.de Pegalit6 dans les contributions, dlclarent,. 

qu'ils ont le mßme ddfir » relativement ä leur re- 

C& ci «joini j rtquerant les Seigneurs de P Etat- 

€ 5 • primai- 
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primaire, d'y accdder par recfcs feipblable, & 
fuppliant tres - humblement Son Altefle, de 
vouloir donner - cetfe ratification & confir- 
l&ation. 

Par ordonnance de mes dits Seigneurs. j 

, J. P. Mafia , prp Groutara» i 

EnPAjTembWc des Mefleigneurs de 1* Etat de la i 

Nobleflte du Pays de Liege & Comtl de Looz , 1 

tenug le premier Oft. 

«789- 

Mefleigneurs confiderant» que- ]es autres 
trticles repris aux points fondamentaux leur 
communique's le 38e,du mois d eruier, par re* 
ces des Seigneurs de l'Etat-Tieil, paroiflent 
. rolriter un examen bien. rlflgchi , fönt d' avis 9 
quMls foyent envoydj i un ComW pauiculier, 
coropofö de <leux ou troia raembres de cha- 
que Corps, pcrur s'en occuper incefiament; 
denommant de cette part le Seigneui* leur D£- 
fcutrf en tour, & le» Seigneurs Qmte de Ber- 
laymont de la Cbapclk y & . CW<? <fe Z4»«y <fe 
'Gervaux y avec requifition aux Seigneurs des 
dcux autres Etats, de noramer egalement des 
deputds i cet effet, & faire rapport du rdftil- 
tat de leur delfberation. 

Par ordonnance de mes dits Seigneurs 

J. P« Magis | pro Groutars. 



47' 
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^lug brt erffat §tön&« uSff etat bitjfci 
@tgenfianbt>om 2. Öetobcr 

17894 

£o r Affemblde de Mefleigneurs de PEtat prif 

jnaire du pays de Lifege & Comtd de 

Looz, tenue le, ae. Oäobre 

. Mefleigneurs ayant re$u le Rfecea des Sei* 
gtieurs de r Etat- Tiers, en date du *7e Sep- 
tembre , par lequel ils ont r^quis les Seigneurs 
des deux aütres Corps, de s'occuper des P9ints 
fondamentaux, qu' ils lui on$ fait comrauniquer 
par le dit Rec^s 9 & ayant vu le Recfcs des Sei« 
gneurs de PEtat de la Nobleffe du premier cöu* 
jant i ce flijet, declarent. 

Sur ]f premier point^ * de reconnoitre (ainfi 
quMls l'ont fait par leur Recfes du 3ie Aoüt) 
dans toute leur pur et* la paix de Ftexhe & celle 
des XXII«; en conföqüence, que le pouvoir de 
porter des Loix glndrales quelconques * feit en 
Matieres de juftice, foit en matiere de Police, 
fdfide dans le Sens du pays, qui eil form* par 
le confentement uniforme des trois Etats, dt 
que ces toix ddiyent <tre fan&ionn{es par Sott 
yßtep PEvtipt* Frittce , en y donnant fon Man- 
dement exdcutoire. En outre, que le cdnfen- 
temeot umforme des trois Etats teft auffi abfo- 

Jwnent 
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lumcnt ndceffaire pour la validitd de toute ade 
d' alienation & d' debange de quelque partie oU 
Portion du Territoire , & d* avcu de fes Limi* 
tes , ainfi que de tout TrajW ou paöe avec une 
püiflance Prangere de möme , que toute recon- 
noiflance de pr&entions qttelconques ä Charge 
du pays, ou d'aucun de fes endroits, en fa~ 
veur de qui , que ce puiffe fctre. 

Simt le Jeuxieme point: de ra^ifier uWrieu- 
rement la Reintegration des Citoyens dans leurs 
droits de choifir leut Magiftrats & reprdfentans ; 
ifuppliant tres'-hiunbleinent Son Alteffe de vou- 
loir donner cette ratification & confirmation 
ulterteures. 

Surle troifiemepoint: concernant hs moye nx 
4? hablir une tnaniere d' impoßtion plus jufie , pi- 
fant moins für la clajji pauvre Ö* proportiann&i 
aux facultas des Citoyens f qu'ils ont manifelte 
plufieurs fois leur iotention ä cet Igatd,' notam* 
ment dans leur Recks du sie Aoüt. 

Sur U quatrieme Ö* cwquitme pcintß: 
au fujet de f Abolition des quarentes Pattars f 
des Exemptions picuniaires , if dt Vigaliti dans, 
hs contributions y qu* ils ont Igalement r£ce£» 
& für ces objets; fuppliant tres - hurablement 
, ^ SonjHteffe 9 deWouloir en donner les ratifica-* 
tion & confirmation. 

Sur k ßxumi point : que tous Privileges 
exduüft, par les quels on genexoit, le moins 

du 
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idtt monde, une commerce ddja introduft dans 

le pays, fefcmt ä jaroais profcrits, & ceux pout 

' y introduire un nouvei etablifiemetit , une noü. 

velle fabrique ou manifaäure, qui feroit utile 

au pays, ne pourront *tre accordfc*, que du 

confentement des trois Etats , munis da Män- 

dement ex^cutoire de Sott Alteffe I* Eieque Prif$~ 

ce^ & feulement pour un tems ä fixer, voir 

qu' cn cas de teile conceffion, les furßans fe- 

ront profitables ä des Etrangers 5 fuppiiant 

«tfö - humblfcraent Son Akejfe d'agr^er cette xt* 

folütion. • . - » 

Sur le feptieme point : concernaht les Loix 
V Reglemens nicegaires pour h Police , h rtvifibn 
de tomes nos Loix exifiantes 9 V Abolition & Cor- 
recliot^ des ' ofafive*, que paroiflajit m&iter un 
examen bien r^flechi, Hs acctfdent au Recfcs des 
Seigneurs de PE(at de la NoblefTe du prehiier 
Cöuränt; & le renvoieq* * leurs D£put& extra£ 
crdinaires & ordinaires , pour s ? en qccuper in- 
ceflatnment, & faire rapport durtfultat de leurs. 
ddlib&ations. • -. ^ 

Sur le buitierne point : . Egdite 4 de tous le$ 
Citoyens vis± ä vis de la Lti , qu'elte feroit con- - 
traire aux paix les plus folemnelles du Pay$ f 
aux Roix de Ufages de r Empire. 

- * ' •■ v ^ - ',-' • • ■- *" 

Sur les neuvietne % dixieme & onziente points : 
touchant/a Suppreffion ou rifbrmation du Tribu- 
nal des rfvifeurs, les droits fiodeaux f -" ^fffy 
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rißrvatioH de' tous nos Tribunaux f d* acöider 
au Recfcs de Seigneitrs de i'Etat de fe Nobleffe 
Ju premier courant, & le renvoyer i V exa- 
ipen comme ä V Article fept. 

\ Ätr & douzieme point: touchant Ai Dfo* 9 

qu'il doit 6tre renvoye 4 Meffieurs du Clergtf, 
les nSquerant de voir en quoi on ne fe coo T - 
forme point Air cet objet aux facrfes Canons & 
au concile de Trente. 

&*r le treizieme point: de n* avoir rien 
tant k c,atut 9 que de corriger les abtis de Pad- 
miniftration des revenus publica tant gendraux, 
que particuliersi ^ 

Par ordonnance de mes dits Seigneu» 

M. J. de Grady. 

©<&fu§ be« feilen ©fonbe*, Me ^nflrulrung 

eines SDepuritfen <m' tag SXrecrorium 

/berreffenb *om 2 4 Der, 

Rec& de r Aflemblce de TEtat Primaire de , 
' LiSge tenue le %. Odobre 
1789. 

MefTeigneurs ayant vu les inftrufiions * 
ctonner-au feigneur deputä de cet Etat» qui 
V» fe^endre ä Aix la Chapelle, d^clarant de 
tes .kfrter, le tfquerent d'cn faire ufage : 

fuivent 
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fuiven^tes dites inftruäions. 

Les reprtfentations faites par les d^putfc 
4es trois Etat» du pays de Lifcge , ä la cham- 
bre imperiale, lui auront prouv^, que le d*- 
cret qii' eile a port* le 27. Aoüt dernier a &• 
tl furpn> ä fa religion fans aveu de perfonne, 
com4 r intention & le$ d&laratioiu poßtive» 
de fon Alteffe le Prince- Eylque, f 

£a Rtinttgration de la eiti de Lüge da** 
les droits, qu* on lui avoit ravi par la force tf l* 
tirannii i en 1684 * ** me f ris de h liste pendant* 
'ahrs au fuprime dicaßire de V Empire > aur*k 
M tres Ugitime Ö* auroit du etre approuvie da 
la cbambre & de P univers entier , dans la ßkp+ 
fofitioh minie qu' eile fe fut operie contre la tw- , 
hntt de Son Älteße; en effet le mandement dt 
ld#4 inconftitutionel > attentatoire a Pautoritf 
imperiale , n*'a jamais e*ti qifun abus du pouvoir 
arbitraire % nul de tonte nuOite*; on a pu 9 on * 
du toujours le regarder comtne sei* ü a toujours 
M trls permis de P aniantir ; mais enfin cette 
rtinttgrdtion dam des droits impreßriptibks , a tti 
confentie par Son Alteffe , > ainß quo par les trois 

Etats , pßr tous les Corps. 

* 

La retraite inopjnle du Prince en pays t* 
tranger, fon refus de fe rendre guvceu de la 
fiatfon entitre* qui le rapelte, ces pr&e*tes in« 
concevables ne changent den i la ldgitimit* 
tfcctonüe de la rtimägratipa ; &l'en connoit 

1 Xt9f 
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, trop r äqüM tles Auguftes ^rinces direäeur$ 
du cercle <Je Weftphalie dont le däcret de la 
charobre de Wezlar invoqupit F Intervention t 
pour ofer. penfer qu' ils voulijflent fe preter i 
cf d^cret furpris. _ , 

' . ■ On efpfere de Tdquitd de leinrs ExceHen- 
ces les Miniftres DireÄoriaüx , que faifant at- 
tention ä la prlfeme note des trois Etats du 

„ pays de Li&ge & Gomt£ de Looz, ils vou- 
dront bieii donner. ä leurs cour» feCpeÄives* 

-les ^claircifletnens convenables, *& faire fufpen* 
dre toute demarche räative au dtfcret du »7« 
Aoüt dernier. 

' \ Par Ordonnance de Mes dits Seigneurs 

-n . , M- ,S» de Grady^ 

Sttceß ter fcrtytn ©fanbe, bte gunbamaifaU 
fünfte ber' neuen (EonfHfirtion bettef« ' 
* f*nt>, toom 12« j&ctobtx 

»789r .'-' V. 
Reces des Trois- Etats du 12* Oäobre 
1789- 

Mefleigneurs ayant, xF aprts la Paix At y 
JFexhe & celles des XXII., lesquelles ils recoh- 
noifient dans toute' leur purtftd, conferd & <te-* 
lib&ö für les points fondamentaux de la con- 
ßitution de ce pays, out arrttds: 

Que 
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. Que le pouvoir de porter des Loix Gene^ 
tales quclconques foit en tnatiere de juftice # 
foit eil mattere de Police retfide dans le Jens 4* 
pays , gut eft forme 4 pur le confenteljient uni- 
forme des Trois - Etats f & que ces Lobt doi» 
vent toe fan&ionnles par Son AlteflTe en y don* 
sunt fon raandement exe*qitoire. 

Que les viilea & communiutcs jouiront 
toujours du droit de faire , Tpour leur bien - cV 
pt particulier & leur Economic particidiere , 
tetles Loüc, Ordonnances ou Reglemens, qul 
»e feront pas cqntraires aux Loix g e*nfraks des 
Trois -Etats faites & a faire. 

Que le conftntement uniforme des Trois* 
txm eft auffi abfplument nlcefiaire pour la va- 
Bdite* de töut ade 4 d* altenation Sc d 9 dchange 
de quelque partie ou portion du Territoire dt 
de fes limites, alnß que de tout traite" ou pa- 
öe tvec une puiflance* tftrangfere , de mtme que 
de toute reconnoiflance des pritention* *quel- 
coftques i charge du pays, oij cTaucun de 
fes endroits, en faveur de qui que ce puiflo 
ttre. 

Mes dits Seigrieurs ddclarant en outre de 
tatifier comme ils ratifient ulteneurement , la 
Integration des bonnes villes, & des commu- 
nautds du pays, dans leurs y droits de choifir 
leur* magiftrats & räpreTentans. 

De radfier comme ils ratifient pour tot** 

jours r abolition de V imp6t des 40 pattars re> 

Ztutföt etMttl a4tcr jfyiU 9 . 1*4* 
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lativemcnt i leurs recfcs, fous la dato du f. 
ßepttmbre » dernier. 

De ratifier, comtne IIa ratifient l'aboll- 
tion - des eaemptions plcunlaires , & PdgaBtf 
dang les contributiona relativement ä leur re- 
tfes fous la date du a. Septeinbre aufi 

dernier. ^ - 

* *• Et en conßquence de la capitnlation de 
Sa Majeft£^**fctnpereur rfegnant, tonte efjtece 
de Privileges exelufifs fera proferite; Aiplianc 
irfes • humblement Son Alteffe d* agrder leur 

. pr^fente rffolutioh , & de la confirmer de Soft 
autorit* principale. * 

Par ordonnance de Me« dits Seignetirs &c> 

-• - -v 
■ \ $o. 

Cc&wt&eti bt* $flrflMft&ofr ju tutfty an b\t 

Ißtänfr*/ wm 15. Öceo&er 1789* jur Thtfr 

tmi auf bie tym jugefökf ttrt $um 

bcmentofptmftt* 

Lettre de Son Altefle aux Etats. 

Trive« ce x$. OÄobre 1739* 

Meffieur«. pai refu votre ddp^che d\t 
i$. du courant. J'y vois avec fenfibilitg & re- 
grfet l*efprit de violence & la peur qui dotni- 
neut dans toutes les ddlibäktiona qu*on prend 

* Ufege, ce qui juftifie de plus en plus la ik<~ 
— caffirf 
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ceffitd du parti -que j* ai pris , de me tcnir dot» 
gn£ de ma rdfidence ordinaire« 

Je (ais 5 que ie recfes, que mon Etat pri* 
maire ma envoy£ t n*a pas €t€ arrfitd par la ma» 
joritd des fbffrages des " capitulairea ; chofe ab* 
ibkiment n^ceflarre dans les affaires de la plus 
baute itnportance, au regard deaquelles il ne 
peut fuffire que quelques membres preTeos dt£- 
cident des qutflions majeure* , Tan« Ie öoncour* . 
de ceux qtt' on a forcds de s* abfenter* Tout 
cela confidtrl,' & eh ögaTd au mandement <• 
mane' par l'augufte chef de 1* Empire en da« 
tc 4u 27. AoAt (Jernier, par lequel S. M. 
me prefcfk la marche dont je ne puis m* .&• 
Carter en qualfcl de VaflTal, je nevois pas, 
«ju'il .puifle s'agir de doftner aucune ifanftion. 
i ce qui fe fera ä Lifege r fi lotigtems qu'o» 
n'y aura pas retabli 1* ordre, la coriftitution^ 
la /paix, & la füret i publique & particulierc f 
fc avam que mcs trots Etats ne foient llgale* 
ment compoßa* & - atfemVl s. Je prie Die« - 
qu'il veuille Wen vous avifer & avoir en fil 
(ai|ke garde. Je fuis &c. 

(Sign*) PEvtque Prince de Lüge, 
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1 6dM&fti fe« 5fitf*m an ©e, Sttajeflde b«i 
jf&tig in $reuffci, Min 15, Ocfc 
17S9; 

Lettre de S A. le Prince de Liege k Sa 
Majefte le Roi de Prufle. >" . 

Sire! Les troubtes de tnon pays, j^ut 
nfont force* 4 le quitter ont e*te* aecompagne* 
de trop d'excfcs & de vioiences , pour ne paa 
*tre paryenus ä la connoiffance de V. M, La 
icrainte de voir facriBer le* perfoones qwi m* C- 
toient attachees, ä la Aireur d*ua peuple irrt 
te% pi* a contraint ä fouferire aux premiers re* 
efes de la pre'tendue nouvelle tnagiftrature. Si 
je fuis xefte jjoaäif depuis ce tema>, fi j f ai dif* 
£tr6 de re'ciamer contre la nullite* de ces fan* 
äions, c* eil que je ©e flattois de pouvoir ra- 
tnener par la douceur im peuple <äveugte patf 
la calomnie. Aujourd'kui que cet efpoir s* e* 
▼aaouit , que cette m£me preWndueJnagiftrattt» 
ie s'artöge le droit de porter des Etats , Sc 
qu*elle employe conjointement avec l'Etat tiers* 
la violence la plus tnarque'e pour extorquer A 
l'Etar Primaire le confeoteroent ä Ses reces» 
qtfetle pouffe mUmt V audace jusqu'ä forcer 
moii Coijfeü privd i le* {andionner en mo» 
notn* ä mon inf^u & contre mon grd, qu f oa 
dtfmolit la citadelle , inet en contribution des 
particuliers & des maifons religieufts, & qu'on 

% . chaffe 
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thafte me* eures , maintenant que lct Tribu«. 
naux fönt fertnls par la profcription de lcura 
membres, & qoe le parti inftirgent s*4t*nt di- 
urift, il fe forme une guerre civile entre eux, 
accompagne> du meurtre & du carnage, je 
«e faurois plus refifter ä la voix implrieufe det 
Obligation« qu« j*ai contraäles vis- ä- vis de 
non peuple, de mon chaptqe & de S. M. Imp. 
1k diff^rcr plus longtem* d' implorer ralÜftancc 
ific la proteöion des Haucs Direöeurs du ccr- 
de de Weftphalle. , 

II eft Evident, que tant que la nouvcüe 
magiftrattire fubfiftera* & tant que les auteuri 
de la rebellion feront Air le pied libre, q«e 
les Etats du pays & toutes les honaetes gen» 
tpembleront & n'oferont s'oppofer aux propofi- 
tions des infurgens, crainte d'üne nouvelle r£- , 
volte , & d* Une vengeance enfangJamde , aucui 
citoyen n* ofera accepter la place de bourgue» 
maitre ou de confeillej' de la ville & que moi- 
»eme enfin je ferois Obligo de refter en exiL 

Voiiä, Sire, les tnotifs qyi me ddtermi- 
nentVfupplie tres - humbletnent V. M. t d*en« 
joindre ä Ses confeillers diredoriaux du cercle, 
de s'occüper avant tout d'une reftitution pU- 
iflfcre de la conftitution für V ancien pied & de 
r-eloigtiement des Chefs de la rebellion, & de 
»• accepter une joexüatroji quelconque, avant 
que, ces poime pr&iminairea oe foyem rangle 

g3 <cm 
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fcotoformftncnt' aü mandement de la chambm 
imperiale. 

* 1/ anjow de la juftice & lc g^ndrcux pa- 

triotifine pour la conftitution germanique , que 

Votre Majeftä a daignä maniFefter cn toutes lca 

occafions, nie fönt efp&er qu'Elle voudra bien 

' accorder cette grace aux priores d' un Prince 

, ftigitif , ppur atfbir M-trop bon. Je ne celft; 
iai de la recomioitre avec les fcntimen* les plus 
purs d'une rfeconnoiflance inflnie & du trfea- 
profond refpea, avec.l'equcl je fuis (See. 

Sire , 

de Votre Majeft* ^ 

Trifft, l* *$• Oaobrc 1789. ' ^ 

U trtt-humble& tr*fi- «bei flaut ferriletny 

l*Eveque & Prince de Liege/ 

f&bmbn brt £trrn &otj ©o$m an bett $&$« 

, KftyOff wn ifitttd) t>om 12. Ort. 

1789* 

Lettre de Mr. de Dohm ä S. A. le Prixice 
v de Liege. 

• \ " 

\ Aix la Chtpelle da 12 Oftobre 17«* 

Votre ^Alteflfe aura. daignd voir paria let- 
tre que f ai eu Tbonneur de lui ädrefler avec 
Meffieurt lee Miniftres direäariaux de Munftev 

&4e 
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<C de Julien, qnelles^meTures le Diredoire du 
cqrcle a pris en conßquence du mandat de 1b 
Zierde chambre imperiale, pour rendre la tran- 
^uillite* au palya de Liege. L* Intittt vif Sc i- 
mical que le Roi mon maitre prend I la fituar 
tiori erobaraflante dans laquelle V. A. fe trouve, 
& 1* emprefiement de Sa M&jed^ p y oür la faire 
finir te plutöt poffible, & pour eiripftcher det 
fuites encore plus Hineftes, auront iti prouve's 
tfcjÄ <favanee a V. A. par le rapport que Mr. 
Son Chanceüer lui aura fait fans doute de tout 
ce que? j'ai eu l'honneur de Lui dire; dtant 
venu par ordref expres du Roi & Liege, pour 
in'informer des troubles arrivds , & des moyens 
7es plus convenables pour le«~ appaifer. S* M, 
fouhaitant d'y contribuer, tnfcme avant que le 
mandat de Wetzlar fixt pprtd a fa connoiflance. 

Etant bien alfurd que V. A. fentira tout 
4e prix de ces fetotimens bien intentionne* , & 
,'vraiment amicafs du Ro! , il ne xne rede que 
v - fc d«*(ir d'itre guide* par la fegeffe de V. A. mi- 
tte, pour trouver les moyens leg plus propre«, 
pär lesqueÄ S. M. pourroit rendre efficaces fes 
fentimeos, & retablir la tranquillite' du payt 
de la maniere la plus ftlutaire, & la plus 
prompte ,-' lä plus analogue au coeur paternel 
de V. A. pour ftm peuple, & la plus confor- 
me, pour eloigner dans 1* avenir le retour de 
troubles pareils, & pour affermir cfune ma* 
ttfire iolide, 1* tranquillitä du regne & la 

% 4 juif- 



> n t)©«mmIung5ermettt» < Utfuntxn 

jouiffance neu interrompue de« hauts droit» 
«•V, A. 

Si Vous daignez, Monfeigneur, me cofH 
Jer & cet dgard Vos Huentions, je nc manque- 
tai pas d'en rendre cotnpte au Roi , & je 
in* eftimerai infinement heureux de faiflr cette 
occaöon, pour me rendre digne de la haute 
' bienveuillafcce & de la gradeufe eimfiance que 
V. A. a eu la bomtf de me tfaoigner, avane. 
quej'ai pu les menter, & pour prouver d*u» 
nt subito* .efficace lea fentimens &c. &c. 

Dohm, 

, 53* ' ' ^ ' 

Tfotootf toSfitftot herauf »*m 1 8« Ortete 
1789* 

Lettre de S. A. le Prince de Liege k Mu 
de Dohm. 

Monfieur! pai re$u aareq un plaifir infint 
la lettre que Vous *vez bien voulu nTadreßer 
tn date du 12. Je fens tre* - vivement & *- 
vec la plus parfaite reconnolflance, lMnte'röt*. 
mical que Sa Majeftd le Roi de "Prüfte daigne 
prtndre i la fituation embaraflante dans laquel» 
le je me trouve , & fon eropreflement pour la 
faire finir le plutöt poffible 9 \ & pour etnp^cbet 
dea fuitta eocore plui funefte». 
■ S 

Mon chancelier m*a pr^venu, Monfieur # 
du ffijour momentane' que Voua avez fait i 



t,iege pour, prendre des Information*, je ne 
dbute pas que vous en aurez pris des diffe- 
rens partir, & que vous aurez pü reconnottre 
que toot le gtt6 de mes Etats & de mön 
Chapftre , a 6t6 txtorqutf par les menacea de 
la crainte. 

. •'■ Les rapports des derniers exrts & de ritt- 
fbboitiination du peuple ra* ont fait perdre Pe- 
fpotr de ramener la tranquillitd par la voye de 
la compofition; c'eft cc qui m*a fait prendre 
la rtfolution de m* adreffer aus förlniflimet 
Princes Direäeurs & £ la Chambre Imperiale 
pour implorer 1' execution de Son decret; roee 
lemes Werkes i cet 4gard, ftant pärties avant 
que j* aie re9Ü la Votre , de tntaie que celle 
que Vous m'avez envoyd conjoin&ement avec 
les Miniftres Diredoriaux de Munfter & de Ju«t 
liers, leurs feront maintenant probablement 
parvenuea. Des que la prdteodue Magiftrature 
moderne fe Jera conform^t au Dderet de la 
Chambre de Wezl^r, s'il rTeft querfion que de 
quelques facrifices des droits que j'ai continud 
«Texercer für les trSfces de mes pre*dece(Ieurs t 
& qui feront demonrres contraires au bien pu- 
blic, & que mon chlpitre k qui j'ai jure' de 
les maiiftenir, y confente librement & ftne 
contrainte lorsqu* il fera compoß de tous fes 
merabre^ , & que les abfens pourront avec ß- 
curite* intervenir i fes deliberations, je n*y tiene 
pas affez pour me refufer, pour jin bien da 
pays, <T y refilier & 4* corriger les vrais abua 
% 4 4ont 

r 



4ont on pourroit fe plaindre ; vojiä raa fc^orf 
de penfer: j'cfpfere.Monfieur que vous Pappfoü» 
Vfrtz, & quc dans qctre occafion -vous von* 
4rez Wen rae conttnuer [es bons offices, que 
ypus. m'avcz teraoignt* & offert. Je vom prie 
d*6trc perfu^dd que je vpus en äurai la plus 
] fincfcre reconitaiffance. Dans cette. confiance » 
fjtftea moi la juftice de ine crofre avec lacöo» 
f Iteration la plus parfaite, 

MonfieuV 
TTrivcs , le ig. Oaobre 1789. 

; Votre trtt - oWiflkat * 

, fEveque & *rince de Liege* 

S4# ' - , ' 

Thitfom tu S&nUp in ^reuffen an binftik* 

flen auf b#n ©Reiben fub Nro. 

51* Dom 2* fWwem&et 

1789. 

Lettre de Sa Majefte Pruffienrte ä S. A.le 
Prince de Liege. 

Mon Coufin! J*ai re$u la lettre du i$, 
O&obre pär laquelfe V. A. me deinande V ex- 
touio» plenteret l'arrtt^ que la chambre hn<< 
pönale de Wezlar a fait Omaner au fuj* de« 
|roubles du pays de Lifcge. J'ai rtfolu de fat- 
je faire cette exdeution quelque onäreufe & 
djfficilt ipi'cUe feit pour moi, & de faire raar^ 

fher 
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eher pour cet effet ur> corps de mes troupes an 
pays de Litge, fous leS ordres de mon Lieute» 
Httm-G&ilral de Schliefen, pour aecorapagner 
tton Confeiller priv* direäorial de Dohm & pour 
foutenir les mittlres, que les circotiftftaces pour- 
ront rendre ndeeffaires pour r&ablir la tranquil- 
Jit£ & le bon ordre dans VEv&chi de Lifege» 
Je me 'Äatte que V» A. voudra de fon cötd ap* 
porter toutes les facultas raifonnables & propres 
ä op^rer une conciliation entifcre des efprits de 
des arrangemens conüprmes au vlritable bien dt} 
pays, a jeter, la bafe d*un aecommod^ment juftc 
& permanent & ä prlvenir des extremitds , qui 
pourroienc rendre le föjour des troupes tftrangk- 
res trop long & trop onfreux aus habitans Äc 
/aifler un germe de mecontentement dans le pays» 
Je crois donner dans cette occafion une preuve 
noiv Iquivoque de mes prineipes conftitutiönels, 
ainfi que de ma bonne voloijtl & de fes fend« 
mens favorables & diftingu^s avec lesquel* jt 
fuis &c« 

Mon CouGn \ 

Bttlin, lc a. Xmmbrt 17s* 

, Totrc affe&fonn{ Corfn 

^ Fredetsc Guillaume* 



ss* 
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55* 

Averttflemcnt k tous les hafeitms, citoyen« 
& fujets de la villc et principaute de Lie- 
ge & Cotnte de Looz k Altengoor le 
2$. Nov, 1789. 

De la part,& z\x Nom du Haut Dire&oire 
4e Gerde du Bas Run & Je la Weflpbdie^ oft 
«vertit tous les habitans, füjets & Citoyens 
de la Principaute de Liege & du Comte* de Loos, 
que Les Sirinißimesfy tris - Sirtmßimes PRIN- 
CES DireÜeurJ du Cercle fe trouvent oblige* 
taut par le Mandat g&ienlement connu de la 
SacrSe Chatnbre Imperiale ^ emane* le 27. Aout, 
& iptinue' le*galement & toptes les villes du pays, 
& par le dehortatoire du Dekret ernane* le 10. 
«FO&obre dernier, que par leur de'voir facri 
de veillier Air le raaintien de V Ordre & de la 
tranquillite' publique dans tous les pays du Cer- 
cle, de faire entrer Tous le Commandement G6- 
iier^l de Jon Exceäenee Monfieur le Baron de 
Schließen, Lieutenant Ghtiral au ßrvice de Sa- 
Majefte 4 le Roi de Pruffe, Gouverneur de la ViU 
fr, Ö* Fartrtß de Wefel % Cbtoatier de f Ordre 
de Paigle noir &c. f un Corps des Trouppe* 
dahs la principaute' de Liege & Comt<i de Looz« 
Comme l'enrree de ces Trouppes n*a d'autre' 
but, que levretabliffenient & maintien de la fit- 
tttit & tranquillite' publique» eile ne doit in- 
tyirtr aueune crainte aux habitans du pays 9 

mais 
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toais au cbntraire de la reconnoiflance due aux 
fentimens inagnaninies & juftes des IV/flc* / 2>/- 
rtäeurs du Cercle, qui ne fouhäftent que de rc- 
tablir (Tune tnanifere folide le bonheur de 1« 
principäutl de Lifege & Cotntd de Looz : Oo 
nverttt donc & on prefcrit par celle-ci: 

Prima. Que perfonne de quel &at ou con* 
dition, qu'elle puiffe dtre , ne s'avife fous le* 
peines les plus grieve* de faire des complots t de 
de s'attroiiper pour a'oppofer en aucune manife- 
*e aux dites trouppes, afin qu'elles ne fpient 
obligees (Tufer des ftfces , & d'agir felon lq» 
rfcgtes militaires , mais que chacun i'empreflq' 
de leur montrer tous les Igards dus. 

Secundo. Que perfonne ne sfaviftnonplu» 
de porter des Armes a feu, ou d'autres prohi- 
Ws, fott pendant la nuit, ou en plein jour, ne 
fiit ce que foq tat l'autorife deporter l'lple. 

Tertio. Que perfonne ne porte des uni- 
formes Patriotiques, ou des gardes Bourgeoifes* 
qxd ont 6tt faites pendant les flisdits tumultep*, 
& qui n* ont pas exiftäavant cea troubles. 

Quarto. II eft 4g$6mtnt dtfendu <farbo-' 
»er & deporter des Cocarde^, , qui maijquent 
le partl , auquel on t* eft cflbciö : Mais 11 eft 
#rdonn& 

r • 

Quinto. Que tous cettx, chez qui des 
©ffi^ex^ Qintx*WL p dt l'tftat Major, ou d 9 au« ) 
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tres s de mdme que des Bas OfEciers, & (im- 
ples foldats des dites Trouppes feront log^s$ 
kur fourniffent le quartier con variable feloa 
Jeur garde & (tat r de m6me que le chaufc 
Jage , & la lumifere. 

Sexto. Qufe eeux, qui aurotit de$ Bas Of* 
flciers ou fimples foldats log^s diez eux , leut 
fourniront optre le quakier , chauffage & lu. 
iftifcre , ? ie feu ntfceffaire* pour faire la cuifine, 
& fcur donncnt par jours deux livres de pain t 
one livre de vHmde, des kgutnes fuflHantes a*< 
▼ec lfe fei & jMriyre neceffaire , & un ppt de bon# 
»e Bterre, ou en defaut de bonne Bierre ua* 
«Siopine de vin. ; 

On avertit finalement un chacun des habi- 
tans, citoyens & fujets de la principautd de 
Lüge & Comt£ de Looz ne pas agir contra 
ies ofdonnances, mais de s'y conformer uhti 
rigoureufement f faute de qüoi ön proceder* 
contre eux , & un chadßi ielou les^formes u- 
£t&s dans des cas pareils. Les Trouppes db% 
{eiy^ront la difcipline la plus parfaite , & o'in* 
^uteterom dans aucune manifcre les babitans de 

{a principauttf de Xifcge & Comt6 de Looz, ni 
>öur leurs perfonftes , ni pour leurs biens. Si 
pourtant contre toute efpdrance quelqu*un poufi 
rolt croire ^avoirdes pläint^s; il peurs'adref- 
fer fans delai ä fQffjcier Commandern;* qui \vt 
eftplus proche, ou auffi.au G^n^r^l Comman- 
dant & au haut Dkeöoire fofirffc* qui aura fönt 
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dt procurer fa fatisfa&ion la plus jnfie, & la 
plus prompte. 

Donni au baut Direßorre du Cerck du Bat 
Xbfo 9 & de Ja fVeßpbalie , i Akengaar le %$. 
Wovembre i?89- 

Au Nora & de la Part de Son Altefle S£r£aiffime~ 
' JJleäörale de Cologne, comme 

Prime pvSque de Munßer* 

Maximilian de Kempia. 

Au Nora, & de la Part dt Sa MajeiK Prnffie** 
ne comme 

Duc de Oeves. y 

Chretien Guillaume de Dofmu 

Au Nom, & de la Part de Son Altefle S&ätfffiv 
Joe Eteftorale Palatine, comme 

Düe de Juliers. 

Jean Henry de Grein, 

jD* Lemmtn S<5cretaire da Gerd» 

Du Bas Rhin, & de la -Weftphalie, 

5*. 

ReTolution donnee de la part des haute 
Direaohre* de Mnnfter & de Jutiew « 
la reprefentation des deputes des Etats de 
Tpege. au nom de tout le Direäoire a hl 
Canonniede St. JElifabeth 1« 36. Nov. 

U 
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Lt Haut Direäoire du Ctrclt du BasJRÜM 

& dt la wißfbafoi ayant lu la rtprtfentatipo 

de MeiT. les Dlputds de Liege preTentle hier te 

05.de ce mois i la Conference tenue i Aldcn- 

goor, & ayant vu par le contenu d'icelle, 

que non feuletnent lea (Ujets de Lifege n* ont pa* 

cftcore obeis au mandement £man£ de la Sa« 

crle Chambre de Wetzlar en date du 27. d'Aour» 

»ais au contraire qü* il$ perflverent dans leur 

opiniatrettf d'y contrevenir en tous les pointsj 

A ces caufes le Haut Diredoire du Cercle en rt~ 

ponfe ft la fiia - dite repreTentation i Uli prüfen« 

tfe f d&lare, que la marche des troupes n* 

pourra point dtre arr&e'e, ni le Haut Dtreäoi« 

r e fe difpeofer die prodder i rentier accomplif- 

fejnent du dit Mandement de la Sacrte Chambre 

de Wetzlar. Fait » la Canonic deSte Elifabcth 

le 2 6. Novembre 1 7 8 9* 

L. 57 " : 

/Peclaration donnee de la Jpart du haut d!~ 

tedloirc de Cleves a la reprefentation des 

Depytes de Liege ä lä Canonnie de St. 

Elifabeth le 26, Nov. 

1789. 

/ , Comtne on n*a pu acce'der de la part da 
Diwftolre de Cleves». i la reTolution que' les 
Hauts Co • DireÄoires de\Munfter & Juliers ont 
jugtJ 4 propos de donner ä Meffieurs les Depu- * 
ti des trois Etats dupays, de Liege, on fe voic 

oblig« 



Äblig^.dc ,le Hut didaret & H:p«t 4ft Ctevca* 
& en fctfafeiyant encorece ^ui.feffc.n^egföfi 
<d? d$|M»in$r fcr lw rep^ftntatio^, g4te#r hl^ 
p*r 4ait fl m l**rl>4mt*i *jtof 4 %**<** 
de Qfcyea a'a paa ^Koerrefu cpm* o* #r 
j*yt*,fc dtfdwtioii > ; » .; , , .• 

tfftrats & CÖnfelilm aftüek, tant & fa ! cirf'i , 
qäc J <!e tbWesles iutreV' Villfe« du paysj ftroni 
naimenfr r*rdr* &^a tra«qüill^ f, p6bif^ f :p i 
ffgoS^fe rendpi 09% <*P>P«^&)l%:nftindre 
oppofitiön,fofit dire§e pi* jflfifrcjäe, aux troupea» 
let membrea des dita Magiftrata ou Con&H« 
lers n'aurönt rien i ,$|aindre pour leura per* 
ftnji# ov- bten»^ ~ f ^ -, ^ kmX „ . .• 
1 -» i Vdö. ? <§ufe T fl)ife ii' Biicji^on" /feprtffe f ; 
qu^ ftrtt fttisfait au'but' '^RndpaT du'Maiide- 
ment de ta Sacräe Chambft f m^riale f & quo 
tous : lea Magill* afrs * n qui; 911t <t* tfüs t&ung 
ma?|^f : i «WftfJe &; »^Mlmeufe; «fenft^fe floie 
cTAout paffi£ f fe däföjftetif de leura placea', 
on pröc&era, fitot que pöffible, k la forma* 
tfon : friiiie ik)UV<He''miöfepaiit^ j ä ftdon de 
diUfflf' les Majorat* ? In 'confortnft<Tde TaticP 
ieniief conftitütion du pays, ävant P ani&e -i 68 4 f 
& cn'^Önfirmant rabotfrion dtfji äpptotiv^e 
par S. A. Mr. le Prince, &u rffelemeiit Intern* 
Jtitutiofnei de cette annde* ' '* *'"'•' 

,ftt$.;, Que connue la, formatiotv <Je, .certe 
ttonvcjle ^muuicipalit^ detnaride quelque tetnp** 
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|£. qu? 1& 'DiteÄotfe ti*eft Va* efttorl "fuffifan*. 
töfit inftruft dt I 4 «K- «s^cbofos wäirf l^p«* 
4»'* dl- : i|f 6 84 9 l radoiiniftrÄtiön dt ' ; !a '$&** & 
**&'vHk& divroit fe ftte im ittehHant^ ^r^^ 
ift f^etf^4«t^mi(tf^V für la'fforfflMtioh 81 
laquelte le Direäoire de Clfcviea '{^rfejfaM eü* 
C£fVf f§f ^lications ^lt^i^ures» <fe? jtf.fi aur* 

fters-Et^t,, ä? 3U]^^.eu,le.te TO s^c .^ 

. .: A n .l* r Cin#^-«P S*e EtiTa|fct»,^t ^ft 

t -.".« f o^ >» .-. «Noväbb**^ ?89. ■' :>v r ^ 1 rtoT;o 

r Mfjffeof »otl iutti^, ty. SOia fWcfrt 30 !Ro* , 

fcittre de Mr. de Döhm 4 S. A Mr. t* 
•* : Prök« ite Liege, »datee de Mttftticbtf'te -* 

„ cv. ;::-: »v;; -. 30. Neybr. 1789. ' J -"'^ ' s 

7 i* 'JWW^ * uc *% SW«* 9W? i? ai SB ; f fy?»r 
f*ur d^crire a y. A.,en.dat* dut.;!^,^^* 

vetnbre " piour lui faire parvenjir ce^. : doQt/j^ • 

Roi, <) .,mon Ma^tre, m'avojt charg^,|)9ur ; ^le^ 

lui t fj^a v 3 bieÄ entrde. jU» toefurqs efficacea f 

pour r^tablir la tranquilütä du. flaya. de ^($3*4 

dont cette lettre contenoit Paflurance, out eu 

fiefu : d^l aäuelftment! ' p^tVthttÜ de* 'troupes 

du Rbi, föus ie cdüimihdemeht de ^ E; Mri . 



U Lieutenant. G^n^ra? de Schliefen, auxquetf 
les les trtfupes de S. A. EleÄoiv Palatine foni? 
de'jä nfiiesi , Ellesptfennent ce matin pofleffioa 
dela Citadelle de Liege. 

Cette entrde des troüpes' a'eft ftfte daritf 
ho momeht des plus critiques. Les efprits des 1 
ilijets de V. A. fe trouvdle# dans la plutf 
grande fermentation , agitds d*un c6te* par hK 
crainte d'uoe executitfn miiitaire, & exitös de f 
Pautre, par le fucces inattendu dea infurgena 
brabancons , qui prlcifemeot dans • ce moment 
avoient effeftuö dans peu de jours la r^volu*' 
läon la plus inattendue , tn ofaut roppofer" 
m troüpes regle*es y dont la valeur & la di- 1 
jciplfne fönt fi juftement re'nomme'es. : Cet ex-' 
emple poit produh-e une fenfation d* autant plus ' 
forte, que ces minies infurgens , glorieux de 
leur fucces momentane, entrerent de plus (Tun' 
«dte* dans le pays, & meme dans la capitale- 
de' V. A., communiquerent & Son peuple leur' 
entboufiasme , en lui propofant une union ef- 
fe&ule dejä en partie par un fermerit fait par' 
un grand nombre de Bourgeois & Soldats, fiir' 
les Drapeaux de Brabapt, - Cdtoient les D£- 
pute's des Trois- Etats m£mes, qui nous pre*- 
<fenterent, ä nötr$ entre'e dans le pays, cet' 
<tat des chofes Vfaiment eöibaraffant f avec la 
dldaration bien jfofitive, que le progres ulte*- 
rieur des troüpes • executrices rendroit impoöl-' 
ble^aux Cheft täiiels de contenir lt peuple /. 
8 tk W* 



jöo i>©Ämm!ttn9betmerfö>, Utfunben 

mj i p >* ■ — ■ ■ ■' . ' : - '■ -■ ■ — , 

<jue le dtSftfpoir mlnerolt i > une oppofitfan 9 
fiour laquelle on faifont ddjä mtaie les pr^pa- 
ratifs f & dont la ruine totale du pays dtvroit 
ttre la fuite immanquable. Cet Etat dechofes 
impoftrtt Je devöir d'agir avec la plus grande 
CtrconTpeAion. r Les Princcs- DireAeurs du cer- 
<ge rlprlfentofcnt dans c* inomcnt V, A. mt* 
ipe v Le choix ^es möyens ä emplöyer ne pou- ' 
Voit donc $tre difficile. ConVaincus des fenti* 
mens juftes & glnlreux du coeur paternd de* 
V. A., il ne s'agiflbit que de les roanifefter 
d'une fafon* qui ne laiflät fiibfifter aucime in-, 
quiftude; il ne s'agiffoit que dVölorgner töut . 
ibupf on odieux 9 que c* ftoit un corpa ennemk 
qui entroit dans Le pays au noni de V, A. a- 
yec.le delTejn d'tfcrafer foa peuple, en ce nom r 
qui ne doit fitre que chfri. - Ce n^tdlt que la 
modlration tt la i douceur qui pouvoient difar« 
wer ce peuple f & ffctisfaire aux fentimens ju» , 
{kes & amicale du Roi, mon tnattre, poür V % 
A«, dont l'unique büt eft, de Vous rendre ». 
tlfonfeigneur, Votre pays pacffte 'd'uiie manifc- 
re folide & fondtfe Air la bafe in^branlabk dtt 
coeur reconquis de Vos fiijet** 

Ceft dans cette vue fidutaire, & en cou- 
ßquence des ordres & inftru&ions bien pfeife» 
de S. M. f que j'ai.propoß aux deux autres 
Ifauts Dire&oires du cerefe une dldaration 9 qui 
devoit calmer les efprits, & pr^venir tous les 
toalheu» incafculables d4la fertnentation aäuel- 



le. La marche * choifir fe trouvoit dejä frayte 
par.V. A. ifttae; on n'avoit donc qu f * la fuj- 
vre. En aflurant la fliretd des perfoimes & 
feiens des Cheft aftuels des Rtfgences de» villes, 
cönfirme's par V« A.» & convoque* par Elle 
fc Paffemblfe a&uelle des Etats,, & eh contir- 
»ant, pour Pavenir, Pabolition faite <fune N 
aas&re fi jtifte & g&tereufe, par V. A. du re% 
glement de KJ84. qui fait le plus grand grief 
de la nacion, on ne pouvoit manquer le büt de % 
tranquillifer parftitement le peuple, eu Y interef- 
fantlui-mtme i maintenir p ordre; dconYatts- 
fit ei\ mfcme temps i la juftice, en rempiiflant 
le Principal bot dir Mandement de la facree 
Chambre -Imperiale, par la declaration bicn po- 
fitivc, que les tfieäibnt des, MagiQrats, feite? 
au mois d'Aoütldernler d*une mantfre tumul- 
tue>A , rdgardÄs eomme illegales & nulles, ne 
pouvoient fubMer, & qu*on devoit pourvpir ft 
Padminiftration des villes, jufqu'd ce qu*on an« 
roit pu d&erminer une nouvelie forme de ffiu» 
nidpatite' , par des rlgens int&imiftiques. 

Voili la dldaratlon que je propofois - aux 
Miniftrea- Direäoriaux de Münder & Juliers. , 
Ceft i tooh grand regret qu'ils opt .balanc* 
encpre d # y acc<*der, & qu'ils fe fönt dötenriineV 
de donner une rdfolution aux ddputls des Etats, 
qui % eh amüsant une ex&ution militaire , de 
ne donnauc aueun efjpoirde voir fubflfter les d*- 
clarations genereufes . de V. A. par rapporr* 



loa i)6*mmtuttg fcermttf«?. Utfunbett 

■■■ " ' ' , ■ .. . ... M i ■■ >n . .. . ,, _ . r* 

J-abolition du plus grancj grifcf, devoir näceffai» 
jrement rendre cotnplet le ddfefpoir du peuple f 
Comme la ruine totale du pays en 4evoit ftr* 
lrfuitc tn^vitable, il m'&oit impoflible, felon 
les inftru&ions du Roi , de prendre la moindre 
part & une rlfolution fi allartnante & fi contraire 
au vrai Mt de ramener la tranquillit dans l* 
pays de V, A# . Pout "ne pas je manquer , -& 
pour ne laiffer aucun dorne für les intentiona 
je S. M. j* ai 4t& donc oblige de . les manifefter* 
par la rlfplutkm que. j* ai 1* honneur de pxit 
ftnter c;i- jointe i V, A. v , 

Je Oxis trop convaincü de Ja fa9ön de pen* 
fer jufte & gdnfreufe de V. A. , & trop rafturf 
par la ddclaration qu'EJlle a daignd me donner 
jt tir* prhc mhne ä facrtfierde fis droits aiM 
ritabliffement du ionbeür de Son peuple , pour? 
dopter un ipoment* que tna rtfolution qui ne 
confirme que Tefpoir donnd 'par Vous Monfei-' 
gfteur & dans laquelfe il n'eft queftion d'au-r 
cuii facrifice, ne fauroit trouyer rentiere appro- 
bation de Vptre Altefle. , 

Ma röblutfon. rnais auffi eile feule , * 
maintenu la tranquillit^ dan« la capitale, & * 
pacifte un peuple dont y le d^fe/poir feifbit tont 
fraindre. II ne refte que d* affermir cetjtf 
franquillit^; ce qui fera l'effet immanquabl* 
ffune dlclaration v de V. A. qye la räfelutioii , 
que j* ai donnäe , eft parfaitement cooforme ft 
fei feiitlrnfM^ fotention* 

«1* 



\ 



Me flattant d^vdft* parfaitcmcnt, rtfpondtt 
4.€e$<fentimens<& intentions de V. ^, J'ßQm* 
re <|tf Elle aura la.bontd. de donnjtfT&q.jpflni» 
Äioiiscn. conßquenf«, ^ fori dlputd^pprä dp, 
^ireaqire if % Mi;, le Tjeifoncier de J^a(eige & 
qu'elle'veuilie hiviter ies'd^ux autres cours dir 
reÄoriales , de vouloir bien concourir avec moi f 
<pmir retablir la tranqyiliite' da pays d!*tfe ma- 
. niere adapttie i ia ütuadon embaraflanpe düiimv 
ment & aux intdr&a & fentimens de V.iA.Ecai* 
öblig^ en tout cas, de faire toutce cfui :dtyäfcd 
de raoi ^ paur parvenir * ce büt falutaiie, ^ 
de continuer la mafche indiqude par VjA^mfc- 
tne & pxeTcrite A S. E. Mrw de Scbiieffen - 3 &, A 
xnoi 9 par les'ordres pre'ds dii Roi , j'ofe de- 
mander auffi & V. A« de vouloir mc fajre pjn$» 
yenir fes ide'es deUrirdet, tant für Ja 4^^wtiop 
des Adminiftratiorjs intirtmiftiqucs des,,, vHlps, 
.que,,^ la nouvelle ipunicipalitd* qitf doJe^Jr 
rantir , pour ravenjr, la tranquillite' du Pfy$» • 

I/accident facheux arrive* au Lieutenant 
G^qdral de Schliefen» m'arretera pour quel'quet 
jours ict, oüj'aurai donc Thonneur d'atteüclre 
les o^dres de V. Ä.j je m' emprelferai ' de* lek 
exe*cüter ( d*uhe fa^oii qui repondra imon defir 
de iti&iter la haute biehveuillance de V. A.dt 
poiff' exprimer le plus profond refpfcÄ &c ' 

TT .• . '•".-.- : ' :', 'i • 

flu '. . . V. - . ;... :=•':.. 

« 4 59* 
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Heces du Maglftrat £n rAflemblee det 
Seigneurs Bourgmeftres & Confeii, Maitres 
& Comitiiflaires de Ja noble Cite de Liege 9 
: tediie fpecialement le 3. DeCem- 
' We I789. ' 

.Meffieurs n*ont pu voir qu*avec la plt» 
fttnde fiutprife* l'Avertiflfement afficnö clandefti- 
«flientfUa irait dernifere , de part le Confeil - Pri- 
V*<4* £< A., les ennemis de H tranquilMtrf publi- 
que, • ceux qüi n'ont ceffii de tromper la religio» 
de S<A., en Plioiguant de fon peuple, peur 
Verit ieuls ttre les auteurg de ce nouveau manb- 
-ge ; la mannte dont l'averäflfemenr a dt^afficM 
iaduit, Cafes en donner la inaindre connoifTance 
imMagidrät, fans lequel, felon les droits incon- 
teftafcTetf de la CM, rttablis par i'abolition dö 
fceglinrent de 1684« aucui) Eäit ne peiit txit ptr- 
Mf* fei afficM dans Liege, eft la preuve de leur 
jnauvaife! inten tton: en conßqtience, Meffieura 
croyent de leur devoir de raflurer les citoyena 
für les obiets qüe cet Avertifleraent contienU 
Pleins du plus profond xefpeft pour les S6T6ni$~ 
filtfes & ( ws-S^niffimes Princes Direäeurs du 
Cercle < du Bas - Rhin & de Weftphalie* ils s*en^ 
prefferpnt toujours de leur dpqnfr toutes les mar- 
ques de foumiffion & de dtfförence 9 mais ils ad« 
ront i'honneur de leur reprlfenter trts refpeÄueu- 
&ment l'impoffibilitf d'ex&toter en ce moment 



^Ordonnance du Haut-Efaeädire du aj. Novcm- 
fere , le*e«*nüs du repbs public n'atteridattt qt» 
ce mornent pour exciter unc fermentation parml 
iepeuple', qui, juaqu'ä prtffent, aeofifervtune 
mod^ration & une tranqufllittf inalt&able, cette 
Fermentation &ant leur feul efpoir. La Parole 
gigufte d'wgtfuid Roi qui a daignl reconnoit** 
Iajufticede,*Qsr4damations, la D&laratoite du 
Haut- Direäoire de N CleVes en date du 26« No- 
vembre, «poftlrieure par conföquent» ä 1'Averw 
tiflement r du %5 V & conförme ä cette pa^ole &• 
cr£e, fout.fcs. garans qui aflurent aux L&geoi» 
raccompHfiTera^t de leur« voeux, • la rtintlgratioti 
dans lesdstte nnprefcripcibles, que la violenc» 
Jeur a ravfe cn 1684. " - 

Meffieurs tecommendent plus que Jamale 

la trariquüHctf g^it&ale. Que iey Compagniee 

Boiirgeoi(es , que la Garde Patriotique conti ? 

nuenti'Ia Patrie leur fervice & maintiennent 

c^tte tranquilliti contre les ejitreprifet perfide* 

de ceuxijui ont tant d'intdrtt de la troublet; tout 

- Citoyefjp^ut refter dlcprä de la Cocardt patrio- 

figue jusqu'*; e* que 1* Magiftrat indique lc mo- 

ment qk« il fura convenable . de la quitter* Da» 

remrt^fVQa^ Meffieur* prpteflant auffi haut qM 

toi, Porten Co nw >cette dfcnarcbe & toute entre* 

$rife ulftfÜewe du Coufeif-Brivd, & arrfttent und 

De^lttäSon pour avoir l'honneur de prtfentet 

leui* ft$e&uetiftt< remofrtnm<<e6 wr Haut * Di-* 

'••''; © 5 KÄoii* 
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jeäoire & * fon Exceflence MojtficiscJeG^ntai 
JBUroa de Schliefet», : Ordonuartt 91g? te, pt^fent 

t , ,Par ordonnance de töes dits $rignctiri# 

' Rouvcroy pro de Cojogne. 

U.: " v - 6o« •'•-• ': "- * • 

ffott be* Jjtartt wn ©ofcm ort Wfc^tifiar mb 

^ tliiterjeidbneter giebt fttfr »ie (H^e attf bafr 
ff tilge , tt>a^ einem ^o^en 5WAn(tetf*^t unb3^ 
KtW*etr Dfrectorfo unter geflrigYra dato an f&* 
gelangen ja (äffen gefMty geaefen > tn bienflti» 
tfefKJKftfttert ju^miebero, tpie «ntrfsetgn*** 
glaube in feinem Voto t>om 26« p. öte 9fb(tc$£ 
€u fafferf. SAajeildt feine* attergn$bigfien #errtt 
ftnlängfid? nnb beutlufc genug angezeigt ju^aben;^ 
' toelcfce ganj einfacb barin b^e^et , ben 3»ed! 
M 8, »♦ ©. gjtonbatf auf eitle bin (0 Jufferfl 
fritffc|>en UmfÜnben be* gegenwärtigen Jjeit* 
Jmnfte* gemiße 8Trt jn erreichen/ ben 3tul>eftanb 
N« J£e#fWfte* tfitift auf eine bleibet grünte 
!t#* Mrt ^ersttf»eaett> Deäi 4mnV#kfWfft»f 
tin ttirHkb tarutygtf* ni*t bare* bi* r Äto*f* 
fang feiner Untertbanen rntoirte* *^» : «rfebet** 
»etfdbaffen , bie »eraiitber *nr# gegen&*ri«e 9ti* 
^rung ju vereinigen , «icfct aber «anf immer : ba* 
*ur<| m entyaeyen, baß man eine btttjÄbl^ 
reichen £&eil ber Nation a»*m*$**bt tymtfö 
\utdf miUtaiti^, @m*U gtaf(i$ «M^rittfe / 



eine tyartfcev, bie nwbl in ber gorm gefeblt %at, 

fceeen Jpauptbefcbrcerbe aber jetyr *H*tfg, ntit 

Jef>r gegriin&et roaf, unb atyi jol<$e »om .gern 

*$är$M{$of fetbfl anerfannt«. unb bnrdMff"** 

I änbige nu»iber(prec&lfcj>e ^nblungcn 6r. #♦ 

Gnaben roirHicfe gefcoben ijf, SDiefe* tjl bie ein* 

jige »bft#t unb ^medf Cfrl^aiejMt 1 be* Äfc 

«ig*, JDeren Srreiäung atif bem burt&.bttfc bfej* 

frttige Votum *om aöfen p,.gejefcbtteten $Be* 

$e Unterordneten jugemeflen ttorge fdjrie bin iff> 

4l* baß er ft* bawn auf einige ffleffe entfernen 

febrfte* üntttjtiQhtUt fcftmtidbeft ft<* inbeff 

«odj immer mir ber angenehmen jpofnung, bif 

3fte tnrf&r(H. £>ur$laä$trn ju AMn nnb9fa{p 

.Bayern r _ anf bie «$b$flbenfe(ben v non tyren ttej» 

jen iwrrejlicfeen ^errn Subdel^gatis tofgebglt 

v tnabre Sage ber ®9$tn f ben bieffeit* tiftg* 

,fc&lagenen SBeeg ben timfiänbeu aflein angemefr 

fen, unb ja Srreicfcung M gemeijifcfcaftlicbtf 

£»etf6 not^wenbig fürten, fonaefc fiä) mit be{ 

jibnig* SBajefWt «ereinigen werben, auf eine 

bretjen großen gilrflen usilrtige, unb 3bren altera 

feitigen @tred>ten unb ptttriotifeften ©ejumungen 

angemeffene 2Irt einem jerriltteten b*nad)barteit 

Sanbe feineb ®©bljtdnb »ieberjngeben , unb bef« 

jen Regenten ruhigen Qennß feiner ©rredbtfa* 

men , unb eine bar* bie Sieb feiner Unter tba# 

«en begrflnbete gldcTiitye 9tegterung ju futyernV 

Ä<j!(lf}*t ben 5ten Dec, 1789* 

' Erat fubf, Ch* W. r. Dobm. 
üraef. üRdnfler ben 6jenX)ecember . 
> . *78?« Jtbenb* talb ii*Üfyb 6ju 
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©tipple m$ritr<e ©ttwefctttr gu ©pa <m tat 
dtUn. <PrtufHf$en ®etteraatoiftitant wa ©d)Üe* 
fm mQttt ü0ttit)tt €im)uartiru»3 , 
••'»ftte «Datum. 

t , : Monfeigseun 

e v ; X*es tr^s r humble« fouffignls ont ITionneuf 
ll'Jnformer vofce £x6cllence, qu'il eft arriv* au 
flqurgde Spa le 23. courant une Corapagnie des 
ÜXwupes de S.M. Pruffienne command^e par fc 
jCapitaiae Schlichfing; ils ont vü avec lc plus 
f*and äonnemeftt que le Magistrat de Spa notam- 
«jent les membres llus illtfgaletnent low de l'infu« 
vedton furvenue dans. ce pays, gvdii» unique» 
^inent par leiir acharnement &c. leurs haines iä- 
Vfctertes contre les fousfignls & contre ceux dar 
Ääbitans de ce Bourg qu'ils ont foupfonnfo de 
iie pas adopter entfcreraent leurs Principes, ont 
piaeds en vue d'aflbuvir Iqur reflentiment de de les 
accabler par toutes les inanifcres poffibles , Ten« 
ti&et4 des dites Troupes dans les Maifons des 
fouffigifäs» contre t^ute jjiftice & Iquitd, vu 
qu'en pareil cas on les a repartits dgalement dans 
diaque domicile de Tendrolt oüle* troupes fönt 
.envoföes; i\ fuffira-pour montrer ä votre Ex- 
cellence avec combien de psrtialitd ils ont agi 
dans cette occurrcnce, de lui mettre devant les 
yeux h tftuatidn aäueHe dece Bourg; 21 contient 
«»viroa fixcent maifons, & mÄme plus t ainfi en 
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lUppofant que le nombre des Troupes qui nou* 
ibnt envoMesfe montAt & 125 honnnes, en pla<* 
$aiit uii hommc dans chaque jnenage, il en rede* 
xoit encore qiiatrccent ftptanterinq qui n'en fe* 
roicnt pas pourvus. Outre cela naus avooa das» 
lc Bourg an. entrepöt cdnfiderable qui a iCe* bdtfe 
prindpaleraent pöuc entcas de longement de get£ 
de guerre , dviter au particnlier 4ä rendroititii» 
partie de& p*ix de logemens. Poür prcuve plo* 
grande qu!il a H6 dertia* de tout tams 4 cetu&»; 
fe -,' c'eft que, lors du premier: bruit de l'arrivdtt 
dea Troupes dansce Bourg f ft y * envirön troi* 
femäines-, le tatpie Magiftm fit deloger dt TeiW 
treppt un Prtot qui y avoit fonddmicile, & fio 
pxtfparer toutes hea: place* du dfc.batiment iefeö 
d'y piacer aiftatot d'bommea qutLpoffibles* Maü 
tu lieu de ptofiter de ce prtfpärttife de de loger 
dana ka dittea place* autant (Thommes de ial 
Troupe qu' flies pourroient cotaeriii* (nombm 
qui pouvoient aller i vingtdnq frommes) dt de: 
repartir enfitit* leücefte cfaesjea partk^liars pa* 
Proportion* Egales t nos Magiftrats at Grivaur 
que leurs fentimens acharn^s & leurs intentiona 
marque*es de nuire, dans toutes les occafion» 
qui fe preTent aux fonffignes, n'ont au contrai«? 
placöaucun homme en dit entrepöt, & out low 
g€s jusqu'i quatorze hommet cbez Jean Xhrouefc 
enden (Bourg meftre du Lieu , ük eher Micbeb 
Waflbn, &quatre, chezM#L; Wi8tin, tous derttf 
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depoffede's de leurs; charges de Boirrgmeftre & 
Goqfeilkr riots de rinfurreaion , de la raa* 
*Urt Ja plus, illegale & la plus injufte ; Le plut 
grand nombre des fauffignAi en ont fix, chact» 
d'autres quatre & un- trfcspetit nombre d'eux* La 
udinme Refchampsl'iin de» fouffign^s remon trat , t 
]cx»jqü?il vit wriver eher iui des foidats qui 
dröent deftinäto, qne fa foeur fe trouvant ttes* 
iacommode^ il dtmandoit qu'on lui permit de ld 
place* -i fes.sftaix dam une -atitre maifon öü tlat 
fiAoiem raffmeiimleax'qtie chez lui, attendu qiii* 
dft> *toit> oWig£ fe fes . garder ,- cela 'pourfcÄ 
Wmicoup incoBkmöder fa feeiro.q«*; demandoh li 
«ätn^uillit* ; Un des 0ffiqers t > qui croit tut 10 
eapitaine* a tjiii il s'adre^Foittemoigna y eoiw 
fcktir volontierst ;mais le nöfcira* Brähc Bourg« 
is«ftre du. illegalem ent lors de rinfitrreäio*f ( 
ltänterrompit aVfec ce ton de lä plus haute infb*, 
knte qi^i biiueft propre ,& quft i ataanifeftldarit' 
tgtas.les cas, qtfil ne, poüvöit changer lesPalfct* 
tf» , 6t qu'il falloit qu'il gardatle* hömmes v qu*Qtt' 
hdcMoit place*. ' ;• , ' 

Plein de» confance dgns t la juftice- de vo- 
tre Excellence , nous ofons efp&er qu'elle dai- - 
gnera faire donner des ordre? in^ontinent ponr, 
que les dits foidats foyent löge« iegalement » vd 
qus les fouffigne* ne fönt aueunement male's do 
la Revolution,; <^ que le Magiftpatveut les ac- 
caixlex par une pure aairaofue' que Ton a nulje-; 
in^cgt merite\ Ctß agracr. 
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r ; M.Belea* Mayen* & Grtffierde Spa tan* 
prär moiquc ma fr*res c ont SoJdäts 6. J. M.BoflJ 
Bcval ;{Mwr ^raa: Mfcre. ..g,* . L, &b*ouet,v znoktL 

ftr£„f 3 CL> I^affpn >$otpis<t; .gphevi», d*la cow 
4«JM%frr4ir^ t J^t£W^*oo Pfe» »*• ^fi 
fon quf, pojur; 190a Qn^^G^^d Waffon aocimt 

WteKtuf- £fo nri <D*P h ?Wf:'* Philippe ^ 
aa«Ldre ^SR», S« , tauFf«?*- P.J. Wökia^ 
MatW^Uw^rt, Wiildffi, £9f#»ller lor*;<k Kote 
forrefckmt 4* 4i:tä*.T*y?ot f >fant pourjirääqvir 
popr ma belle mfere. 5. J. Xhrouet, ahcieiiBourg- 
meftre: T^^J&ri Pierre Cutbn 3, Pierr$ v Englc* 
liert. "a^'iSJtifir^dfcph Lecläir: 2 f - Pierrfc Alexan- 
derFaflartl'i. ' Thomas Beleau. 2. Ichim; Apö-' 
ticaire pdur 'trioi*, pbür r itföü pfere. 8. ^BecBaipp,! 
Chirür^ieÄ jurci a. * Pierre Ife'Mäitre. a* jofepK 
Duchesifa 3; 'La Veuve j: P. le Soup. a #< " " ; 

ten gWt|f6ifc^of ju iuttfd), motinrt fte i§H 
fcSb i^tttf treu« t>erj!c|etm r 

V:.; ^:)^F?fi ^^^l ; , ' >V "' '» . 

v : JJ) ( es fujets fidfeles, qul t n*atCtndoient (juc, t 

le moipe^t JFavprablb d'ofer f^ire iclattci leuj gfy 
tachement refpeäueux i la Pwfonne ücräe de 

Vonrc 



Votre Alteffe,leur obtiflanct aus lotx» 2fe)ir adhlfioa 
t teconftiratfon btfüreufe , fous la quäle % »voU 
cm le bonbcur de yivre,? vtefiiwnt ofrir } -taut 
Pdocc cberi leurs hfr>mmagcs'& lciirsweH?* t 

•>■' Daignfe Menfeigaeui fle point'ticHia cou-i 
fcffidre avcc les coupables *q'ui noiifc* bfrfc -fercft 
* riöus r*v6tir de fij^^ae : r^rr^lR^^'fi ; tiou« 
iVons parus adoptfer HHJ'ittoitfenr leritf erireurs* 1 
c^toit pour garant^f' hbs' pci^bnnis <fi& öütftgäl 
4WHs nous pr^patbierif j "c^ioit ! jKÄir ^onfervef 
i»s"fiofleflioiis /c'itcl* fcnfii pour mairifehfr Pordre 
«ta'i ledtsordre tn^me^ *'rious ^argftfa* Ate par* 
tteides ttiaux totijföufe iAfJparaMis d* iWttdiie» 

~° , Votre Altefle he ikit que trpji.de quels «• 
eis rfeÄ point capabkun^ poputaqÄaypgle je*, 
duit^ par quelques antfutieux, qui favoieit flat-' 
ter, & fon amobr Pf;o£re» & jfoij pf#$ndu int^ 
,.fj|M ,ipue des rufcs.I. que d'imppfturesi . n'pjDt 
pbint u? fcmplpy<s ces rataies hommesV. poür Rro* 
longer l'erfeur de ce maliiieureux peuple, & r&ar- 
4er leurs <:hutes» Exhortations, d^crets de TEin- 
pije^roarche des Troupes, tout leur ?i a tt^cz(Mf 
jusaii'a cette <poque. Voüa epiwi* par la 
plus criminelle . des trahifona t ? ; des 4lfurpa- 
teurs de l*autorit< provoquent une vengeance, 
qui n'eft que trop meiit^fe , ätrfrent tme foule 
de maux für leurs' cbncitoyens f & plbugertt toue 
une Vüle d*ja fi ot^rdedans la plus affretifetüftre^ 
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Si la pynition ne ptfoit , que für leg cou^ 
pablcs, l'ttiitrage eftfiatroce* qut nouä n v oft- 
rions» Prince, jnfte, ntalgrl la bont* de Votre 
coeur imploref lcur gracc , mais le dtoyen abu- 
iL, mais le ritoyen intiocent Va payer potir 1* 
crimmel. Daign4s donc Monfcigneur, gor un <*• 
fet de cette cteraeaoe fi indignenent ntfco untief 
de tourner de votre viile de Huy une partie des* 
maux , que nous n'avons que trop mgritds , & 
agr&s pour garant de fon repentir^fic de la fidelt* 
t<* le ferroent que nous faifons d'toe & de de- 
meurer fidfcles t Votre Alteffe foumis aux ordret 
& au* dicrcts de l*£mpire, ftattachts a Tan» 
cienne Oonftitution , dont von* demandoiis lb l 
r&abliflement, laiffant 4 la fagcffe de Votre AK 
tefle & de fes Etats legalement afFtmblls & con« 
ftatüds le föin f de remedicr aux abus qui pour- 
joient s»y *tre gHfffe 

C«ft U gtace &Qf 

Etoient fign4s: 
F. J. Dubais , G*rw*rÄ de PoMre Sn Coix A 
Huy. -*■ Dt Lemede, Abbd de Neumortier, P t 
JoTeph j Gardien & Commutteautt des Rev, Pfe- ' 
res Mineurs Conventufels. — ■*• , M. Aberty. Doy^ 
en & Cur* de St Remys. f»- Fr, Simon Fon- 
taine, Prieurdes Auguftins. — — "Gurt de S. Ge* 
org en RionL «■*— T. & Rochefort, Capitata* 
d'ane Compagnie Bourgeojfe & ancien Confefl- 
ler. -*— De Moreal , Chan & Ecolatre de Huy 
2<Utf4e@t<iftt«?» ajtt&ffif» * * 
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& Licentte en Droit. »*- Le Bourgemaitre Fran- 
cotte,— — •• L'Ecbevin.Warnant, Exbourgemai* 
tte *r— . Le Bourgmaitrc Beyar* — . Le Com-» 
iwifläire Nanw. — !> S. Anfiaw : *. Not». .& 
, tocien Conftüler de cette Viüe K de Huy» -~ Le 
Comte d«Heniy<:ourt Evrard, Med$dn deS. A. 
C. — — P* Jf» Jolhain * l*un des Corapofants de 
'Chambres* — - - Hanfotte prfitre. — Bernard» 
£ontn>Uer» ,— H» EkenhaiHe; aiteien Bourge- 
maitre» •*— - 0. DewaR, an den Bourgemaitre.—« 
Lg Che\£lier deCoftet*, — r* pe Namur, de Fle* 
rpn. — — - Hanfotte, ancien Bourgemaitre,» .— — 
J^umeryiÄ, JMaitje des Forces. -*— C» L< Legro* 
Grefe* Compofant ' des Chambres. Cqttz Apo< 
tbwaif e 9 Compofant des Chambres. «— ~ Q. Höu* 
hifij. ancien Confeiller. ——• S.Franguct, Capitäi* 
ne d'une Compagnie Bourgeoife. — N» G*Üu* 
moulin, Greffier. -*— J.J.Dubois, Apothecai* 
re. — LaVeüve S. P» Guerim — LaVeuve 
Demire n<te Gotte. — S.rTsqüin* Apöthecai* 
re. — W> }• Prend'hpmiue, ^xConfiaUc«* •-*— ' 
L* Dejeaef , Ech. de Wanze. -~ F. Aug<*£in de 
Fjemoy, rel. d'aulnet Recenfier äHuy. t*t J.; 
L. Ganßs , Trfccenlfcr du W S. Lambert i Huy. •, 
S, Rochtfqn: Pi^tre. — J. 3; Dereftau, Offifcier 
Mambour.de laVilie. — J> C. T. Dereftau, Chart, 
de la.Collegiale de Huy. — Le g*os Chan, de 
laCoHegiale de Huy. — ~ L< S.Bichet, -Com* 
pofaut **$ Chambrwv— JVN. Martic, Procu* 
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xe;ör- t ■ Francis Winant* ,-~ L. A* d'Otrp* 

^ — CWifcert Prltre dt Benefider. — H. 

J. L> Dewar , Avocta. — N. J* Cbaaaisc . Bat» 

teufet & Coitfpofimt des .Cfcambres. — j„ Thy- 

w Godefroi Rejimwit — Capfcaiae Tingry. -*-. 

Ig nace j. Deveire , compo&nt des Chambres • — 

I*. Dethier, •Compsfant des Cbambres, -— J, F. 

Vrancfoen» Conipofant des Charabres. -— N. 

Jhooon, ancien Conftille*. — - »• Manfion, 

anciea Coafeiiler; — G, NewtioftteT, anäenCoa« 

*pUer. — - N. J. P.^Legros , /Compofiuit 4e§ 

Ckaaßbres» — L. Rauch** , Marcbant» 

.,-.-,. fitoit ügr\6 pour Copie . conforpie jtf 

. l'Origifla] S, Waraant, Notaire ad» 

nfis & HHraaqpcuW de Ltege in fi* ' 

dem et 15 & 16. Dectotoe 17^ 

, ..'..- ,V • 

Not* für Vaffidce de L^ge; Deeembn 
. - i'789v 

L'affaire de Pexecutfon de L%e fätt trop ti* 
jbnüt Stelle eft räpporttfe & Interpret** ttop dl* 
verfement» potif qu'ori ne tfoye p*s B*oeflkire t 
«Pen faire corinohre let v^tables 'Cireoftftmceä 
par *m expofe ib'eclfc® •' Ii eft'Wtoire^ que le 
petople de Lifcge Ät attiftois d'Aöfit une rgvolu* 
öftn-forcefe & ! changea la conftitutfoa dupays* 
däns laquelle il ft croyoit iefe pafr fes Evtquet 
ftirtout depuis fan 1&84; it d^pofa lermaglßr«u # - 
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9t en cMIfitrd'autres. L'EvSque y confcntit d*a- 
bord, -inais peu aprfes il revoquafon confcnte* 
tnent , en alieguant- <Py avoir *t<* forc* & ie mir* 
i+rtves; il refufa auffi la m*diation du Roi, 
qui fut demamtee par les deux Etats inf£rjeur# 
ik Lifegel La Chambre Imperiale de Wetzlar prit 
feientdr connoiflance d'office de cettfe r^volurion 
& pronon$a tilie fentence f ; par laquelle eile an- 
aulla, tOut ce que le peuple de Lifege avoitfait, 
conune <Jontraire i lapaix publique, &chärgea 
fe»P*inces Dtrefteurs du cercle de W^ftphaüe & 
du Bas- Rhin, d'exicuter cette fentence de maiii 
ärmle,' de döpofer les magiftrats intrus, de r&a- 
/ttir la pr&Wentc conftimtion ainfi que/ les ma- 
giftrats depofts , de rechercher t d'arrtter & de 
pimif les auteürs de ces tröubles. Les trois Di- 
reaeurs du cercle de Weflphalie, qui fönt PEle- 
Äeur de Cologne comme Ev£que-de Mwnfler 
fEleÄeur Palatin comme Duc de Juliers., Sfe le 
Roi de Prufle en qualit« de Duc de'Cleves, fe 
chargerent de cette exfoition, Le Roi fit mar- 
eher pour.cet eflfet 9. b^aillons d'infanterk fout 
l*s ordres du Lieutenant- Q^ral de Schlieffen fc 
'les deiix Eledeurs de Colognt & Palatin y ajoin. 
Ereilt cjiaqun mille fpldat» & les fubordonnärent 
au commande^at? du L. G#, 4* Schliefen comme 
?yant k eprps des trpnppes le plus nombreiuc. 
Les ÜWput^s des trpis Princes Direöeurs du cer*. 
ckf <yti rfttfent dtfji depuis longtems afiembks $ ,. 

Afc 



Aixla Chapellc, pour uneCommiffion.d'exfcur 

tion pareille dans cette ville , fiufent nommds & 

charge's par leurs Souveräns,, de pre'fider ä cette 

cxicuüon, felon les loix de rEmpire„Les troup- 

pes destrois Princes Dire&eurs» quiftifoientei»» 

femble un corps de pres de 6ooohommes, pafler 

lent le Rhin & s'aflemblerent pres de Maftric^it* 

fous les orfires du Lieutenant- General de Schließ» 

feil , & &ant accompagne'es par les trois Confeü- 

lers Commiflaires. Le Sr. deDohm, CommflEti» 

re du Roi , s*apper$ut bientöt avec le L. G. de 

Schliefen, que cette > exlcution ne poürroit pat 

fe faire fans effufion de fang & poürroit metne 

4chouer , parce que le peuple de Liege trb not*. 

breux ÖC namreücment beiliqueux (e pr^paroit 1 

wie forte dtfenfe & Äoit ffir.d'tee Joint & *p* 

puy& par les Infurgens Braban90ös leurs voißns, 

qiü les invkerent -de faire caufe commune. Les 

Liegeois avoient auffi eövoyd le Bourgemaitrd 

Fabri «otnme leur Depute' ä Berlin , pour prier 

le Roi, de les proteger &'de furfoir l'exe'cntiois 

ce qui leur fut pourtant refiifö & on les exhortt 

plutdt, de fe foumettre aux ordres de la Cham- 

bre Imperiale. Le Sr« de Dohm propoft donc I 

fea Collegues les Commiflaires des Princes Co- 

JDiyeftews , d'adrefler ,nn ordre commun au peui 

ple & aux Etats de Liege, par lequel on teilt 

intbneroit & preferiroit une foumiffion voiontair6 

&la depoüticm de leur nouveaux uiagiftrats, ett 

* ,3 le» 
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tes affurant dans ce cas dela.fume* perfonflelle> 
& «Tune Regence inte*riiniftiqise pour travailler i 
*in, accommodement entre^ le» parties. Lea 
Cömmiffaires d£ Munfler & de JiiKers. rejettereot 
«bfohimeht cette propofltiott & addreflcrent uif 
ordre aux Etats & aux magiftrats de Liege de fe 
iöumettre Ans aacune modificatfon ä la fentence 
4t la Charabre Jröperiale. Le; Sr. de Böhm e'tast 
*flure\par les preparatifs, qai fe fatfbient ä Liege» 
^üe ks iiegeois feruient une forte refiftance i 
l'exe'cutfofi '& s'unfcoieht ä i'exntfmite* avee Im 
JEtatsBetgiques, a^drelkaux magißrats deUege 
na teeret pw iequel H leur armo»^ k ftiret& 
perfonelk, sils fe fotimettQknt fatts .rtäftaircc 
aux ordres du Direäoire .<& fe (femettoieat de 
leers. eroplois poiur abenr 4 la fentence de Weta- 
Jar. Qn ajoüta» que dans ee cas le dire&oilfe 
<tabliroil vne re*gence interoniftiqu* 4 liege Sc 

,' täqherok de moyenner un.aceommodement entre 
l'Ev&que £t Jes Etats oppofans en , prenajit pour 
jmodfele la. conftitittion de Liege qut ä pr^dee 
Celle de 1684. Les deux ordre» infemurs des 
Etats de Liege, fe fontfonmis a cette d*elara* 
titin , & U-deflus les troupes Pruffiennea & Pa- 
Jatines font tranquillement entrdes * Liege & «mt 
pris pofleffion de la ville, de la ; Citadetie &; dfc 
tout le pays; mais les troupes de Munfter- s'en 
font fepare'es & ont pris leur quartier dans le 

^?ays de limboürg. Le Chambre Imperiale de 

Wetz* 



Wetzlar yknc de confirmer* fa premtere fenterice 
& i mtoejroulu prefcrire aux DireAeurs du Ar* 
de , dVmployer ä tfexgcütioa de Lifege d'aiftres 
Commiflairea que ceu* qui foccupent de lt 
Commiffion d'Aix la CbapeOe, changement su>> 
hitraire, qui feroh auffi inutile que couteiix & 
difficile* Lex deux CoramHFaires de Münder & 
4a Julier» viennent de quitter Maftridtt & de 
retoumer ä Aix la Chapdte, apparemment poür 
abandonner la Commiflion de Litge en confoit 
mit^ de la fentence de Wetzlar, mais en empor- 
taat avec eux d'une mantfre finguli&e les 30000 
florins, que tes Etats de Liege avoient fourm 
au Direroire pour lex fratx de l'extfcurion, de 
ibrte que les tronpta Pruffiönnes fönt oblige'es de 
«'entretenir de leor propre folde; Le Sr. de 
Dohm eA refl£ ä Maftrtehe avec le General de 
ScBlieffen» qui aeu maiheur de fe caffer la jam-* 
be & ii'en continue pas malm dediriger l'ex6* 
curion mflkaire ä Lifcge» Les deux Prinees Co* 
Dftefteura» iurteut? cehti de Munfter qiü vient 
d'envoyer üb» Confeiller privfe de Schall ä Bei> 
Im , fbudennenti prtfeitt: que le Rot avoit faic 
«Mcuter le eontraire dfc la fentence te la Cham- 
bre Imperiale & que feien le« fo>ix de l'Eapit* 
2 &ek Obligo de lWcuter litt^raleraent & felo» 
la majorlt^ des fufFrages- des deux Co-Diredeur» 
du eercle, eeux de Mkiaftre & de Juliers, qui 
ivoient opio£ peur une exöcution fimple & ftrin 
- *4 ** 
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. fte de la fentence. «. On s>abftient de difeuter cea 
principe*, pour_ne pas trop embrouiller l^tac 
de; l'affaire; mais la queftion effentielle eft-, fi pea 
prineipea foot applicables dans le caa prtfent de 
fi on peut exiger.du Roi comme Duc de Cltves» 
flu'il expofe uncorps confid&able de fes troupes» 
«vec le tiers de& troupes Condirectbriales, lau 
Uquerune natioa nombreufe & belliqiieufe» pr&» 
f* i fe poltet * la refiftance la plus opiniatre dt . 
1 ttre foutenue par leurs voifins les Braban^ons* 
qui fe trouvent dlji dans le caa d'une infurre* 
äion pareille. Une autre queftion efl f s*Ü itoit 
n&reffaire de fe porter ices extrimMs incateula» 
bles $ cela pour PEv^uque de Lüge * qui avoit 
d'?bprd tout aecord^ aus deuk Etats , pourr& 
tabljr la Constitution de 1684» qu'on croit plus 
conydnable au pay* & qui doit avoir 6t6 renveiw 
Ut dans cet ann& par la violence de l'Evequjfc 
d'alors, & qiii s'eft cnfitite mpä^, foit foute* 
au dans fes volenti arbitraires* & s*il n^toh 
pas plus conv^nabl j i la udence & la jnftict 
& au v&itable bien du pays de Lffcjje d'adopt* 
la marche & le plan , que le DireÄoire de Cllvc* 
Atracö &propo«. Le Roi perfifte encore dan* 
ce principe & il eil de l'opinion, que le mert- 
leur moyen d'abreger & d'arranger cette affaire 
Ccabreufe & d&agr&ble eil : „que lea nouveaiur 
^magiftrats de Lifcge, qui fönt entr& par la rfri 
*,, volution , refignent leurs place« entre lea mains 

du 



*, dn diredotre du cercle ; que ce direftoire <ta- 
5 , blifie une regcnce int^remiftique i Lifege, felon 
99 le conftdl & avec la concurrence de PEvGque 
„& des Etats; & que Pordre & In tranquillfo* , 
w 4tant äinfi r&ahlie, PEv&jue retourne dans 
„fon pay* & que les Commiflaires des trois s 
„Princes Direöeurs, travaillent i un accommo- 
,, dement cmie PEveque & les Etats oppofans, 
,,& qu*on. täche de faire fous la mldiation'de - 
„ces Commiflaires une nouvelle conftitution, 
M au(fi conforme que poflible au v&itable bien- 
v kxxe de PEvfichö de Lifege, en confultant & 
M en pienant pour bafe la confHtution q\ii apfö- 
jß 9 c*d£e la dcrnifere de Pannfe 1684» qae les Etat* \ 
^ de Liige fouhaitent tant d'avoir &i en l'applv . 
^quant aux circonftancet prtfentes> mala fans 
^,ppurt«it la prendre pour rfegle unique.** De 
cette manifere Peflence de la feiuence de la-Cham* 
bie Imperiale fera remplie % quand meme ilman- 
queroit quelque chofe 4 la forme ; les Etats op- 
pofans de Läge & les magiftrats qtt'ils ont p^a- 
c^s , aauront rempli la foumiffion qu'ils doivent 
i lade'cifion du fuprfeme Tribunal de PEmpirp &; 
i FEvlque leurPrince; la tranquillite' & Pordre . 
fera rgtablie de oh aura le tems d'arranger de 
4>omie grace, fans violence 6c d'aprfo les con- 
fultatlöns & avec« le confentement de PEvftqüe 
*6l des Etats f une bonne confHtution conforme 
<aux väitables intfrtts du Prince & des Etats & 
$$\ 011 
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ort dvitcra les dangers & les borreurs d'une 
guerre civil», d'une fubverfjon totale de Tim* 
portant Ev£eh£ de Lifege & peut £tre tatmt de 
fa ßparatioli de TEmpire Germani<iüe. Tom 
le monde raifonnable & impartiat jugera d* a- 
prfes cet ^expofö vrai & fonde* fiir des faits, fl 
le Roi si'agit pas dans cette occafion comme 
im Prlncc patriote * & phlt pour. le vdritable 
' bien non feulemetit de la Priocipaute' de Lü- 
ge, mais auffi de tout'le corps Gemankjue, 
& fi on pourroit lui faire le moindre repro- 
che, qu* eu cas qüe la Chambre Iropöiale % le 
Prince de Liege & l^s Co^Dlrefteurs ne veuil- 
lent pas adopter cette marche, mais facriflet 
plutöt le fort de Ev£ch& de Lüge aux formet 
nullement applicables au cas preftnt , Sa Ma- 
jeftd fe rttke de «rette exdcution & rabaudoo- 
bb 4 ceux, qui veulent s*en cfcarger & Ucou- 
düire £ fa fia 4 leur risque» 

6 4* 

&4mmerQeti<i)tU<f)t Uvtti »ottt 4. Sferarito 
1789* 

Sententia die 41a Decembris 1789. 
publicata. \ 

3fti @a<$en fte* Aai{trti$fli Fifcatis gene- 
ralis, twtfc be* Sptxxn $Ärft 93if*ofeö jir gifo 
ttö)* eined : wrte» Die Urfjebrr fcei im Siirfrctu 
tyum &Uti$ : <ui$0CteQ$tiitti Stafru&r* aoberou- 

»it 
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t*le <*u* bte Mtti#e r ©rinbe brftrett £&eü$ , 
-fobantf bie $ur JTperfleflung ber SRuty unb ßrb» 
t!un# ernannte £aifer(fd?e jtonuniffatteii , bie 
^raißairtfcfpeibenbe Sptxxttt gthfien De« lieber* 
tfcimfty • ffieftybMfc&en J$*atfe$ , Litterarura 
patentrum adverfus feditiofos fubditos Leodien- 
fts , ut & Mandat! pcenalis auxiliatorii & pro- 

' ttüorii de indiiate principi LeodienG armata 
manu auxüium adverfus feditiofos, fubditos prx- 
ftaodo , & tarn ipfiüs facratam perfonaro, 
quam Confiliarios , & reliquos ipfi atfdiäos 

Ncontra inftiltos. türrtultuantium protegcndo; Ä£ 
tum publicum civitatis & provinci« Leodienf» 
ad eara formam > quae ante motahi feditionem 
fuit, in continenti reducendo, in eumque fi- 
nem remotas magiftratuum perfonas in priftin* 
officia reftituendd, ineorumque. exercitio , us* 
que ad novam fccitndum morem ante has tut» 
bas uGtatum, cum excluGone tarnen pro hac 
vice in tumuhu novifüme creatorura Confulum 
& Magiftr atüum , inftitueodam eledionem, ma- 
nutenendo , in rebellionis au&ores inquirendo 
eosdemque.cufiodis public« tradendo ; fugiti- 
vos autera ikteris arreftatoriis . & annotatioöt 
bonorum profequendo, eaque omnia fumtibus 
rcbelliura peragendo fine Claufiila % cum Glaufu» 

.Ja fami unb fonber*« 

3$ bie *ur$ beti ÄÄtfertic&etr gtfcal, Lt. 
©cfrfcf, Dn bon .»toietleh», unb Dr. Sämann 
xefpeäive unterm ao?uub 2$tta m^ 5, 1 , 

: . .. * . 8, 
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85 tfo, 16, 17, 20, 26,^7, unb, 3ifen 
Oöobr. fobatin unterm 9, xo, 14, 17 / »7^ 
tttib 2£reu 9lo*einber, a, unb 3tett SDecember 
jängfifein extrajudicialiter Vergebene Supplic» 
famt Anlagen ad aäa ju regijiriren »erorbuet, 
^ darauf wirb , mit Sertoerfung ber Statten« bet 
Jtittkfeer ©tdnbe ton Dr. jgwfmann *orgefea$f 
feit unerheblichen, unb gati) ungegrdnbeten <£im 
ttenbängen, unb ber ben fubbelegirten Aommfft 
farien ber £rai#au*fc&rei6enbett Ferren %ütftw 
tugejeigten unfetnlinglicfeen tyaxition , »ie ancfr 
te« nod> jut >fcit nicfet ftatt feabenben 9tebta» 
tfam* ><Sefii$d, bie Don ben Jtrai*au*f$refbenbeit 
getreu Surften augejeigte *om ioten ßetobe* 
t* c batirre ^Befolgung bei aufgegangen * ; mi 
täubt» unb reyrobucirten Aaiferltifeen SRanbat* 
*(6 feinrekfeenb j»ar eintoeit angenommen , 
ttuumefero aber ferner benfelben jur »irflicfcett 
€xecution biefe* SRanbat* nacfe beflen g*n|ett 
Snnfealt, ofene »eitere 9la$ft<$t jnfcfereiteu, 
unb bem gemd*, befouber* gegen ben SJerfaffer 
be6 am i7ten Sluguji biefe* Safer* autgefireip* 
ten aufrufet* Zettel* na* aSer Strenge ju ine 
qniriren; ben ©dbulbigen bi* auf »eitere 3Jer* 
•rbnung in fixere SBertoatyrung ju bringen , bie 
»Aferenb be* ttiifrufet* erriifetete bürgerliche (gotne 
ipagnien nnb @arben unwjdgficfr ju entaafneti, 
ntfr ginjlkb abjufc&affen, ba* jerflreute gtirfb 
HcfeeMilitair auf ben vorigen guß »ieber feerjtu 
fetten > bagegen bai «>bn ben JRebeßen (tcfe an« 
gemafite Jur armomm g4u j(W(> auf jufeeben ; ade 

'Wut* 
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fBintcl t <£*n*fnfe ^ befonber* bie in ber ®raf* 
fdjaft Tranchimont ja verbieten , ber jägeffofto 
tyrefc * %t«9foft fle&brige ©^ranfeti ju feg*n , 
tmb bap 9Mcfct* ofae &ori>erfge (Senjar gebrucfe 
.»erbe , ju worbnea, *fe im Stttftaftv nnb Zu* 
uintt äDentfoüben unternommene Neuerungen ob# 
m SWcf fid&t anf bie bete J^erru §drßen qin *g# 
Ceti Shig» tiefe* Safcrt abgegangene (Jrftärutu 
gen (all weldfe @r ftf rangen -ald twff nnb ni$» 
tlg; btarattttfon ämt* »egen cafltre , nnb anfge* 
gefeeu i wetten) bnrggefcnb* abjufMen, unb 
dberbftu^t bie flau je £anbe* # nnb ©tdbte' Set« 
faffung , in *en @tanb , roorinu fte ft^ t>pr an** 
gebrochener 8tebeUfon, ba* ifl t>or bem ijfeii 
«tefpgebatycn SOtonat* Slngnft* befunbeu , obne 
einige «ufcna&me jnräcfjufegen, audj ja biefent 
»i^tfgen @ef*dfte b^fonbm* mit ber ©tabt 
«acfcenftfen fcinrtc&tuftg nicfyt befestigte* fonacfr 
an ununterbrochener 9*rtfe$ung be* erflern tiic^t 
ifrttynbertt £omtaiffarien ju fnböeUgtren, ttic^t 
»eiliger bfefen bfe ra&glfdtfe »eftyleunigung bet 
Gad;e, an$ baß fte mit eingebogenen ftoflen 2(uf# 
»nnb berufen — fobann 93efebl6l>«beren ber 
emotion* * Zt wpptn , tat {nnb ftbtefytnpt, 
6efbnber* aber bie, im »nfrafr nttfct begriffene 
lOrtfd^äfren > wie aacfc bfejenfgea, welc&e'wr bem 
Cjantarfö fi4> bereit* fabmittirt / mit ber ©e* 
f$t»erbe ber €xecuttt>n , fo t>tel mbglic^ ju *er* 
fcfronen, aa$ be» wfpflrtcr fc&utbigen Unterroer* 
fang , nnb bbUfg bergejttüter 8tafa, ©i#e*i>ete 
«ab SBeftfcPtonb, bie jbtyl.btr {trappen ja »w 

min* 
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minbern, obcrljiefe tobUtg abjiifdbren , anjttt&ei* 
frn , ntib , ntfe enblicb alle tolbetäfree Aufträge 
befolgt werben , in £eit eine * STOonaW unfehlbar 
}u berichten , hiermit aöe * Srnjle* ", »nb bep btt 
im äRan^at be fttntmten ©tflkfe , anbefohlen. 

©enutacfrfl t>erfte&«t man ft$ jum J^rm ' 
gilrffni $u Sihtid? , terfelbe werbe , nacftaOent* 
tylbeji mie ber fcergetf ellter JRufce, nnb »ejä&jlanb, , 
.. »ie (ofefcer t>or aufgebrochenem ^nttinlt gerne* 
Jen, bte 23ef4>ti>erbnt.be$ SBotfa gdnjlidj jn ent# 
fernen, unb tk aSenfatt* nbtfcige- {Reformatio« 
her Janfceä&erfaffung auf bem neu au$$ufcfcref» 
fcenben Sanbtage in q>r©pi$tton ju fieHen, (ofott 
mit feinen ©rauben in reife <£rn>dgung ju jie» 
ften / uttö , wtö jutn allgemeinen 5BoW oe* Sani 
be*, auetr Söieberaufleben be* »wifcfcett bjemSait* 
beS&errn mib fünen Untertanen fo nnetttbebrli» 
eben wed^fe Ifeitijen Vertrauen* / gerekben mag , 
falvls juribus G»fcreis &Imperii, ju befctfieffctt, 
»on jelbji geneigt, unb ern(Ui$ bebaut fepiu . 

©obanrt wirb DrK J&ofmaim, be» in ber fo* 
genannten vera faäi repr»fentatk>ne gebrauch 
ttn, ber #o&eit Äa(ferlicf;er ftöaieftit unb be* 
Kticfc* jtt nafte trettenben 9fu*brticf ; »Leodiei- 
fes /Wer* cum iinperio inito " fpglew& aufyu* 
preisen ; atfebt weniger ben Stafaffer biefer 
6*rift, melier bte wr&anbene Cnrnbrung unb 
8iebt|iion noefr ju leugnen , offenbare «nroa&rWf. 
ten borjmragen, nnb wefenrii$t ttwftänbe ja 

ver* 
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ftetföroetgen, bte Seroegenfcit gehabt , unb bet 
bafce* in He ©träfe ton 8« SBtorf ©über in teil 
Sirraentftfel in Jek eines 8fö*n«t* muiacbftcfce(ic& 
jit "beja&ien, toermie fällig mftettt äirb; — 
iin*er)i}g(i$ in ber Jtanjie^ anzeigen, au$ 
ftcfe tönftig in tiefer ©a#e ber teutföen ©pra» 
efrtjji bebtenett, lUK^trätfltd^ feicrbnrcfe erinnert 
jngfeic^.Äuc^ ttiber benfelbcn fonwbt, al* wfoer 
, Dr. »on ^tvicirlf in , roeil fit nah) bereit* reprtbti* 
drtem SDtanbat extrajudidaliter me^rttuil «nge» 
rufen, bie SInlagen utiorbenrlic^ numerjrt, unb 
grbgtentfeefl* in franjbftfcbe* ©pratfce dbergebetf, 
gegen ieben bie ©träfe t>on araep «Wart ©übet int 
ben KrmenfäcFel , fub pcena dupli & tealis exe- 
cmionis in Jett eine« SMonatä jif bejahen, bor» 
bebten* -£nbltc& «tirb Fifcalis generalis, pun- 
Äo petitte Citationis ad videndum declarari in 
powfcm fra&« pa^s publica nbd) gur 3*** ««f 
borflefjenbeö ttrt&eil& «jukverba: In reMlionii 
autbores GfcJDr. .^Bttc^oi) unb Lt. J^elfud) jun. ; 
aber ad verba: &o&mtl t>ett &eftyl*tyy ' 
bem fc« Cmpptti -*cw hiermit wwicfen* 

■ : ; ■ -■ • «*■ •■ . ■ ■ 

6<Mb«t btt Sätzen ju hlfrid) an bm jft. 

»ig in JPreuffetr vom 10. SD«. 

1789» 

% Lettre du Prince Eveque de Liege, ati Roi 
d* Pruffe* 
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Sire! Pertaettez qüe je t&noignc ä Vo- 
tre Maieft£ mes trfes - humbles ' tänefcimen* 
potir les marqoes de fa juftice' & de fa ma- 
g«animit£ , qu'elle a daign* me fiiire parVenir 
par ia gradeufe lettre du a Novembre, p» 
laquelle Elle, m'a falt la grace de me dire 
gu 9 eile avoit r^folu de faire 1' exlcution ple- 
ntere de VaxrM % que Ja Ghämbre Imperiale 
de Wetzlar a feit Omaner au fujet des trou- 
bles de mon pays.. 

Des fentftnens fi conformes'ä la juftice & 
i la gtandeur d'ame' de Votre MajefM, & 4. 
fon . ztle patriotique pour , le maintien de la 
«enftltution & le foutien des Princes de 1' Em* 
pire opprim^s ,* me donnoient une plaine con- 
fiance d'en reflentir incontinent les benins ef* 
fttSy mais les infinuations doleufes & fauflcs 
des Infurgens d*une röfiftance i oppofcr aux 
troupes des.trois Sdrdniffimes Princes Dire&eur* 
de la part de mes -fujets, quoique la princlpa* 
le & la phis grande partie.me refte attacWe r 
«fit cmp£cW le Miniffre de Votre Majeftc* d**- 
gir en touc de concert ävec les Miniftres des 
deux autres S^niffimes Princes Co- Dire&eurs* 

Cette conduite, SIre, m* allarme & raea 
bona & fidfeles fujets ; tout efpoir de retour 
ters 1* ordre & la tranquillic<* publique eft per«^ 
du fans reflburce, fi Votre Majeft^ , ne me prß- 
te une main ptoteärice, j'ofe i'implorer avec 

In 

f 

f 
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4es plus vives inftances, je la conjurt en tnoa 
»otn & celui de mon bon peuple de ne me pas 
tbandOftner;- < Je ne puis , 'Sire, voua cacber 
cotre trop malbeureufe ütusttan;. toa capitata 
eft a la merci de quelques fdditieux , qui tien- 
sent tousles hqnnttes citoyens fous le joug # 
dans !es craiiitea &.les vexations ^ ils & fönt 
arrogäs mon äütorite' , le droit 'i&'le comman- 
demcn^dei irraes, & out dtabtf un corpa de 
troilpes k la faide de;nia capitata* je im peux 
noi - a&ne rentier dans mon paya, j' ai du V ab? 
tndftfmer pour ;>;tf : £m pa* conttakit d'aecordet 
des chofea de-la plus hau** iwportatice pai; ieur* 
fiiitea neceflairea, . Maimenam qt*e, les trpupf» 
de. Vo« MajefK, «tf #* *<$«w ^» U moin^ 
täüfance , qu'il nie foit intiraement permia <Tiqa- 
plorer Ta haute protection pour V accomplifle- 
ment parfait du d^cret ult&ieur de Wetzlar ea 
däte du 4 de cemöis', inbeTif du premier/aflu* 
rant Votre Majefte* qu'alors je me preteTai ä ap- 
porter feldn votre eonfeil , Sire, toutes les fa- 
ötitdfe raifonnäbfes & propres a ope*rer une con~ 
cflnition entiere des efprits. Je füis avec le» 
fentimens- du plus '^rofond refpeft 

'Sire ' ' • "' • 

r -:'."■ de Votife Majeftl 

•V ~ . Trive, < • ."■■»'•• 

Jf'iew Ü&embrc 17*91 ' ' v 

le tr&*hmnb1e & trk-obe'iflaiit fervitenr. 

Conftantin Franqois Eveqüe & Prince 

de Liege; 



, f • • i. ".' ••>--•. . . * :t r . / ; • ' - . ; 

„. -*0 »}'| ^ •' ■• ' • »*» 5 
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JLettre de Mr. Je Dbhip'i Son Altefle j'Ri 

V ...... . " al^?* .?^ PCe !& k#Jfy '. : ;. 

> rjAÖtto-Ctopelh ktMÜ^cfwute^ 178* 

MotitogfietlH Ayitft ffcfcu le* inftrugloitf 
trtrfrieürcs du RoU mdft »aiw, je ine vois ** 
fotflletnent en Etat dt fafre ftfpeÄueuftiiftiit * 
V. ^A. lÄ'-repSf^fttadons -qüidlea'me prtfctf* 
tent, &' q«e je- Wgtbis ftfervtf dam la Wftri 
$ue j f ai eu rhotrneür de lu* Reffet efl Uat* 
dil i». '• ' ' '• "•" • ; r ';* 

Comme'je Tai pr^vu, . '^opfeigoeur f I© 
R#i,a <£tä trfes - furgris d f appreudre , qu'au liei^ 
de rendre juftice aux fentimeas vraijnent. ami- 
cab & bien intentionn^s •» . gui avpient un^ife- 
ment guido 5a Majeft^ dans la^pnduite qy^g^ 
le m'^faitv tenir, V. A* fe.rr4Tufe abfoluflu^ 
de röconnoitre ce que cette , cotyjufte a produit^ 
en fauvant fon pays d'une combuftion gdndra* 
le, dont les fujtes auroient itt incalculable» 
tant pour la haute perfonne & les droits de V» 
A. meine, que pour tout Fempire. Cttt&fa»! 
901 de pfi>fcr de, V. A. a du Jie'ceffiirement 
•tre. bien jn^en.due %u K^i 9 dß ; jgi$ie,qt)e la. 
rdfolution qu* Elle, ,par;oit ftvoir prif«, de preTd- 
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t<»r f extrtttkn (vraiment impoflible dans tes cir- 
conftafices)' lieterale du Mandetnent de la Sa« 
*r*e Charabre au bot meme de ce Mandetnent , 
qui ne peut 6m aucun autre , que le retablifle- 
ifteht parfait & folide de la tranquillitd du paya 
de Litge : r&abliffement que le Roi veut feffe« 
äuet> en le fondant flir T Union de V. A avec 
fon peuple, &fat la d&ertninatioti daire & pr6. 
dfefle^ liberteVdu defnrer & des droits de (oft , 
Prince, affures contre toute Innovation & in-» 
fra&ion future« On auroit probablement dej* 
ftät de bohs \)r5grfe6 -für ce chemin falutaire, 
fi la reTolütion de V. A. auroit permfs de fe 
firivre* le Reff fe perfuade que cette reTolütion 
tenträire 4 foÄ büt ne petil 6tre que Teffet de« 
rapports peu cönformes ä lä vrale fittiatioii dea 
circonftances & des infinuations äi&ees par Pe- 
ffprit' de parti * & coimne 1* inte*ret que Sa Ma^ 
jeftö ptend * cette affaire n* eft que la flute de 
fts feneimens amicals poui- V ( . A. & de fon defir 
de Fototger f , H& de eimtribuer aü bonheur de lä 
itttidn LiSteOifc^^leRoi m^ ordanmJ, Moni 
feignetii-, ' äe'Votis' prier ehfctoW une fois aveS 
iifftarice, de vöüfoif pdfer, Ans votre fageffe{ 
tfcite cette'fituattoti enibarpaflante dans laquelle 
V. A. fef-trouVid dans ce momeht, de voulotf 
dbfaparer d*un c&4 ks fuhes ffiheftet,' mait in£+ 
vhoMes, fi V. A. ft reflife ä iout aecommode* 
«rient amiabie^ & fi Elle veut retiret la jufUcd- 
une fois rendueiiön peuple, «n aboliffant fon 
K . 3 a plus 
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plus grand gri>f d f une raatu*re gäi&eofe, ftqjtf 
]ui avoit reconquie le cocur de cepeuple; & dei 
t autre coti la perfpe&ive d'un regne calme ft 
tranquille, d'un bonheur fondt Ihr Taqiow Pa*> 
tacbement inviolables de fes fuj^ts, dt de la gloir 
* e ipimortelle d'avoir.aHurl ce mtoe bonheur* 
toua le? fycceiFeurs de V. t A. f (Tavoir fcifi u* 
inftant rare dans les rfegne*. det fouverains g 
pour fonder la fölicütd des gönfrationa qui vien? 
dront aprfes not». t 

Le Roi ± cru ( que le choix .entrp ces den 
partia ä prendre ne poüyoit pas £tre diffidlfc 
pour un Princc doot les luraterea fönt fi t juft?« 
ment rtaommdes. Dana cett^ eonfiance *. S| 
Majefh* a daignd m'ordonner de Voua ofirir» 
Monfeigneur, encore <une foiß* fes bona* office*> 
auxquels Elle fouhaite de joindre ceux de ce* 
bauts Cedireäeurs du Cercle, pour r&ablir la 
uanquiilitd du paya de V« A* t & pour la rdunir 
avec fori peuple. .. Le chemiqgye le Roi.m*«« 
voitprtferit dfes le coiftfnencemeitf pour parva* 
pir i ce büc falutaire <£toit r txop jadapttf ä la 
vraie juftice de» chofes & aux, circonJlance$ f 
trop cpnforme aux intörto de V, A. & de £q* 
pays, pour que $a Majeiftl puiflfe s' cn d^partip 
Ce n'eft dope que ce m*me chemin, t$l qtfjl 
a 4t6 traed dans la lettre que j'aieu {'honneu; 
d^adreffer £ V; A^en date du,.3b, Novembra^ 
que je puis lui propofer de nouveau. Si V f 
' ' ~a. 



' ■* — - - ■ ir i - i m 

A. veiit r adopter, & fi eile daigne accepter I» 
Kognation des nouveaux Magiftrats qui tont en« 
4r& par la rlyohition -, mala s&uelleinent prtts, 
felon leur propre dlcläration, a fe dlraettre de 
leurs place*,, cette rlfignation devroit te faire 
.entre les main» de tous leg Miniftres - Dire&o* 
jriaux« On proc&Jlfrok albrs,.(aos aucun däai, 
ä r&abliflement d'une R^geoce int&imiftiqut 
.des vüles par iaDiredoire, felon le Cmfeil & 
avec la conctfrrence de V« A. & des Etat». L'e£ 
fence & le ptincipal bat du däcret de Wetz- 
lar &ant ainfi rempli, 1* ordre & la tranquillitl &» 
tant parfaitement räablis , V. A. ne balancerok 
.plus, Ans doute , de fe rendre a fon pays ,,& 
Jet fubdelegtt^s des trois Pripces Dire&eurs au* v 
xoiajnle booheur t de travailler foua fes yeu* 
pour applanij» tous les difflrends qui onc trou- 
bte , depuis plufieurs ann&s , la tranquillitd d« 
pays de Lifege, par un aecommodetnent fotide, 
.dorn U bafe feroit une nouvelle forme de mu* 
nicipaUtls dt^le&ions magiftralet, aufli confor* 
me que peifible au v&itable bien - *tre d f Evfc- 
chä de Ufege, On tftabliroit cette nouvelle 
confticution, en fultaqt celle qui a pr&ctfä, M* 
poque de 1' annle 1 <J84 > fans pourtant la pren- 
ire pour regle unique,* ifiais on l'adapteröit 
aux circonftances prffentes, aux befoins & aus 
lumiferes de notre fifccle. 

Je me flatte que V« A. voudra bien ren* 
$3 dre 
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Are juftice £ la TageflTe & i -ftntdrtt amicäl Jl» 
Roi,qui adiÄtf 4espropofittotos,& qu'elle daigit* 
ja me faire parvenir fa dlelaration-, qu'elle le^ atf- 
6epte t & qu'ellevfcuilk inviter l«9'deufc*utres'H2ut£- 
Bireäeurs du ceifcle, de vouloir ä'unirl Sa Maje- 
A4 , pour rdcablir dt cette manföre , cfun löm- 
mufl accord, la tranqüillit* du pays; & affermir 
|e bonbeur >lu regne de V. A, Urte t£rt>l«- 
tion comraite me Ter oft beaucoup de jfeine; ei- 
le me priverofc jfrobablement de F avantage prd- 
deux de nie rendre utile , felon nres foubaits , I 
V. A. Ton peuple* Gar je ne puls päs vöfca 
le cacher , Monfeigneur, que ce fera probable 
»ebt pour la defttifer* fois qu'il me fera pefrni» 
d*offHr ä V» A» les bons offices de'mon Ati- 
gurte Makfe, & que ff V. A.'fe refufoit enco*- 
te (Pen prööter, qu* alors le Röi potfrroit biea 
ft räfoudre de tie prendre plus aucune part *' 
V arrangement des difffcrehds de Lftge, & <Tau 
bandonner fce foiii 4 ceux qui rffqueront <f e** 
fdfir & V. 4* & fin pays aux Juites funeftes', 
mais inMtakks', d'une voyc oppoße k cefle qufc 
8a Majefti vient de propofer, comme & feuk 
ftnfirme ä la vraye juftice & aux circonftances. 

J*ai rempli mon devoir en laiflant entrtfJ 
voiri V. A. cette itffolution definitive, que la 
dignkd du Roi mori Maftre pourroit dematider» 
mais je nouris toujours l'efpoir, que la röpon- « 
fe donc A. V. daigoera m'honorer ,• pehnettra 
% Sa Majeft* de fe livrer uniquement i foir 

defir 



4£fir d'obliger V. A, & de rendre le bonheur* 
- ft* pay$. 

Ea attendant cette räponfe f äi Phonneu* 
d'fitre &c ' 

. itoit ügai det Böhm, ; 

$ro Sttemoria btt £emt *o»t $>o§m an hü 

Ferren ©fcectoriaftätfa *on Sftftnfler ' unt> ' 

J3fllt<& t>om 27* December 

I789# 
Unterjeid&netet afefc ff* ; bfe £fore, eioit» 
fa&en SDHnjler* unb SMc&ifc&ett @onbirectorit 
|ir*bitr$ gan» ergebend betont *a tttac&en, 
afe bie aBeribdbiie» 3fnjlructiotten, wl^c be* 
(elfte »cgen ber ftkttc&er «Hngflegenbeit einju&* 
le« ft$ o&wtätigfi ^ranlaffn faub, tmnmefcr 
fe? ibm eingegangen (tn^ , 

De« Äbntg* 9!>?aie(l5t t>afcen ni$t ofae , 
SBefremben toernebmen ftnnen, Aie bepbe &*$« 
Condireftoria Slnftanb genommen , mir unter* 
jeicfcnetera jt* auf bem feinen Snflrnctionen ge- 
. mti ^bne* ioorgefcfrlagenen 5Beg ju einer bauet* 
Jafteit ^erffettong be* 9tubejtanbe* ju berttnfe 
$en, itnb &tefme&r bagegen eine 9!rt be$ 2*er# 
fa&rett* erwiblenwonen, »eic&ef ber <?rref#u»g 
biefee' bekamen. 3»edf« ^njfic^ juwiber ff! r b« 
e* g$nj oflfenb^rV baß au* auf bem »on & *&* 
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.«tgU*en 9RaießfegetnWte* fficge, fcett »?rK» 
gtnben Umjidnbe« na*, ber ©etjl ber UnnM* 
nnb ffitberfeftung *bfllg nnterbrucfef<, unb ber 
J&err gürfl ®if*of »teber in einem rufeigenSc« 
jtg feinet (anbei gefegt, an* bar* »efrdftU 
gang Hrwa-<&%J^ffirjtli*cn ©naben fofeipe« 
W* |ngefi*erten MbfUfiung ber £attytbef*i9er* 
tat btr Station eine g&n}Ii*t unb »erfrleifrenbe 
f&erbeflernng be* Confttottion eingeleitet nnfr. 
»Wli* ja ©tanb gebraut werben fbnne, mef* 
*e benen aflc berfelben gemäfe ©erecbtfamm 
M Jpemt gdrjl »ff*of^ gegen fernere etagrtf» 
fe p*ern unb feine (dnftige. Regierung tntyf 
«Mb gMcfli* machen aärbe» 

2>e* Jttoig* Steieftfe ftnb nnb Helfen fr 
fttfpngt f baß nur allein ber *b* aUerbMtf ©«* 
nenfelben genxtylte SEBeg na* ben UmfMubea 
m*gli* fe*e, nm ba* wrgefegte freilfame Jtef 
ja erreichen, nnb baß eine bu*|Wblf*e SJettji* 
fytng iber 3Be)larif*en Urtfcefle gerabe bere« 
$md weite!*!, ben J^errn gdrjl 85if*of nnb 
tat £anb aQen benen mtabfe&lic&en Serroirrunt 
gen nnb furgtbaren Solgen, »el*e bie bieji 
feit« gegebene grllärniig bittet aBein abgebt* 
ten, gnftfegen würbe« 

3n biefer Ueberjengnng Finnen ©♦ Äüiglfr 
*e SWajefttt wn bem einmal betretteneit ÜBeg 
ft* apf (eine 98eife entfernen; nnb atter&bcfrft 
tiefelbe fcaben Unter Aclcbnetf m tefo^en^ bcnfek 
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ttn tapben Condireäorüs normalen )tf propo* 
ttiren, «tfraa* bann •- 

i) bie im Ungnft biefrt 3*ftr* efegefrettene 
SRagHtrattyerftnen, «rte fte ftct> frlbft au* 
fften bajtt tcrt it er ftfrt,fof erfahrenen, 
nnb i&re 6t«Ben in bie Jgtfnbe be« ge# 
fatmnten Jtrei* Direäorii reftgniren weif 
ben ; 

a) Ca« Araitbirertorinm eine fnterimfffffcfte 
Sbminiflration ber @t£btif$en 9tegiernng 
mit üWtaPg »** SBenufcung be* Statt* 
fowoW af* be* gdrjt 3>if$of* beßeae« 

'_ »flrbe} 

3) ffiettn ^iernaeft ber #anptjwecf nnb ba* 
ffiefeo ber rei4*geri4tU4en frtenntniffe 
anreihet »erben, nnb froffenttieb ber $ere 
gürft »ifefrof fein »eitere« Bctettfen ba* 
ben f tarnte, itt fein Saab janlrfjntebren: 
fo twhbe *l*ban« ba* <ftrai*birectortutn nn* 
ter bocfebeflelben Singe* an einer gränbti* 
efeentmb baperfraften bie Oerccbtfame be* 
gilrjteti gegen alle Eingriffe nnb SVenern* 
gen ftcfcerenben nnb bie gre^behen ber 9hl* 
tion genau beßinttnenben SÖerbeffertwg ber 
Confütution arbeiten tbnnen, beten 95aft* 
WrjAglkfc eine terbtgert* gort» ber 8BaW* 
arr nnb gejifefcung ber 43ere<0tfatnen ber 
©täbtiföeti ÜRagißrate frpn mtlfte; wo# 
ty> man bit wfipnJnglic&e «Mftttytfef , 



,i4D i)©ttmnfong&erfrttrfco.Urfunt>en 

jhb» 27« Deresnber bet lofffloffenett Safer* »o* 
ffeiten be* flRdttfctif&ett Condir^aorii in ®e> 
nntffteit bei »oti jenem #of erzenen Sttftttg* 
$0{genbe*|« fafierti: 

3»ce ftirfdrflH«e DtmftfotKftt 00» «ftSt 
-fit» ton beni lebhafteren fflanf* burcfebruiue** 
ä#ei#»i»** *w» ^k*flbeitenfei&«tt abt^angc^ jp 
4>crfleatra0 eine« banerbaften 9tab*(}anbe*;{A $$(? 
tk^ beantragen ; allein eben (0 n*be liegt 3fr* 
to turfärfttigen Durgtaudfrt, alt gflrft feiföof 
ton 2Mtif!er , bie $fofre#t&ältung ber nfeber* 
rfeefnifc?) ttejtpftäliföett Are foüerfaflting am J&ew 
jen» Der Jperr <£onbfreciorfolgefai»bte »011 
'Dojm frtt feinen SInftanb genommen, in bet 
iittidftt ertcutiatt*fa4e gegen bie beutlicfc 
Wf*rift be$ Dbrßer Sleceffeg Don 1665. ein* 
fettig **r}ttgc&en, gegen bie Major« fein einjef» 
net Votum ben Utti$tt StebeOen mifjnt&eileir , 
unb fte btircb bie jngeftcfcerte ^protection in bem 
©orfafc }a bewarfen, bem fammergerityltyett 
Urteil Dem 4« pr- »• »'** ju geftorcben«. Die* 
fe* SJeneftmen untergräbt bie ganje ©erfaffung 
be* nieberrbefnif^eu meftyMlifte» Greife«, 
ttnb mußte bafrero bem fRdnfterif<$en Condireäo- 
rio aSerbing* empftnblty fr?»* , 

Die bem Jttuter|ei*a<te« an« tflttidfr juge< 
f ommene 9ta$ri#ten (tob bdrkm etoftittimig , 
fco? bie fteteden ni$t ben jttMften ZW be* 
SÄtti^er 2attbe* autmtyn} eefit man aber ben 
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Satt # *«# ber Spat gonbirectorialgefriibte wm 
jD*fem Mtt etat n gef<frrM4*tt ffiiberfianbe, top 
«hier UmerfM$tutg »er fBraMnter, )«ml4|ige 
»ad>ri$t fitkabt ftrie: fo fcitte ka* SKinfUn* 
fftc GondireÄorium aflerbing* geftofft, ba# bet 
J&efr (Sfcftntte u*s £>ofrn fie taten dbrigcti 6on# 
fcirecrorfeltn oertraalu} »o gemeinftaftltyer Ski 
Kttfcttttg jafegetbeHe* «4tt* ; «9 .afc* btefe* 
«Mpt gefiebert ift: * fo fana c* 9Kn»*«ft *eftem* 
be» , baß bie heebe Condiredarfa. SMttficr mft 
3äü*< Itafanb genommen baten, ber KbfH»» 
»uns *qq @ie*e be«trtrerten* 

«$e m«tt fi* In bie aettetlkbeoSorfcW* 

ge be« ^ttn€flftbicttt*i^fanbteu oon JDofoa 

abilafien tait«:*im|nf#e baO »4n#erif<be $oat 

' bfeeetoriam ootr bemfefben oorberfattoft bie Crttfa 

urng ja baben, b<t# mm Mit ffdftftt öeoe bi* 

bigbwg* $rebt*tftfttng na* ,9taaigabe &•*> 

£brßer Sfteceflfe* twa 1665 r einhalten »otte* 

bann fo lan^e biefe* ni$t »oraatgefegt wirbt 

flnb 4tte Setatfymgen ffi bem &rei6birectorio fr 

Ifef bft ttaictytf f, &eeaffon*fa$e' < f nrtytlo* ; ; 'tfc* 

aber ber J)err Gtefaabte *on Ztotftf'tta be* *&• 

tilg* tcrn 9>reufen 9Rajefi4t, al* £er)og von Sie* 

Äe , aiiflewiefen, , #b wacfc ber burdfr ben ©for» 

f tr Sjfergleicb b^lmfnten ÄrMbetfaffang }u bt$ 

iiebmen, unb '(at'ber Jgwxr (SeneraQietstenant 

bott ©c^tieffeft ben Auftrag; d(*'€ommanba*e 

ber Ärelorrupgen Jto$i*nige ja Doajieben, »a* 

. einbettig oberbatty SBe^eit «er Stimme« In bet* 

«retfc 



^;., wie fy +fTi*w Sfcfrr *tf84 ww, »tvjit 

Sunt ©runbe legen\ fetbef b»$ artf Mf Mi 

ft$ tticf^r aüeine binben, fonbern bie neue 

/:: €itwi*t»tif beitf« Slbirfftifleri «Hb ^gitii 

. (teuren tot gegenwärtige n £eit*(ter* anpaf« 

fen »ihbe, «m> b*bu«cfr b«6 äBobl btt 

. Stoiber ianMbauttfpft ju begrÄnbeu* 

6» fbnfglid&e ÜÄaiejttt hoffen ttod> immer , 
ba( Sftre bbdbfte mftfreWauffcfrrelbenbe gdrffeu 
tiefen fo geregten unb in ber tafle ber Umjiiiis 
be (6 nbt&wenbtg begnlhbeten SJorftfcldgen ben 
S3ei)faa titele ferner verjagen/ unb J^bd&jlbew 
'fcortrefWc&en fetten Directorialgefanbten bjeerfor* 
feerli$e 3nflructionen »erben jugeben laffen* 

Unterjeicfcneter ffe&et einer ge#0<gen g)e# 

tta<&ri*tigung bfenlber entgegen , tftnn aber ju» 

gletafr beyben boften Condireftoriit nfcfct werbet* 

gen r wie @; fbttfgU#e SDlaie<Üt; mit entfernet, 

3bre moblgemtynten, unb naefe ber reifeßen $r§ 

»Afluug befümmten Semdfyunge n *n £et jieKung 

be* gättidbtr gtnbejbmbe* aufbringen, trieb 

metyr auf ben gatt, wenn be&be bofee Condire- 

öorii unb ber £err gdrfl »fflbif auf biefe aber* 

ttnalijp qfoqwfttionen ftcfct tiiäj)t foBten einladen 

' unb auf bem nadb ©♦ ftotiglidfren STOajefWt Urtel 

fftlegterbittg* unamvenbbaren SBege ber ftren« 

gen unb bu#fUbltdKn öoiljiebung ber ffiejlari* 

tfteti SJtinbate begeben t»t(len: 9i&erbb$ft 

* Cttjttftpi. jfet tntfttttfft» ttrffc», gfere £anb 
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SaO , feafJ ber £err gonbirectorialgefwbte wm 
JBto^m t>on e toe» gefjfrrlitfcn AMberfanbe, top 
«hier UmerfWfcuttg »er fBraMnter, }uverlA|ige 
»a#ri#t ffefeatt t***** fo ^dite fea* SRinfUri* 
fübc Condireftorinm aflerbtag* gehofft , ba# be* 
j&err Gfrfanwe xxn £>ofea fie taten ibrigen gotu 
Wwtorialrn *erfra«li# »a gemeiffftaftftyer SBet 
aubttng -jmifgerteilet *4tte ; ty 4*» bitfe* 
«i*t gef4>e^eti ift: - fo fann t* OKemanb *efrem* 
ben , baß bie heebe Condireäoria ttfafier «rt 
3Aiftfh »njtynb genommen Mca# bet Kbßim» 
mtttg t»a ßtewLfcewitfcttei» 

. Cfce m*t* fitfr in bie iKtKdi<fatt<9Borf#U^ 
§e fee« J^errn «wtbköctÄirfgefattbtm 90» Stobm 
elulaffen tau* :*i»fof4r ta« ttfafftriffte <?on* 
bteeciprium ootr »entfetten oorberfattaft bie €rfifa 
tnng }u faben, b*$ man »ort @füf^ öeoe bifc 
«irriges JSrelftmfafittng na* 9ta*ig*te *•$ 
£brßer 9tece(fe* owr 1665 r einhalten »otte* 
tatra fo lange biefe* tttyt boraatgefegt wirb: 
flnb alle Verätzungen in tera tfretebtrectorto 4* 
ter bf* Sittiche* ' &e*atfondfacty frifl&tio* ;" 'tfc : 
aber ber £err (Sefanbte «on ©oft* *on be* StU 
ttfgft *e.n $renjfen SWajeftit, alt J&erjog non Sie* 
fit ; itngewiefen V #d(> naefc ber »urefr ben ©br* 
flT^'ergteicbb^iimfnten Ärdgaetfaffang ju bef 
nehmen/' »n» ' 'frt/ber £err @eneraüientenant 
ton ©<&Keffeti ben Öluffrag, ä«'(Jorartianbant 
ter Jtreittoip#en ba^enige jii ttoDjieben, »a* 
. einzeilig oberbÄttySWeMeit ber erimmeo fnbent 

«retfc 



v 



**4Q Qgammfong btrmttü». Utftm beit 

*etn 27. Derember beg t>erflofi>j*tn Safer* *o* 
Reiten be* tiRdniitrifdben Condir^aoni in ®e> 
rni^tit be * »*n je netu Jgiof er formen Mitfttagf 
$oigenbeg$« inffern: 

3*te farfÄr(ll(ct)e DordWau*t t>on JfyOi 
-flttb »oti beut lebbafteften ffinnfcb burcbbruiuenj 
«JW, »a* t>eu J^b0fibenenfcl6ctt abbanget» ]p 
«£erfleaitng eine« banerftaften Stutaftanbegift $£(* 
titfr beantragen ; allein eben (0 ngbe liegt 5ft« 
to fnrfÄrjMUfcen ©urc&tandbt, at* gflrft feiftyof 
ton Sfohtfier , bfe SfufrecWbältung ber nieber* 
>^eitsifc(> tt>ejtpbälif$en ^reigüerfaflung am J^erv 
jen» Der Jperr Cfrnbfrectorfalgefaitbtt tum 
*5Do&m bat feinen Slnftanb genommen, in bet 
Saftiger erecuttan*fa<be gegen bfe beutlicfce 
*©wf*rift beg Dbrßer Steceffeg bon 1*565« ein* 
feitig *or}ttgf0en, gegen bie Major« fein einjeb 
neg Votum ben gättiger StebeOen mitjnt&eilro , 
nnb fte bnr# bie jngeftdfrerte protection tn beut 
»orfofc ju befWrfen, be m tammt rgerkbtltyett 
Urteil 00m 4« pr. «. tiic^t ju gegeben* Die* 
fe* Senebmen untergrabt bie ganje ©erfaffung 
beg ni<fberrbcinij$en n>efy>b4fif4en Greife«, 
unb mußte babero betn g»i5n(lerif4^ett Condircdo- 
rio aBerbingg empftnblty fejpn* 

Die bem JUnt*rjei*«cten attf tflttidb m*< 
fotnntene ftafrtyten ftnb bdrfnn etoftimmig , 
t>a$ bie ftefeden uiebt ben jtrblften Zbeil beg 
tatti^er ganbe« atttmaty«; eefit man aber bm 
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Saft , bog her $*** e©abir«ctwria(gefatbfe wm 
JDtfrm *w etae» gefJhrUtfca »iberftanbe, t>oii 
«hier Umerfhlfcung her ©roMnter, )«t*rl£gige 
Strörkfet gebafcr habe: fo tfttt ha« SRiitftm» 
f$e GondireÄorium aflerbtagg geftefft , haß he* 
J&cfr (Sfefantte tpft Dobra jie betten ibrigeneoiw 
tfrectorigltn oerrranlty »a genteinfiftaftlfafter Ski 
wrbttug mHgttMUt bitte ; «9 *fea btefe* 
*Uft gefächert ifl; • fo (an« e* OTtetnanh feftan« 
hen , baß hie heebe Condireäoria SMnfict nti* 
$&Mh «nfawb genommen haben, her 9bfH»» 
«Hing tmi QitMt h€9lUto€tttiU 

«fce ntatt -ftcfr in hie tKttttttc&ett&orfcfclAt 

ge he« J^rrn €TObic«tt^g*fattbteti 9011 JDofcm 

eiwlaffen tann:*i»tiflf4e ha« »4»#erif*e $ont 

tfotttriam »otr bemfefbe tt torberfattoft bie Crttfa 

«»lg Sa haben, bog man Mit ©ettett öeoe bife 

beenge ÄretftKtfÄflöng na* -»aaigahe he* 

XArßer Steceife* 00» 1665, eingaben »otte* 

hanti fo lanqc hiefeg nicht twaatgeflgt wirb: 

flnb <*tte Setatfyingen In bem tfreiSbirectortofc 

ttt bft «dtticOet ' etecutfonöfad&c f rac^tio« ;' 'ift' 

aber bergen Gfcfatibfe *ott 2to#m : *ott heg ÄS* 

ttjgg tMiti $renfcn 9»ajeftit, alg J&erjog wo $(e* 

fit ; angr»ie(eW^ jfcfc naefc her burdfr ben ©br* 

f *r jtfergietch b#itnfnten Ärdg&etfaffitng ju bf 

nehmen, un& t>at her JgNerr (SJeneraüientenant 

hon ©4>tfeffefi ben jKnf trag',' al$ (Jommanbant 

her Jtreitrrup#en P^ienfge ju Doüjie^eti, »a* 

. einseitig ©berbnityüRcMeit her Stimmen fnbei» 

«retfc 



Jfreitbiffctori» bef<b(ofien ifh al«bann rcirb bat 
SWdnjterifdje ,£irectorium feint» tbifrrtfb tietp 
mm; Mc f*w (b lange httfiv fiebestbe ÜWiln* 
#tri(^e «Zriif^efi in bar Uttityt* ?*nb eitttii* 
( cf en fu laffen , «wb fte beul J^errn Öenetaf - **** 
Ocblieffen a(*'4lttften am Simg ja dbergebctt. 
Da auf tiefe Srt tie 8te|a#l ber. äreiförappttt 
ttomebre trieb ^ uab fcie ^renfferi bereit* bie £i* 
tabefl. +oo tittid) befeftr babetT: fo ift ein fce* 
(SibrlidNr* SBibeeßnnb *wi 6eitt* ber iötticfyet 
VtebtÜtti taam betfbar. ©er WÜnftttiföfCon? 
direäorialis ifl foi$etn*4$ bereit? mir jenen;*»* 
<JUoe ttnb 3ÄÜ# ftcbtiacb «tottcfr }u begeben , 
SetaiüfäfaflHcb bkber 6*eetittWeitt^eMßtbenbe 
J^nberniffe ju tinfcrM*«, metin f»I<be bärtfe 
bat x ärbitbirectMftanr felb(l ttre^r ; ft beben tro» 
benenne«; fte mit benm übrigen @bnbtreeto* 
ffcie» betn fc*ffedid?eti «eid^fdmitieräerUfctr*** 
jungen, Me weirtre M*ftimg6bef!rblt ja tri 
*mtn , «üb biefe ju befolg«. ; : . '?, 

.; . ,,2Ba$ nun bfe t>on betp J£wh <£onbire#wj 
t/aIen.t?on ^o^ jemrt^te^prfc^laae infpjibe^ 
fett bwiftf'ffobek * ^ 



\ 



, Ad i) baö ^pitbirectorfum t>o£ SOtönjIef 1$ 

V nen Sinjfynb, &*Mif : ^ 

; eingetrfWenf ^aat(ira«pjrrfonen/ »je fte 

J/ jt* bereif baju MWrt t ,bab*n, fdfort ab« 

. Jretten uijb i&W ©Ufl^n iii bie £a«be be» 

gefammten Ätett&iwtorif je.ßgttjrenj 
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Ad 2) ®frb ttöfl&fg ftyri, tfo& dwrberfanlft afle 
.* T ©tdbte'wti «eitttt be* iffrtfeWrettorff auf» 
gtfabttt wtrbtrt 1 , 1W ffierf äflmrg W beut 
^nfta** 1 /'»* fi* WIMftNf. »«Ö- H>. 3. 
gtttefftt ifl; : i^et>^f)ftjufHt^. $feran* 
»irb ji<& ergeben , »Mi^<8Hft'te $fc afte 
fBerfafliing beybebatten wogen, mtbt?e($e 
'"• -• 6tJbt?;ieit#^Jnbertt^ berfimgen^2gj£f e 
' fn (efcteto fcoftt eine '^eeKnTf <^^i^l^atf6^ 
ber efibtfftyen ate^rtitttaef rtjiifÄ^retr «H 
barilber fbtarte ftwtfb! u Än tont £errh gMJ 

* "ffen }ä^fittl4r aU beit etfnbert ber 9tatf 

eingeji^eivttnityr Öwf^WJr '«et Mef* tw 

■' feriimftff^e ^itirf^tutis' fett Mnjefyiitttf 

ber '£fttbVrnffiej>?, : *d#VW alt* %*f<$ 

fang gfefcfr iriebir ^huflfffeh nl*t'gt(lat» 

" r ' ren, nrfcfi *^e«i; i®wta*teti be« jM*blrei 

ctörif an ba* f atferlicöe Jtammrtgertdjjft <fttf 

gefehbet ' ^jfn* befle« '''Wrrfd^mta. »ÜrittÜ! 

: * 4baetoarttttb*rbeti; ' ; v ' ? 

1 Ad r .i)[ $ätiai äiiittUttifinm feinen*»^ 
trag, ' »iT btt afctbefleruWg ter Sdttföeif 
genfiUuriwiV arbeiten/ föYkbem ; fEi tobehif 
•Juftanb wtfctor ber }üflffleny ' wie pr bor btttl 
17* »ltgu|i b* 3. gefrefen* #♦ trabet 
ber J£>err fcfoft iittb feine ©tänbe bd* 

* ' jtreföbirectorium erfuc^etr, ffcf> mit bfefettf 

* ' ©efcbift* J* belaben/ober gefc&iebt;bettt* 
" felbett bierdber bon Seiten M Faiferticflfcrf 

Äammttgeri^rt ein Auftrag , fo wirb %Jt6n* 

ftit 
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jtee ^i«jtt bie $inbf gerne Mften , fn* 

. bet aber 6#gr$nbetett Sfnjiaab, ftc& ofen* 

prfucfct unt* ' c^tte rti#igeri4)tlid>en 2luf# 

' . J*<*fl *« Uw(äu|uJjm$ eiper f#, 1684 Mi 

* Wftt beffanbenffi @m«t^er{«fruflg * igenttf 1 

.... &ft,fftäffftcrff$g ffoöJbltectoriytt^ fAmei^eft 
fö, bog , jbfAibff^« »an ^feafTea SRiiie^t be« 
»eil > teicbgconfi ifutiftj^M (ige*} (Sjeßnminge« 3&# 
^0 tiiffdrfUi4>ffi ^Smfilawbt j&o» JiMta, af* 
frlrjl 9Sjf#of *on ^ijn^,. »pbeit ©eterttig« 
(fit »ie^fabr^fa^n , nnb^^ericu^t '/epn , 
ba|| ^*flDitfeibc top »er 2fltti$tt (Jfrecutionöfaf 
$& »0« allen ft<be nabiicfcten weit entfernt nu&t* 
Ol* bie £ufrf#tfealfun0 >er bemf<Dben 9*ei#$« 
4trd(8 ( f unb ^ufligüf rfaflutig brjUUt baben unb 
W# bejieff^ , ^>&*(lbiffelbe »eyben mir ©er* 
gnAgat. ifere 23 wü^ungen „ fern Stttfrefowb fa 
X&ttid} auf eine« baneriafren $u<L jfi fegen f unb 
biefe* anfefcnlicfre gilrfte ntt)um htm beutfd)eti Sieb 
*e jö erbabef* „mit jenen, beft ,ÄMg* ,»ott 
^teufien äRajeflär ieb>rje/j vereinigen, fo weit 
c* nnr immer uact) iuiferef beutfcben äfteicftfiber* 
fafnng unb n^ct). ber ^reiöcoo(litu;io|i gefcfceben 
tonn* Da man ft* nun feji dberjeugr b&t , 
baji be6 äbnfg* t>on tyreuflen $Dfoje|Ut mit 3b* 
*o furfdrfHicfcen 35urdblau#t bou £Mn ju <fr# 
reU&ung btefe* ^wedf* gleite älbfjcfrten begen , 
«üb ^b^jlbencnfclben ntc^t jumutbeii, gegen bie 
9ici$t# «nb JRrei^onjittittwt ju {jaabe(a:Vf* 
• ^v- >ffet 
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Reffet ha* SDMnfterifcbe @enbtrectorfnm ( , baß 
fcer (Sletifcfee J^rr€onbimtoria(gefanbte, roenft 
et, wie triefet }a jtoeifeln, be* Äbnig* 009 
tyrenffen ÜXaieftit bie ma&re %ef$Affenfcit ber 
©a*e vorlegt , oon 91lierf)b${{benenfelfren bie 
SBeifung erhalten wir* , bem toetymetraenbeti 
Voto »ott Sftiufier, ba* fic&, fo »ie( e* nur im« 
»er mbglicfc toar , ber €(e*if$tn SfbfÜmmnng 
genibertfct, bequemte«, ntibbabnuft ba* aüß 
gemeine Sertraaen fotoofyt imStefcfc, a(* in bettt 
ttieberrftetaifty weftyb£üf$en Äreife, attf bie pa* 
trtotifte Qeßnnnngen be$ Abitigt »ott ^reuffm 
SKaiefHt tigHcfe meb* ju fcegriinben» X)ie afi» ^ 
gemeine tteberieugnug t>on ber genauen £nfam» 
«tenfuftt ber Jtreitautf$reftenben Jörnen gib« 
#en trab tyre ttminfgtc »eraityniig, bie $ei$«* 
nnb JKrefeterfafiisqg an erholten , »Heb ba$ fräf* 
tffcfie ©fttel fe?n, ben jt$ »erbreitenben 0Mft 
be* SKnfrn&r* »on ben ©ntojen be* bentftye* 
Steig* |n entfernen« 

' , 69- 

@<fretfettbe« £faigsati benjurflen wm 3t 
©«♦ 1789% 

Lettre du Roi de Prufle ä Mr. fEvcque 
& Prince de Liege. 

Mr. PEv6que & Prince de Liege, pal 
trfcs bien refu la feconde lettre que vous 
m* avez teke en date /da 10» de Decembre 
& par la quelle vous m'ayez requts, de faire 
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plönietcment exdcuter; dans lVEvfcche' de Liege 
lj» deux d^drets de la Chambrc Imperiale du 
17. Aoüt & du 4» D&. en confe*quence de la 
Qommiffion addrejße pour tet effet aax trois 
Erincgs Dire&eurs du.cerele de Weftphalie dont 
y^ö fuis un en qualite* de Duc de Cleves. 
J!ai djffeye* 4 e repondre ä cette iettre, jusqu* a 
ce que j'ay* eu le tems, de prendre les. in- 
iörmations n&eflaires für la vdritable fityätioQ 
des affaires du*pays de Liege. Je me voi* 
Obligo de dire raamtenant ä Votre Altefie, que 
je «n'ai pu & nie me .trouve. pas encore .dans 
lf cas de powvoir faire exdcuter. toute r,^teri- 
gue des deux fusdks ^crets de* la Chambre 
Imperiale, qui poioent en fubftance: de rtfta- 
Jblii;. tout Pdtat de l'Evfiche' de- Liege, tel quMi 
ä 4te . ayajit la Involution* de depofer, les ma- 
:giftraus intrus> de rdtablir les anciena taagi- 
ftrats & de faire arreter , rechercher & punir 
les fauteurs des troubles. Quofque je n'igno- 
raffe pas d' abord la difficulte' d'exdcuter cette 
com midi 011 , j'ai pourtant re'pondu a la pre-» 
iniere requifition de V* A. par ma lettre db 
fl. Novembre, que je ferois marcher un corps 
de troupes fous les ordres de mon Lieutenant- 
"Gtfn&al d* Schlieffen pour rdtablir la tranquil- 
lite' & le bon ordre dans l'Evechd de Liege, 
inais que je m'attendois auffi de la part de V. 
A. qu*£ile voudroit de fou cöttf apporter tou* 
tes les facilitds raifonnables .& propres i op^ 
xer uut conciliation entiere des «fgritf & des 

man- 
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arrangeraens eoirfbrm^s air vdrfcablc bien v dit 
pays* & i jetcr U'-bazt <T uä aoCbnraiodeYtteiit 
jbfte £r permanent & i pnivenfr dies extrtfmi* 
t£s f -qui"po»rroieiit rendrc 1« ßjoer de«: trou- 
pes &raiig&?es tröp long & trbp ori&eu* aux 
habitairt, & laiflferun gertne de mdfefcntemetfient, 
dans te pays. C eft dans cefte fiippöfition 
irti jufte, qite inon Gäufral de Schliefien me- 
im'eii effiö un cbifs 3e 5ooo~ hörtrtnes cTIn- 
fanterie, du -'döfablt plus fort 5 que'n'eft le con- 
trnfcent des Princes faes Co-DireÄcurs, det 
feotds du Wefer & du Rhin jusqtf* ceux de la 
Meufe, däns la plus mauvaife farlbn avec au- 
tant de fraix quede peines. Ce Gta&äi s'aj* 
perf ut bfentdt , qfu*av€c 'ie cotps de troupes 
qu*ii avoit fous fes-oirdres, r i¥ nc pourroit par 
forcer un pays qtti eft habittf par une itttton '£* 
galement nombreuife, fifcre & x ttmte 'arm^e, St 
dont une grande partie kok d*ji fort - dtfröTM 
ä s*ünir avec ks Braban^ons, qui (ftolem d£t 
lots fous les . ärhies & qu* röchiiiolent Hafto- 
^ ciatipn de ce. peupie, furquoi j*ai des pTeuvei 
irr*cu&bles en maiir. Le St. de Doftm/dä^ 
gu£ de ma part. pour cette cottoimffiion , propo- 
fa donc aux Commiflfaires des deüx Prihces Co- 
Direfteurs, d^adrefler un d&yet cbtiimun d« 
Diredoire aux Etats de Lüge, pour teur inti* 
iheir, qu* on leur affureroie Famneftfe j^ls pro- 
aettoient trahquUlitd & obdiflance, « (Tlei 
ikmveaux magiftrats quittoient leurs emplois ; 
que dans ce cas lä Dite&oire da cerde täche- 
$ % t wfc 
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toit d^ublir une rdgence inte'remißique dans 
le pays & la conftitution de 1684» & qu'on 
pourroit enfuite traiter paifiblcment für rar- 
rangement es gridfs fit des diffdren* & en^ar- 
ticulier für le r&abliOement de la conftitution 
de 1684, qui tient fi fort ä coeur aux Lttfois, 
Quelque mode're'e & quelque analogue que füt 
cette pro pofition, eile fut rejette'e parlesCom- 
miflaires des deux Brinces Co - Dire&eurs , 4 qui 
inüüereiu avec une hauteur peu convenable 
eiwers mon,G&ie>al & mon Commiffaire, für 
i'exlciitlpn planiere des de'crets de Wetzlar & 
de Ja majoritöde leurs fuffrages, fans avoir les 
moyens dele* faire valoir, - J'aurois pü des 
lors rappeller mes Croupe» & abandonner une 
Commiffion auffi oae'reufe & aufli mal rcconnue; 
mais cotnme je pouvois prövqjr, que cetaban* 
don ne feroit qu'empirer fa fituation de PEvÄ- 
che de Liege & que les habitans de ce pays ne 
manqueroient pas de profiter de V occafion pour 
fe.rendre independants & pour fe Sparer m£- 
o^ede V Empire Gcrmanique, fai cru fervir & 
fauver les vfritables inte're'ts de y. A, & cei» 
de fon Evjcbe', en approuvant la roarche que le 
St. deDohm a propofe'e aux Ckmmiffaires des 
Princes Co- DireÄeurs, comipe la feule qui fut 
propre ä pre'yenir les inconyäniens fusmention- 
p6$ & ä me'nager aux parties intdreiRes le tem* 
ndcelTaire. pour fe r* avifer & pour s* accommoder 
entr'elles. Ceft par cesconfidfrations, tres 
fuperieurw ajjaoß *yis ? i gelles d* une juflice 
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rigoureufe, & d'une convenance pardculifcre & 
de la dignite* de V* A. S. 9 que lc Sr. deDohnt 
aaddrefig aus Etats de Liege un de*cret confor» 
me ü ül fiisdite propofition, pendatt que les 
Coramiflaires des Princes Co-Dtreftenrs leur en 
addreflerent un tre<T fort , qui leur $njoignolt y 
de fefoutnettre fans reftriäion audecrer de la 
Chambre Imperiale* Les Etats <k Lifcge. fe fönt 
tout de fuite föumis aux d&ret de roon Com* 
miflaire, & c*eft par ce moyen, que mes trotte 
pes & Celles de mon Co-Diredeur le Duc de 
Julien 5 fönt entrtfes fins oppofition dans la vil- 
le & la dtadelle dt Liege & ont r&abli la tranr- 
. quiilite' dans tout le pays, en faifant äufli cetf 
fer les troubles qui fe fönt manifefte's en quel- 
ques condroits & occafions. Je crois avoir 
donc mis eh exe'cution i mes ftaix & risques 
cette partie des dtoets & de la fentence de la 
Chambre Imperiale, qui en e'toit fufceptible ; 
mais je ne me q-öis pas obligl par les Confti- 
tutions de 1* Empire quelque facrtes qtf eilet me ' 
foyent d'aftleurs , de faire des efforta encore 
plus confidtfrables pour exequier & foftes ar- 
me'ea & rldoubldes» cette autre partie des de*- 
crets de Weilar % qui y ont &t£ prononce** Jans 
connoiflance des circonftancefc locales , & que 
je le faffe prindpalement pour fatiifaire aux. 
formules de ce Tribunal Aipr&ne d'ailleurs tres 
confide're' par moi, ainfi qu'aux volonte^ de mes. 
Co-Diredeurs & ä la roideur de V. A. Sme, 
pendant quelle peut parvenir ä fon but d*une 
A3 marife- 
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«asritre . plusfacile & ph» Iure , par la voye 
que je Lui ai trade. V. Ä. a &<* phitfeurr 
fois» & raftamment invit^e par mon Coramiftaire 
r & parle» Etats de Lifegfe, de revenk dans foit 

pays,. pour y travailler i la pacificatfon ; Elle 
peut; *'y r^ndre eneore & jouir de toute la ftt- 
*ctö peribnaeüe & du refpeA 9111 eft d4 :| fes 
«jualrtte, taut par la foiimiffio» volomaire de fes 
/ujets, que fous raffiftance die mes troxipcs öc 
/ ilme fembie que V; A. devroh Te faire eiicore 

fans heiter & ftna delai ultfrieur, pour ouvfir 
ine fbis la veye de la concHiätkto fi Ädccffidte- 
dans cette affaire , & pour profiter die la m£- 
dtation du Dfre&üire; Elle feroit m&ne bien 
i mon a vis, de requferir & de tScher (Tejigar 
ger les PHnce» mes Co- Birefteuts » i entrer 
dftns la propofitioi» dquitäbfe que je 'Tal* dans les' 
»dlieure» intentions , pour ptoeufcer la trairquiP 
KlA & la paix & tout Ion Ev6ch& Je propöfc' 
pour cet effet de nouveau * V. A. qtf'&lle'M- 
tourne fans däai * Lifege, <pt*£fte aeeepte la 
foumiffiüA ddfes fujets dont Eile eft m^cbirtentr 
& la ddhftiffion des nonveaux magfftrats, qu*EK 
le AaHtfle par «n arrangement Volontäre rfvec 
les Etats de Lifcge & fous fo ratfdiatio» da Di* 
redoire du cerde , une r£gence rntdriraiftique & 
qu'Elle. travallle enfiiitfe trÄnquiffement avec les 
m^mes Etats de Lifege 8& fotrs la ©Mation du 
die Diredofre ducercle, A un> accommodeiueijt 
' g^irfral des *UfKrends qtti'fubfiftent? dans FE- 
v6ch< & i une nouvelie Conftitutien, quiptnffe 
»■•••> - rtünir 
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-r£mnir les vfritables inttfrets du Prince & de t* 
Nation & leur fuffirage & eonfentement coromuit, 
* & en prenant pour baze autatit que poffible U 
cohftitution de 1684, 9 ui fait comme je Paj 
«ttja dit, tout le fouhait de la Ration Lifcgeoüfe 
& parpit tr&s propre i cönctUer les intrfrfcts« de 
toutes les parties , peut * ttrt avec des modi» 
ücations dont je ne prtftends pas fctre le juge, 
inais pour lesquelles je pourrai £tre un mddijr- 
teur hnpartial. II me femble que la marche 
que je propofe i V. A. eft fi confonne & lä 
juftice, ä T equitd naturelle , aus circonftancea 
-e&uellcs du tems & de tonte la cönteftatkut, 
ainü qu*aux vtfritables intlrtes & i la tran- 
qulllittf de V. A. & de tout fon pays, qu'El» 
le ne devroit pas balanceri un momenc de l'ats 
cepter &~ qu* Elle devroit plutöt me favok qtielr 
que grd, de Lui avoir procura dbs meyeus 
fürs & honorables , de rentrtr dans fon pa^i 
& de fe reconciHer avec tou* fea fiijetä & 
«Teffacer par lä eji nt&me tems, l'unpreffion 
finiftre qui ne manqueroit pas dereiler* fi 
Elle continuoit ä revoquer & & conbattre un 
eonfentement, qu'Elle a publiquement r^ooo- 
nA avoir donnl de plein gt6 ä fes ftijets & ne 
'Vouloir jamais fe comefter fous aucun prctex- 
te. Je me ttens perfiiad* , que fi V. A. Veut 
cboifir la-voye de la mod&ation' &.de la? cafc- 
cüiaüon quei je Lui propofe., . Elle parriendrm 
au but falutaire de s*ac£ommoder avec Je» Be- 
tau de fon* pays (ans facrifier des prärogat^ 

A4 ves 
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Ves effentieUes & reelles de fa pihiripaitt*. 
Mab fl Elle infiftc inyariableinent für rexdeu- 
tion plentere & litt&ale des dlcrets de Wetalar, 
je ne puis qu'abandonner cjettfc htfognt ä d'toh 
tres, qui peuvent y trouver pl*s de facilitd que 
• moi & dans ce cas il ne ne reßc pas d* autre 
parti k prendre, que de rappeller mes troupes 
jde la Prrncipautd de Ltfegp & de renoncer i töu- 
te cette comroiffion, la d&catefie de mes pri»- 
cipes ne me permettant pas de me prdvalohr de 
ta poffeffio» aduelle d* im pays que j'ai oecup^ 
aon par la farce, maii par, compofition & fon- 
atjffion vok>ntaire des habfeans. S*tl en rlfvl- 
te enfuite par dös £as poffibles dt »Ätne äffet 
probables, du malbenr ponr V. A. , fi Elle & 
r Empire -venoient k perdre tm pays auffi inr- 
portai*» totue la refponfabilitl en refteröit i 
V. A., *la Chambre Imperiale & aux Princca 
Co-Diredeurs du cercle de Weftpkalie, pour 
svoir dtoifi des mefures trop fortes 4k wnpra- 
Äfcablesv Je feroxs mimt vengd, quokpTi 
taov regret* par ce$ fortes d**v^»emens f de 
ccs critfqnes prddpltle* que Ton a portdes quet- 
*jue part eoAtre mes proctfdla dans cette affaire 
& qui n* ont pas laiff* de m*affeäer. Je croi* 
avoir fatisfoit pteineraent & au de U de me» 
obligations, * mes devoirs de la Ccmftitution 
& du patriotisme, en retabliflant V. A. dans kl 
.traaqutlle ppfleffion de & prineipautd & en Int 
fkocurant des raoyeiw ffir* de houorablc* de la 
paeifier estifcremenf* Je conjure cncrte.une 
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fbfis V. A. f de profiter de ces offires que je I^uf 
- fais en bon ami Sc compadriote & de roc reqdre 
la juftice de croire, que je feifci tout ce qui de*- 
pendra d* moi, po\jr Luj prouver dans cette oc- 
N cafion importante, que "je fuis avec des Jdifpofi- 
tions tres favorables pour Sa perfonne & avec 
de« fentimens tres ßnceres &c. 

Berlin, le 3^D<cerabre 1789, 

Frederia Goitlanme. 

ÄiftwWfc^rrfSi« »« ftürffcn an tat JWnf« 

»oro 8* $thu 179a 

Lettre du PrinceEyfcque de liegt au Roi 

de Prufle, da 8. Fevrier 1790. 

Sire! faf re$u la lettre qtffl tpht't V. 
M. de m'Asire le ji. Dtfcembre dernier, en Arf- 
gnant rfpondre ä Celle* que f avois eu Phoft- 
»eur de lul adretter le 10. du meine mois» 

Jen*a£ jaraais dotite*, Sire* & je ne doir- 

terai jamais de ?e fe toyaute* & de la MenfaifaiK 

ce de vos fentimens pour mof. H y a trop de 

diftance de votre puiflance'* la mfenne , de ma 

condition ä la votre, pour que vout aye* ja- 

nais voulu nie la faire fentfn Vous ite vorütz 

que mon bien, & celui de moJi pay« t j» en fuis ffir ; 

maas enmöme tema que des intentions fi pures de 

lapartde V.M. ont du raepe'ne'trer de la plus fen- 

fibte & de la plus profonde recoonoiffiuice % quete 

* $ rtgrets 
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droits, ä la dirtöion d* im cerde ou V. M. filge« 
oit : Aufli ceux qui pouvoient avoir i craindre 
d'uneli puiffante Cooperation n*en craignoiem- 
ils pas raöins, que n*en efperöient ceux* qui 
avoient i en efperer. 

Les troupes de V. M. marchoient, Mr« le 
Gtagral de Schlieffen les commandok; les in- 
iurgens , qui avoient mis toiit ep ceuvre ponr 
les arrfter, en dtfefperoient ; fainement con- 
fternds & abatus * fainement päietrts de la. nd- 
ceflit* de fe foumettre, Us fe foumettoieat: Pin- 
furre&ion $' fttft' propagtfe de la capftale aux 
villes, la foumiffion tuaxcboit a grands pas des 
villes k la capitale f Les cbefs» les auteurs de 
1* infurreäion > ces gen« » qui ont toujours /voik 
hi me iqlconnoitre , qui oraigaoieat dt moi 
plus qtf ils n' avoient & craindre f qiri ighoroient 
que les^ premieres paroles » que j* adreflois t Vo, 
tre Gändral , Stören* ponr lui rceomipander tous 
nies fujets , poür hü eure que/ j6 ne voulois pas 
la perte, mais le retour & la converßon de ceux 
qui s'&oient Igartfs , oui Sire, ces gens avoient 
plid bagage» ils partoient, ou üs aHoient par- 
tit; ils fuyojent agMs de leurs propres remords 
.tlevant un Prince qui ne les pourfiiivoit pas. 
Qu' avoient -ils donc a craindre » finon les repro- 
ebes de leurs concitoyens, finon les vengeances * 
de ceux quMls avoient; abüßg? 

Voila 



VoiU Sire, les feülsvexc&s, les fculs dan» 
<*r* que les troupes eufient ea i harter. 

Les Brabanfons Sire, tout <chauffi£s qu*ils 

itoient n'avoient pas me'connrf le dlikvantage de 

s*unir aux Lifcgois; ils favoient que leiir caufe 

1 ifoJle n'avoit que leur Sowerain a craindre, que 

confondue avec celler des Lifegeois, eile devoit, 

: 6utre l'animadverfion de ce Sou verain comme 

chef de 1' Empire, provoquer contre «eile leacen- 

fures & les efforts reuriis de 1* Empire entier. Si 

VinfurredionBraban90nne encore naiffante & peu 

heuteufe a pu peufer en moment diföremment, je 

crois pouvoir trks - humblement affurer V. M* 

que cette infurreäion plus formte n*a pas ceflfc 

de penfer ainfi. D*un autre cdt* fi quelques in* 

dividus de rinfurreftion Lifcgoife] ont cru, en 

«•uniffant aux Brabanfons pouvoir fe fquftraire 

ä leur dgpendance de 1* Empire» j'ofe efpfcrer 

qu'on n'aura jamais i reprocher au peuple, & 

beaucoup moins aux Etats de Lifcge, d 9 avoir un 

pftant donn^l dans un projet finoir & fi perfide* 

Eh que n'auroit pas V Empire i craindre, fi aux 

yeiuc du plus Puiffant de fes Princes , de fujets 

quelconques pouvoient avoir gagn< quelque cho- 

fe a fe livrer ä de pareiis projeta? Ceft dans 

ces vues cependant, & fous ces rapports de la 

fituation du pays de Lüge & de fon voifinage ' 

qu'on eft parvcnu & faire agrder} A V» M. la d4» 



v 
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claratoire änan^e du Haut Dire&oire de Cleves T ». 
le a6. dumois de. Novembre demier, cette d£. 
claratoire, dansia difpofition de laquelledes Lifc- 
geois aurcüent tant gagnS 1 fe rtvoiter contre 
I» Empire Äcontre moi. ' . \ 



L'origine de cette j>ifece, Site* &i>Üjs>eäco- 
teJ'aveu qü'iiaplu i V. M. delurdonner, mte 
fait iine loi de ne point ia juger ni pour ce qu'el- 
le eft en elle-mtoe* ni poür ce qü'eile eft dans'* 
fes rappotts avec lajconftitütion de TEmpire & 
ceUeKdes cercles . qiri le ^comppfent. J'on*ettrai 
m£me d'cn parier dans fes rapports avec les droits 
& la conftitution particiilifere de ma Principautg, 
& je ne me pertnettrai d'ep. expofer i V. M^que . 
les faits & les effets qui en fönt rtfult*s*j 

V appi^chq des troupes du cer<rlc f que les 
co^pables de Ufcge n'avöient. f$u arr&er, fem-. 
„ bloit.nc'plus leqr laifler (jue le choix de fuir, 
oü de/ubir le chatiment quMls ne pouvoient fe» 
diffimuier d'avoir m£rit& v Leurs' propos', Jeurs* 
d£roarches f tout annon9oit leür jufte eonfterna«? 
tion. La. ddclaratoire du a<$. parolt, & tout 
. prend im ajutre afpeä : ces patentes d f impuoit^' 
fönt imprim&s, publikes & räpandues par ttout 
comme un Eclair ; partout l'wdäoe&ila t&n&i-"* 
t* fucc^dent ä U crainte; tout les fignes de rin*-- 
furre&ion » les armes, les uniformes, les &har» , 
pes, les cocardes, qu'ou d£pofoit f qu'on ca- 

choit 
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choit un momenY ivant la d^claratoire , ont r£- 

pam, le moment aprfes; on jx oft les^faire fervir 
£ acuter le eort^ge des troüpes (Jtfon r£$evoit. 
J4 d^claratoire eft devcnue la loi des loix*; ed- 
les de r Empire, Celles du cercle n'ont plus 6te 

.refpeädes; les ordres, qui en dmanoient , ont 
&& mdprifös t'ü on ofoit les püblier, les affichef, 
ils Äoient ä IMnftant m£me arracMs, foufcs aiix 
pieds,v biames, proferits & qualifid^comme des 
manfeges & des ehtreprifes procurdes par des en- 
nerais de lapatrie, de V ordre, & de la tranquil- - 
Ut£ publique; bientöt on n'a plus rien.ofd p\^ 
blier, p^s m£me les fentences de P Empire; les 
vilfes, mfcme Celles qui t*tftoient fqumifes,, ont 

, repris les ßgnes & les proc€dd$ de TinfurreÄion ; 
Celles ,§ui ont voulu fe foumettre , Huy& autres, 

. ont €t& döttonedes & traittfes comme ü elles ac- 
tentoientt&P ordre, au r^po*, &$ h tranquilB- 
t£ publique. Ce n'eft pohit £ Tinfeu de vos x 
troupes , Sirt, mais fous* Jeurs yeux, que- tont 
cela fe paffe & s'eft paffig ; c^eftfous leurs yeux, 
que P infurreftkJb encore «m*i gouverne enco- 
re; c*eft £>üs leurs yeux ^ que fil troupe «feloge 
4epeu de tfoutfes, les gardts du cerps, qui me 
reftoit encore; c'eft fous leurs yeux, que des 
Offiders de mon rdgiment dtfarm* ont 4t6 mal-* 
trait& pour avoir port* les marques du fervi- 
ce & de la fiddlitä quMs m f avoient jur& 5 c*«ft A 
fous leurs yeux en un mos, Sire, ^ueul'infur- 

reftion 
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re&oa.a domiae* & domine encore *Licge 9 au 
poinc que la commiffion Itab&e pour la coatenk 
& la reprimer n'ofc cocore s'y preTemex: Qoe 
V. IL daigae clle-mtoe juger apres cela ce qu' 
die peut croire, ce que je puis croire du rto- 
blifleiaeat de P ordre & de la tranquillite* dans 
moo pays , de quelle dddde , fi fe font U pour 
moi des 'moyens fflis de honorables d*y rttourncr. 

Voss me rappeHez Sire, pour me le perfua- 
der, & comme-s'ils ne s'y &oit^ricn paffe* que 
de mon gre", des declaration, que faifaices en 
fuyant; maiseft-on fibre, quänd on fiiit? Noa 
Sire, & ü ne peut plus y avoir de dorne pour 
nous I cet tgard , depuis que le juge fijprtae 
de 1' Empire a parte 

V, M. fcntble me reproeber dt mettre ok- 
ftade aux voyes de moderatioa de de cantiliadon, 
qif eUe daigne nie fuggerer ; je ne tieodiois pas 
i ce rgproche, ü favots k me k faire: ces vo- 
yes, Sire, foyez-en ptrfuade*, (bot encore plus 
celles de mos eceur que Celles de mon Etat ; 
mais Haas! eHts depeadoient tuen plus de moi, 
noas ea Aions Wen plus prfes avaat la deciara- 
coire de Cleves qu' apres: aous touchions au 
BKxoeut de. voir les ebofes remifes dans T^tat 
t>u T infurreäRm les avok prifes. Cetoit lMtat oü 
ü faUoit les revoir, pour juger fll'infurre&ion 
avoiteu aueua motif, aueua gricffoudl; cetoit 

tfua 
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tfuft pareil fondement, plus ou moifts cdbftat«* 
que U Evolution pouvoit plus ou moinaCfe j». § 
iHfierJ Cdtoit de ces motifs plus oii moins avoueji 
,par le veeu de; la nation dairement & li(?remeat 
exprime^qüe V. M.„ ainfi q*te lea SeYewffimes 
Jrinces C6-DireÄeuts du cercle aurotentpü jur 
.ger du V^ritable &at des affaires, de la vnye dif- 
|>ofition des efprits du pays de Lifege, de oe 
qu'ü y auroit eu de vrai ou d'esagerd dans fc 
fermentation qui venoit de fe calraer K & du,x6- 
dreflement coavenable & nereflaire>aux griefs & 
aux abua, qu' on . eut trouv* vraiment ekiften 
Oui, Sire, flous touebions & ce moraent de vd- 
lit^,ilorsque lad^claratoire de Clevea,. prenant 
en quelque fa^on ä partie & P Empire & le cer- 
Ck, dont eile fe ftparoit, a fait najtre des confl- 
derations, des conveoances, & des interets* qui 
fa'&oient plus fitnplemcot les raiens* & eeux de 
mes fujet's , des i&t&ets , qui fe lioieat avec les 
mienSt ntais qui ne dipendöient pas de raoi, 

Quoiqiftt en foit, je ne. dautß rotUement, 
Sire, quelesHautes patties int^efl&e^^la tour- 
nure chaque* jour plus compliquft de petteaffiu* 
je, ne defirent , comine V. M. et autant que med, 
de la vpir promptement jtermin^e. Dans fa lettre 
du 31. D6cembre dernier, V» M. daigne encoro 
sn'aflurer qu'ellc n'entend la terminer que d'uu 
commun aclord de fuffrages & de cdnfentements, 
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^ue dMme f»9on propre ä rdunir les ventablea 
itotfrets du Prince £ de la nation. Sur cette 
«fcife, d ? aprts les principe« & les djfpofitions qtf 
*lle fufcpdfc ,, rien ne s'oppofe plus, cefembl«^ 
1 ce que cette affiaire foit maintenant itfmnde 
dans l^tat ou eile dtoit encore le aj, du tne» 
-deNqvembre demier/ & rttrogreflivenjent r$» 

- *iei>ee jusques 1&, oü toutes ^hofea & toutes pei> 
fonne* queleonques fans exception fe ret^-otivent 
dans >P&at m eile* dtoient iratnddiatemeflt avanc 
£t revolution; alors la nation fera legaiement ^8c 
cOTiftitutlonellement affembl^e, je ftrai ä fa t£te> 
nous ferops töus dgalement fous la pröfe&ioft 
de i 1 Empire & ducercle; rien n'cmptcheraplua 
qot Bon ne conftate qiiels fönt les voeux & ki 
rfefirs de lt 'nation für fa conftitution * für fe* 
Affaires , & fur la reVohftton ttttm*. Oii pefera ^ 
on calculera la caufe & les effets d* ehaqufc 
chofe,)ceux de la conftitution de 1884*, commS 
de toutre-amrt; Ce ne fera qu* alors que;V.MJ 

v pouriü vraiment juger fl cette conftitution fait 
j^eliemenr 1* fouhait ou le grief pjincipai'de la 
«aticm Eifcgeoife;' Pour pouvoir s'entendre Ä 
•'arranger* 41 ftttt fttfceffafrement pouvoir s'ex* 
pliquer, on lepoürra, <Jn>fera llbre , cm parier» 
bbrement, mon autorit*, & celle des'loix , r*. 
tabKe par I'aUtoritd encore pretente de P Empire 
& du cercie ferviront i tontenir un chacun dans 
le» bornes moderte* dt ßm fuffragedc defon opi- 



«Ion. Quiconquc aura cvl un fuffrage idönner 
avant la rdvolutkro, lfe donnere cncore jttsqu'fc 
ce q« 9 il en foit autremeftt diäte. La fiatien en> ' 
un mot 9 & hrtattoa ftule , park» , & fcra 
tamtie» - i r *- .•>•<•' • • - 

" "Je fiut p^rfuadf Sm$, que -.cette marcheV, 
ßmple & na^Hfelle.yerjr ^v&itrf,, edtqut ifafc, 
conforme aux intenti^ j^ft,es & dquitables de 
V* M,* & que fi ejje ne les, a paattfut i fait , 
iinfi e^pri^o^t ceji'elt.qu' ä ddfaüt de connol* 

' tre plus particuljfcrement lcs döraü^ de, jiotre bei* 
le & bonne conftitution. J'pfe yous l'aflurer, 
$ire, & j'ai pour moi le.t&radignage' des Pran- 
gers qui ont eü l'occäfiön de Papprofondir, tf 
en eit peii d'äufii heureufes. Loin de! youloir le 
ehanger, il ne Faut que la repurger des yjces Sc 
des abüs , que tous les ftabliffemens des Jiöpimes 
Cqntra&ent in^vitablement par le laps des tems* 
le meilleur moyen pour cela, d* apres Pavisde 
rimmortel auteur de Tefprit dfrs'loix, c*eft de 

- les rafrprocher autaMqtlcpoffible, & autantque 
les tems mtraes le permettept* ,4ft IfcüfMjlfcitf 
primitive de Jeur inftif utippc , - • •?* < 

f Voift : Sire la^gioäeüfe' op&ratioh i %a mar- 
chant 4 {a fuite-ifc 'foorf- HtablHTement & du r£- . 
tour de V ordre dans mon pays , poürra pour 
longtems encore en affurer la paix & la prgfp^ritt 

8a J f ofe 



pafe efp&er, Sire, que la Ckambre. impfc 
dale & ks Wr&iffitaea Princes CA- Dircöeurs 
Su cercle, daignant favorablemcnt atcueillir les 
iuftanccs que jV leir püfenterai a <:ct effet, & 
voyant celte affaire fourvoylt reprcndre.famar. 
che primitive rtgiilitre & conftitutioneUe , daigne. 
ront auifi feciffier tonte 'nutre confiddration par- 
ticuliere t au plaißr qtfils 1 auront de cötocöurir 
ainfi avec V.M. ä mcttfe foi auxcaJamitÄs du 
jiays de tilge, tn le r güfciflant radicatemenr 
tfufie contagion, qui a mäuc* & qui ntenace 
encore l 1 Empire entier* 

Ce Menfait d'irn prix ineftimable, dont j* 
4evrai une fi grahde part ä la bom* & ä la pujijp. 
fantc Cooperation de Votfe Majeftfe, ne peut lui 
«tre qu'un garant für & immanquabie <fc mon 
cmpreflement pout tout ce qui pourra ittf plak 
re, & lui prouver la vive rtconnoiflance & le 
pxofond refpeft, avec lequel je fuis 

■ * - Sw - .-: V. 

d* Vbtee Majefti : 

le tres- humbfc & trir-«b*iflkit ferviteur. . 

Conflantia Francis Evequc&Priiice 
de U&gp. 
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datiert ©treffen fe* JMttig« an taiftltai 
Dom 9*9Rärj, 1790» 

Lettre de S.M. le Roi de Prüft auPrince 
Eveque de Liege, da 9. Mars 

Mr. ie Prince & Evique de Lüge. J*af 

■cxpoft iV.A. dans une lettre du 31« Dlceinbre 
de l'anude paflKe mes fentimens francs & fincfcres 
für les malheureux troubles qui fe fönt 6\tv6s 
dans le pays de Lifege , & j'ai fait dant cette let- 
tre des propofitions d'accommodement, que j'ai 
crfi & que je crois encore juftes, modernes $ 
feules propres i donner une iffue raifonnable I 
cette facheufe affaire. J'ai ajout^ ä la fin de.ma 
fusdite lettre, que fi V; A. ne vouloit^pas ap» 
cepter mes propofitions, & fi Elle infiftoit für 
Fextfcution plepifcre du dlcret de la chambre im- 
periale, j*&bis prtt de rappeler mes troupes de 
la Principautl de Lüge , & d' abandonner cette 
commiffion , que je croyois ne pöuvoir pas ezd- . 
einer avec juftice & iKHineur. Je devois m'at- 
tendre que V. A: rdjfondroit "i ma propofition 
clairc & <priak & i ce que je crois jufte , de 
!a mtoe manifere; mais Eile a troüvä ä propos 
de r^pondre i ma lettre du 31. D«$cembre,fix 
femaines aprfcs, par une lettre du 8-F4vrier f 
dans laquelle, au Heu d'une d&laration dtfer- 
$ 3 mi~ 
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nrinee Ar na fiis&e propofitioa ««»14», 
ja nes troave qoe des dec laiati ons fnr des points 
«e droit, aißes iicfntcr, fi ?ea avois rcnvi» 
de le loifir, & un fcmae de fahs non prouves* 
Jaciles a dtotoie, & en partie deji reime» pat 
na fasdite lettre; ce que troovera tont ledern? 
impanial qm voudra comparer les dem lettre* 
La in & reflentiel de cette deckrarion fe ledrit 
i ce que V. A. ne vent fe preter i aneune m&. 
diation oi compofition, avant qoe F&at des affai- 
res dt Liege oe foit entieremeiit r&abli Tor le 
pied 011 il a fte" avant la declaration de mon di- 
re&oire du 26. Novembre, ou platöt & en effet 
avant la Evolution du 17. Aout , & felon le fene 
Bttcral de* deux decrets de la chambre imperiale« 
Je ne revoque pas en doute FobHgation des Ten* 
tences refpe&ables de ce Tribunal fupreme? je 
}t$ executerai toujoura quand cela eft poffible» 
avec cette fxa&itude & impartialite' conflitutfo*. 
nelle, dont je me fuis fait juie loi, & en ai 
lonne* plus d'un exemple pendant le com* de 
mon regne ; maii f ai £U convaineu des le com» 
mencement de cette affaire par les rapports de 
mes dileguds , ä Wntelligence & a la droitur« 
desquels je dois nie confier, & j'ai dlclarl tant 
de* fois en conßquence, que je rie pouvois paa 
faire cette execution plentere avec un corps de 
6000 foldats contre une nation dix^fois plus 
nombreufc, belltyueufe dt prete ä fe joiadre a fe 



1 ! 
in frer &fctt$er ©oc$e, i6$ 

yoifins les infurgens Braban^ons» fan$ expofer 

l'honneur de mes armes & meme la diguitt de 

la chajubre imperiale & Celle, da triple dtre&ok 

te au risque d'uri jaffrpnt presque certain» n'a- 

yant aucunc Obligation ni vocation d'employer 

une plus grande partie de met forces pourune 

affaire de cette nature, qui^me.paroit trfcs *qui- 

voque dans le fond, mais dans labile je fuit 

trfcs impartial, corame jepuis protefter avecive'- 

fit<. Je crois bien que mes troupesl pourroient; 

faire i preTertt une ex&ution pleniere des dd~. 

crets de Wezlar depuis qu'ellcs fönt en pofleffion 

4e la ville & de la citadelle de Liege , & qufel- 

le£ ont en. quelque manifcre dtfarm*,iea Ufe- 

geois ; mais comrae cela,«'eft faic par une^ fou* 

miffion volontaire &, par une Tone de capitutfc» 

tfon, les droits de Thonneur & dp la droitur» 

He me permettent pas que j'abufe de 1% confianc* 

de la nation Liegoife , & que j'exlcute coatre 

eile par la force, les volonte^ arbitrafres die V. 

A. & de fes Confeillers, mais je me verrois ob- 

lige* en confcience de leur rtmettre h principau»» 

t€ de Läge dans l'<t*t dans lequel je l'ai trouve'e 

lorsque mes troupes l'ont occupee. Je : pomroif 

le faire fens aucun rcproche; je pourrois ainfi 

abandonner V A. & 1* nation Liegeoifeä leur 

foitf i leurs rtfolutions teciproques & 4 leurfl 

propres forces. Si V. A. continue i douter de 

*uea fuppofttioos , & ü Elle fe croftfüw de 7/$ 

*4 * 
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dela öation Liegeoife, & qu'on pourröit faire 
Vcx^cution fllenifere avec quelques Bataillons des 
. troupes du cercle , Elle pourröit en faire Peffal 
alors 4 fon bon plaiftr ; mais comme j'ai quel- 
que Heu dfc pHvoir, que cela ne pourra pas t€» 
itffier , & qu'il eh rtfultera une guerre civile-^ 
qui peut mener ä ruiner tatalement la Prmcipau- 
te* de Liege, &i la feparer^Hifane du Corps de 
FEmpire germanique, je veux encore uöfci mais 
fe dernilre fois, oflFrir IV. A* des moyens de 
condliation, que je/crois juftes, raifonnables de 
modere's , & tels qü'ils pourront ä mon avis fer- 
^yir ä concilier les intertos de V. A. de ceux des 
Etats de Liege , ainfi que les droit* , les Präro- 
gatives & Pautoritl de la cbambre imperiale & 
du dire&oite de cercle de Weftphalie, que je 
Ulis toujours prtt de refpeäer & de maiugpnir 
. &', particulterement le reces de Dorrten, dans 
v. tous Jes cas, ou Fexecution des fentenceä peut 
fe faire felon les rtgles de la jufHce ordinaire, 
avec des forces mldiocres ty faos des efForts 
guerriers , & oü ii ne s'agit pas plutöt d'une me^ 
diatton & compofition, que les cireofiftances de 
I'affaire rendent ne'cefTaires , comme c*eft le cas 
prlfent de Liege* 

Je propofe donc i V.A* le plan fuivant 
tfun arrangement glii&al : 

i) J'efpere que V. A* voudra* renoncer I 
cette iflte dan^ereufe de rentw da» fon pays 

; . 9** 
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par laforce dea armes, & d'obtenür une extfcu* 
tion pkiiifcre & littdrale des dteets de la cham- 
bre imperiale & qu'EUe tachera plutöt de par- 
venir au but heureux d'une r&onciliation Unehre 
avec fes fujets par la mddiation comhin^e du Di. 
reöoiredu cercle &par la voye de la möddratiotf 
& de la compofitioiu 

a) Je fouhaite ardemment que pour rem- 
plir les vues fusdites, V. A. retourne fans delal 
datis le pays de Lfcge. Je erbis pouvoir Lid af- 
finer & garantir avec les Princer mes Co-Dire- 
aeurs non feulement tonte la füret* perfonnelle, 
tnais aufli toute la fowniffion des Etats dt de tous 
]es habitans du pays de Liege, teile qtfelle eft du« 
i Ton cara&fere & i fa qualit* d*Evtque -& de 
cbef de 1 ce pays lä. Je voudrois propofer i V« 
A. d'envoyer id des d6put&, comme ilfe trou* 
ve d#4 ici les d4put<s de la ville & du Tiers* 
Etat de Lifcge, pour travaiUerlci i un accöraodd- 
, ment ggtifral fous mes yeux; mais je crois que^ 
V. A. n'eft pas difpöße i cetlfe condefeendance, 
& qu'en effet il fera plus aift & plus convtoable 
de traiter une affaire auffi dtendue & aüffi com- 
jpliqufc für les lieux * Lifege m€rae, ou Ton peut 
xi\imT le fuffrage de V. A. du Chapitre & de* 
aiitres Etats du pays , ainfi que'la Cooperation 
des direöeurs du cercle de Weftphalie. 

p 3) Qu'avant ou dana le moment d&V*mv6* 
de V. A , od publie foui fon autorit* & fous celie 
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du diredoire du cercie, wie araneftie entifcre de 
tput ce qui, s'eft pafife dans la prdc^dente Evolu- 
tion, & qu*Qn annonce *ux habitaas de tout le 
psys 4« Lifcge un ordre rigoureux, de fe tenir 
tranqaillcs , d'obferver les loix, & de s'abfteni* 
46 toute violence & voyc de fait arbitraire, 

4) Qu f imm4diatement aprks Üärrivte de V, 
A#, les magiftrats qui fönt entrls pendant la rd- 
yolgtion, reßgnent leurs places entre les mafrf 
des diredeufs du cercte. II fera pourtant n&eflafw 
xe qu'ils en gardent l'exercice pour le maintien de 
'Ja tranqiullitd publique, jusqtf ipaiedion det 
no^veaux magiftrats» ce qui pourra ft faire en 
peu de jours. 

,5) Qiron dlife fous le* aiifpices de la comi 
miffioa diredoriale, les nouveaux magiftrats, 
cette fors-ci par les voixlibres de tous lesbour- 
geois & citoyeiis de chaque ville, faos la con- 
cArrence V. A. II fe manifeftera alors par cet* 
te ßbre deÄion* fi V. A, peut compter für 2/fr 
dela nation ppur Pancicnne eonffitution, oi*S les 
däputgs deUfege iei ont raifon de foutenir -qu'ils 
auront i;ifi* des voix pour la nouvelle conflitu* 
tion. Par cette nouvelle dleäion on dtablira feiu 
lement pour cette foia-ci Äpour un an, cette 
fdminiftration intfrimiftique! qui eft ntfceflaire pour 
tnaintenir la tranquilKt* publique , & pour gagner 
le ttsms de moyenner un accommodement ggnlral 
entre V. A* fc ks Etats de Litge iur tous leurs 
tfjftrens. mi . OQ«*«* 
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6) Quand cette adminiftration intenmifti- 
que fera Itablie, les coramiflaire« des trois Prin* 
ces dlreöeurs travailieront avec la plus grände 
application it Energie, poor moyenner & pour 
tffeöuer auffitöt que poffibfe'& du moina pen* 
dant ]a dur*e de »cette rdgence intenmiftique , 
90 accommodement göndral de tous les difß- 
>ten$ efiemiels qui fubfiftent entre V. A. & 
le$ difflrens ordres, Etats, ou autres habitana 
du* pay« de Lifege , & infcme pour Itablir uife 
nouvelle conftitution, foit qu'on reprenne cel« 
le qui a exi(W avant Tan 1634, ou qu'onen 
'forme une toufe nouvelle, modifide für les ehr* 
eonftances preTentes & felon les vöritrtles be- 
foins & intdrfits du pays de Lifcge. Si le St. 
de Dobm a Stabil dans fa d^claratioiT du %6. 
Nor, la Constitution de 1684, il ne Ta fait 
que par la voye d*un moyen intenmiftique « 
pour ^ppaifer la nation irrige & les troublee 
mont& au pjui haut point, maU en reovoyant 
pourtant 1! cflentiel ^& la conftitution future k , 
Im, arrangement final fous. la diredion du dire- 
Aoire qu'on a toujours fiippoK. Quoique je 
\fois entierement perfiiadä de la droit ure, de la 
capacitti, & de 1' impartialite' de mon confeil- 
ler düredorial de Dohra, je veuxpourtant pour 
iürcroit ,de condefcendance , lui adjotndre dans 
cette comtniffion mon Lieutenant- Glnlral de 
Schliefen , dont la perfonne ne pourra pas *• 
tre fufpe&e i V. A. & ne pourra que lui t- 
tre agr&Me* / 
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7) La compagnie des gardes dt V. A. 
Ä«it retablie i ce que f ai appris 9 ce point 
eft levt; le regiment national doit ttre l*affai» 
te des Etats , & quant au regiment mutiici- 
pal, coirnne la ville de Lifege prtftend avolr le 
droit des armes & celui de fe garder eile m6- 
me, ce point peut-tort renvoy^ ä la discuffion 
& i la mödiation du direäoire , , d* Mutant plu* 
que pendant le tems que durera cette * tnldia* 
tiön , les villes & le pays de Lifcge fe trouvent 
fous la garde & la garantie des troupes du di* 
redoire du cercle. ' 

8) Quand r accotnoiodement gtfn&al 6s 
amical fera fait, on pourra le foumettre i 
r Approbation & ä la confirmation de la chara* 
bre imperiale 6c m6me,fi Ton veut, i celle, 
de TEnjpereur & de P Empire, & s'il refte 
cncore quelques diff&ens moindrea & difficiles 
£ concilicr, mais quaüfils plutöt pour une dia* 
cuffion, judiciaire , on.peut les rcnvoyer IIa 
dtcifion de la haute chambre imperiale. 

9) J»ai tout lieu de croire que les E- 
tats ou auttes habitans m&ontens de Lifege fe 
pr&fcront volontier« aux points Aisdits de re» - 
conciliation que je viens'de propofer, disque 
V. A. voudra les accepter, & qu* eile fera re* 
Murale i Ltege, furquoi les troupes des dire-' 
Äeura du cercle pourroient £tre rappelWes poür 
la plus, grande partic pour. foulager Je paya 
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tf un fardeau & enorme, dt fl ftaffira que cht» 
que Prince diredeur y laiffe un Bataillon' jus* 
qu'ft la fin de P arrangement emier, afin de 
maintenir la trariquiUitd publique pendant 1p 
coura de la. mldiatien, - . ,, 

r 10) Je communique la prefente lettre atm 
Princes mes"Cd;Direfteurs du cerde de Weft- 
pfaalie & j*eQ>ere que les propofitioni qu f eile 
tomient ,- trouveront leur approbation de leur 
Cooperation. - J* en fais prefenter Igaleihent pne 
topie par ' ifton Agent i fat cbämbre imperiale 
de Wezlär ; pour lui faire voir ma dtference 
pour fes dlcreta, dt mon ztlc pour maintenir la 
"tranquillitl, le bon ordre, & P adminiftratiofr 
46la juftfcd dftha P Empire. Je-meflatte que 
ttt illuftre trffeunal ne dtfapprouveira pas W 
voye de conciliation que fai cholfie & qu'il 
voudra Mini Pautorifer, furtout fi V. A. & 
1 ftes Cd - Dire&eurs voudroient concourir ävec 
looi ä demander cette ?utdrifation , parce qu*on 
doit bien fentit de tout cöte% que quand les 
tirconftatices & U fituation d*un pays ne per* 
mettent pas d*ex4cüter i la rigueur les fentcn- 
ces de« tribunaux de P Empire, il faut recourir 
aux voyes de la douceur dt de la mediation, dt 
cotnmencer mime par faire faire £ar le direäoi» 
te du cerde les recherches n&eifairts, pour ex* 
aminer ä fcrtd les faits, les caufes, la veritable 
aatur« d& ; cttffcrtns j de la poffibilitf de le» 

1 vefix» 
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jpplanir, avant que d'en porttr im juge* 
mcnt döfinitif. 

» ; ♦ 

Je, nie flaue ei*corc de rigr^able efprfnm» 
ce, que V. A. fe prttera i mes ptpp^fiiions, & 
qu'Elle prendra en confidfration, qu'en ne le 
feifant pas, Elle s'attireroit- le jufle reproche 
d* avoir manqu^ A Ja <KcJaratipn,.gu*Elle a fajt* 
*ux Etats .de . Lifege , 4* avoir , iibrement approu« 
V* tous lea points de leur Evolution , & de af 
. vouloir Jamals (es attaquer r & celui ; de prolongqr 
cea troubles & cea ,diff rens, paccequ'etfe n'e^ 
fouffire paa dans fes i^venüs & 4J que tout k faf* 
iteau tombe i la Charge du paya. x 

. , Je crois avoir rempli par ce* propofition» 
fout ce qu' on peut exiger & attendre mime 4t 
mes obligations & de mpn penchant dlcidt? de 
patriotique pour le mairitien de la Constitution 
de r Empire & de la tranquillit* publique* Je 
prie inftarament V. A. de m'informer par un* 
alponfe prompte, daire & cathegorique , fi Ell* 
yeut aeeepter ces proRofitiona , ou non. Dans 
le, premier cas j v efpere qu'Elle voudra fe ren- 
dre (ans pdrtr de tema a Lifege, afin qu'on puifc 
fk agir en couföqüence, & foulagcr le paya par 
la retraite & la diminutlon des troupes. Si V. 
A* n f agr*oit pas les fiisdites propbfitions » jo 
la prie 4galement, de m'en informer bieiuöt; 
4ana.ee cas la je renonce ä topte cette comraif- 
üou , & je rappellcrai mes troupes du paya de 

Cttge 
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Lifege, en me dlcfaargeant de toutes les fuites t 
qui peuvent en refuker pour V. A» & pour le 
pays de Lifcge, ^ & dont je me crois juftifid aur 
"prfes de T Empire & de rEi*rope'eritifere. J'at- 
tendrai ccttc rdponfe tout au plus , jusqu'au 
jo. de Mars, & fi eile n'arrive pas pen^Iant 
£e tem^lA^;je j^rendrai le filenfe de V« A. poifr * 
iid refus ; je donnejas i tncs troupcs un ordre 
4ventuel de quitter le. 31. de Mars le pays de 
iLifcge & je m'eftimerai autörift de croire, que 
V. A*n**'poiirVbüt dans ce filence jß^dans-ce# 
tergiverfations , que de fatiguer le pays fcar vtk 
long föjota des troupes & par les charges qtd 
eto fom Ihffyawble» * « de le reduire par ce 
teoyen ä ft< dteretion. Je trte' flatte encorc que 
V. A. ne fe portera päs i ces extremiteV, mafs 
qu'cn bon pfere & pafteur de fon peuple, Elle 
Voudra hii rendre fa biehveillam* 9 Icoiiter la 
♦oye 4t to'ThoflfrafciÄii, & tfie fourtilr Po&a» 
ffon fi agr^able pour mei , '*' kii rendre tous Idi 
bous fetvfcls ^i d^penderit de mqi, & de lid 
demner dei preuvfcs de tni banne Tolontf & dd 
1* efti&e aVtc läquelle je fuis • y 

,. Berlin 5 le 9. Mars 1790. 

J - Votre trls-affeaionn* CmSkt 
Frederic Guillaüsh*» 

AMt> le < Prince & £v£que 
4« Liege. 
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- ■ ■ ' ■ /l 790». 

Lettre de l'Eveque de Liege, du so. Man 

..*\ .'■ I79a ':..■',; : ' .• 

. Sirc. pai. r«?u aujourd'Jiui Ja lettre dn 
9. Mars dgnt V« M* m* a hooor£ & par fcquejle 
illui * plftd* ine faire empöre des propofitioof 
d'arrangemem, #1 me marquant cepqndant, qq$ 
fi Elle q 9 a pasrefii ma repqpfe pour k 30. 
du couraot , Elle prendra, m$n, filence $o¥f 
|in .re'fiis. 

1 * 
* QuMl me foft permis Sire jfc remontrer 

tres-humblemem i V. W. que.l£. fitu#ion daut 

kquejle je me jxouye , me n^et abfohjmerit 

4ajisrinjpoffibjli$e; dp pouvoir tyj faiie parvenit 

une rdppnje reflfi<3hie für un <#yef de cette ins* 

portance dans un efpace de teras *ujfli court; 

j'ofe donc efperer de fa bonte* & de fa juftice 

que V. M. voudra bien nf accordeV un d^lai plus 

^tendu, & tae perfuadäe que? conformement i 

fes de'firs , me communique's par fon Excelleit- 

ce leiferon de Stein fon Miniftre/ je ne negfr 

gerai rten pour haier ma reponfe autint que p*£ 

flble; jedöjire qu*eUe puiffe lni toeauffi agrda- 

blc» 
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Me 9 que lea affurancea du. profond reipe&.ft* 
Ttc lequel je feit r 

' -~ ^ire, \ 

de Votre Majefto 

Itares 1t so, Mars. 1790b 

träs-humble & tris- obeiflan^ ferviteur 

l'Evfeque & Prince de Liege. 

Ifttfitxnt b« JTdttig« hierauf t>om ag, SfJtörj 

1790. ' 

Lettre du Roi de Prufle & PEvfequej de 
Lifege du 28. Mars 
t 1790. ■ * . # 

Mr. PEvique Prince de IJfcge. Je voi* 
pir la lettre, que- vous m'avez ecrite en date 
du 20 de Mars, qu! apres avoir re^ ma !et* 
tre du 9. de Mars, vous demandez encore ua 
ddai pouf faire une reponfe re'fle'cWe l mc# 
Qouvelles propolitions. Quoique je n'aye au- 
eune raifon fuffifante qui puifle me dlterniner 
.4 cette deTerence, apres vous voir fixd un ter- " 
me de trois fetnaines aflez long pour rlfllchir 
& aprfes que vous en avez eu alfez de tema 
depuis le mois-de Novembre, je veux pour- 
tant par e'gard pour riion illuftre & digne amf 
fEleäeur •& Archevi&que de Mayence, vou* - 
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Recorder encore uh delai, depuis le 30. 
de Mar« jusqu'au 15. d'Avfil f mais je 
vous prie inftamment , de me donner vers cc 
jour lä une rrfponfe pofltive, fi vous voulez 
aeeepter ou non mes propofitions , & cela fans 
nfodification effentielle , afin que je puife fq* 
Ion Ja tepeur de Votre rtfolution prendre m*s 
mefures de retirer m*s troupes du pays de Lie- 
ge aprfcä le 15. Avril , 0*1 d'y laiffet -un' ba- 
taillon pour le raaintien du repos public en 
cas que vous aeeeptez .mes propofitions, II 
pie femble que V. A» devroit une fois. faire M 
retour, für Elle tn^roe & für fa coridufte perso- 
nelle, par e.es deux re'flexions feneufes: 

iroo. Que cemme un Prince ferme & pi- 
triote, ou Elle n'auroit pas du donner aux E- 
fats 'n^contens de Liege l'approbation & la 
promeffe qu'EUe leur a dornte für la revoiu- 
tion, ou qu'aprfcs Favoir donnfee, Elle ne de- 
yoit päs la revoquer le*gerement, mais s'ar* 
yanger plutöt avec v eux par une transaction 
raifonnable*. & 

ado. Qu* apres s'&re retire'e de Liege &* 
en abandonnant le pays , fous le fardeau de 
l'extfcution piilitaire du cercle fans rien faire # 
ni pour s' aecommoder , ni pour donner une 
jjuite ou une fin quelconque a cette n aflaire t 
Elle expofeie pays de kiege $ des fraix önor- 
mes» qui montent i plufieurs milliejs d*£cus 
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gar jour & par confequent i une rujne totale, 
jpalheur dopt Elle fe, rend refponfable & toute 
Ig nation Lieg&oife & au public, & qu'Ell^ 
p^ouvoit & devoit dviter, ou en ie prqtant i 
$ies prppofitions juftes & modernes , ou en' let 
xejettant fimplement & fans delais pour finir 
CCtte affaire fit maniere ou. d* autre. J*attend$ 
donc avec (a dferniere impatience vers Ie 15, 
Avrii la r^pcfhfe finale & cathegorique de V, 
A. & je fufs dans cette attente &c. Berlin p 
Je aß. Mars 1790« , 

Frederic Guillaume. 

jßaupfdtttoort btf gurfleti oti bm Äätifg t>om 
27. SJtörj 1790« auf ba« \®$mbcttbc* . 
<£önig* t>om 9» 

R^ponfe du Prtnce Ev&que de Liege, de 
Treves du 27. Mars 1790. ä la lettre de 
' S, M. Ie Roi Je Pruffe du 9. 
de Mars. 

A ,Sire. Dana fa lep*$ du 31. D^cembre, 
& dans celle, dont eile vient de m'honorer ea 
date du 9.* de ce mois , Votre MajelM me fait 
la grace de nie dire , qu'Elle n*a pas cru 
pouvoir acuter avec juftice & honneur la 
fpmmiffion, que la chatnbre imperiale par fon 
pandement du ajr« Aoüt dernier, a de'cerne'e 
2tt * a* 
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tu Haut-Direöofre du cercle du Bas-Rhin & 
defWeftphaUe"; je ne pouvois cn convenir« 
Ceft a fa Chambre ä.le dexider. 

pavoue, Sire, & je eonviena, qne ma 
ftfponffe ä votre lettre du 31. Dlcembre a dt£ 
plus tardive qu' eile ne devoit; mais tout ine 
(Faifoit uhe loi de ne rien prifeipiter. H Va* 
giffoit de m'expliquer Ihr des objets, qu^un 
juge fhprtoe avoit d6jä ddtennin& f dans les- 
queJs des' parties d*une tres haute confideratioi» 
le trouvoient impliqules & iritercffe'es. Si mee 
tres-humbles r^clamations dir ces objets ont 
eu l'air d f 4tre des dddamattons, c'eft que je 
fentois, comrae je fens encore vivement^moa 
fbjet. Votre MajefW m*a cependant compris; 
oui Sire, je vous ai demanete, & je ne puia 
que vous demander encore de voulpir coop6* 
xtt a remettre dans mon pays toutes Chores , 4 
commenäft par moi, dant l'&at qu eüea ^ 
toient avant la revolution du 18- Aoüt dernier. 
Cet &a$ des chofes ftpit Wgal ; celui, qui lui * 
fiiccedö, n'efr que violent; un eftat violent ne 
fturoit fervir i rien conftater du biett 
ou du mal , qui fe trouvoit dans celui , ^u| 
raprtedd^ ; on ne <fauroit ainfS rien deV 
terminer de ce qu'il foudroit y dianger, 
y reformer, ou y confolider. En demandant 
ä Votre Majeftd qu'Elte voulut cooperer i c$ 
r&äbliffement de chofcs,- je lui en demandoi* 
une, qui äteit liana le Jena des fentences de 

Wet*- 
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"Wetzlar , mais je ne lui demandoia pas 1* jftx** 
cutlon planiere & rigoureufe de ces fenterices. 
EUes dlnoncent des coupaWes ä punir, de je 
n*en parlois . pas. II eft trfcs maiheureux pour 
pol» que Votre MajefW trouve le fond de la 
Bature de mon affaire trfcs tfquivpque; les rap- 
ports de la commiffion ä la ehambre fönt foi 
de tous les faits, que j'ai pris la libertd de lui 
citer: il confte de ces rapports que les Inflir» 
gents de Lifcge Tont encore artnls autant & plus 
qu'ils ne l'aient Jamals £td; que mon autoritd 
& celle des Loix en eft plus que Jamals qeprf« 
fte, que tous les obftacles, que rencontre Vcx6* 
eution des jugemens de r Empire, naiflent de 
datent des proejedäs du Haut-Dire&oire de Ctt-' 
"1res , & de la priponderance qu'il donne a fea 
engagemens, eovers les Infurgens de Lifege/ 
ttoin d'^tre arbitraires, mes volontes, de Celles 
de mes<Jonfeiller funt nulles ä cöt£ des yolön- 
ttfs de mon jtrgc 9 qui apr&s Celles de Dieu fönt 
les feules que je dlGre qui s* accomptiflTent 9 de 
auxquellesje nTabanäonne. Plut i Dieu, Sire 
que T ötat de la principautl de Lifege fut enco- 
xe celui, du moraent; oü vos troupes y fönt 
eqtr&s , celui du moment qui a prdcldl la d£« 
daratoire du 26. Noverobre. Au furplüs 9 
comme V. M. daigne manifefter, qtfe fes inten« 
tions, dans les nouvelles dt dernieres pcopofi- 
tions, qu' Elle me fait, fönt de concilier noft 
ftulement tous les divers intakt* du pays de Life- 
ge, nutis aufli les droits , les prdrogaüves , de 
»3 .. Vta« 
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r autoritt* de lä chambre imperiale, du direäoi- 
redu ccrcle de Weftphalie, & tonfequemment 
tous ceux que P Empire eotier doit avoir ä coeirf 
"de prtferver dans cette affaire; vü en outre 
qu' entre tant de confidfrations majeures , Celles, 
qui pourroient me concerper perfonnellement f 
tie fönt que les, moiens eflentielies, il feroit dl 
mapart d'une preTomption peu excufable, d'ac- 
rfder ou de me refufer ä ces propoßtions de 
V. M. ii longtems qu'clles ne feront point 16 
rtfiiltat de Paccord, des vües, & des ibeftire* , 
concerte'es entre Elle & ces liautes parties in- 
tfrelßes. Danslafitüatidndefaftreute, öüm'ar6dui£ 
i^infiirrediondemes fujcts, je n' ai pü,' je n* ai dft 
placer que dans P Empire, & dans fes lobe ma 
cqnfiance & P efpoir de m*en tirer ; 'quelques 
Jmiflent en &tre les fuices (on ne peut en atten- 
dre que d'infiniment juftes de la part de Votre 
MajeftO je ne faurois adopter aueune voye , au- 
eun inoyen, que ces loix & leurs Miniftres 
n'euflent' point avouls & trouve's combinablca 
avec P entiere & prdeieufe exiftence de leurs 
droits , de leurs Prärogatives , & de leurs 
fon&ions* "* 

En (Uppliant Votre Majefttf, de re^evoit 
avec bontd & complaifance ces gdnlrales & vir 
fpeaueufesjronfid^rations, j'ajouterai en ;£pon- 
fe tres-humble aux nuraero de fa lettre; > 

Ad imutn. Que je ne me ftite jamafe rtfh- 
tfila m&Uatioft combinfe du Haut- Dir* Aoire 
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du cercle , & que je ne m'y rtfuferai jamais* 
lorsque la chambre & le cerclf l'auront crouv* 
convenabl* & praticable. { 
r . *. • . « 

Aü ade» Ce qui .fe paffe dans ce mo, 
ment ä Liege ä 1* «Sgard du tribunal, . qui ä dj4 
jusqu'ict l'idole de la nation, ne peut que me 
rendre infiniment fuspeäes la foutniffion & les ^S- 
Igards volontaires, que les regdn&ateurs, aux* 
<juels je n'ai pas le bopheur de plaire, pour* 
roient promettre i ma pcrfonne & i Celles qui 
penfent comme moi; confide're'es elles de moi 
comme fujets paflifs de la Evolution , on poup- 
rait, comme onl'afaitjt Pegard du tribunal 
des vingt-deux, Sc fous 'prttexte d'lviter des 
itroubies, nous abahdpnner ä tous les trouble* 
qu'on voudroie nous tauiger, & faire ftaterj 
c'eft i dire, taire toutes les lqix qui devroient 
nous y foufbraire. 

Au jme. Ce n'eft ni pour moi 9 ni pour 
|tion pays feulement, mais pour tout r Empire 
<n£nac£ de la contagion qui affligeok &,qui af- 
4Ug< encore le pays de Liege, que la chambr* 
imperiale a decernrf la recherche & la poursuite 
de ceux, qui ont les pr^miers intröduit ceite 
pefte dans Thiceinte de 1' Empire d'Allemagncj 
ü fans ce remede & {ans cette feverki , la cfram« 
hre imperiale croit pouvoir atteindre le but de 
ia gu&ifon & de la preTervation qu f eile y avofc 
4'abord attachd* fi lea Princes (jfo-DireÄeur* 
3» 4 du 
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du cerde penfent comme V. M. que ce remfede 
ii*eft pas nlceffaire pour harter de r Empire df 
pareils dangers; s'ils croient au conrrafre, qut 
pour .forcer qes peuples ä ft tenir tranquilles *, 4 
obferver les löix & ä s'abftenir de toute violen« 
cc & voies de Ait arbitraires, il faille ddbutei^ 
par leur tenir compte de toutes les violenceä 
& VöTes de faft qu'ils fe fönt pennifes , & ca- 
piculer avec eux Air le pied de ce quMls fe fönt 
par lä procura» Je ne crains pas de les aflu- 
rer de mörae que V. M.> que je ne hdffteraf 
pas d'accäder ni au moyen d*une amneftie vi. 
* tout autre, dont V. M*, la chainbre,- & 
©es Princes auront trouvd bon d'ufer, parce» 
qu'alorr je n'aurai de compte 1 jendre ni ft 
taon peuple ni ä V Empire de tout ce quj 
fcourra en röfulter. 

Au 4rae. Laiflcr aus mägiftrats, fntnw, 
cheft des Infurgens, leurs places* & le foin 
de matntenir la tranquillit^ publique jusqu'i 
r^ledion des nouveaux, c/cft bien les mcttre 
dans le cas de rlfigner ces places 9 comme 
•*ils les avoient ui\ inftant llgUimemem poflg* 
cKes; mai5 ce- feroit moinsl de leur part les 
rgfigner entre les mains des dire&eurs du cer» 
cle, que leur en ddfigner les fuccefleurs, fui> 
tout. ' 

Au 5me. En abandonnant ä tous les 
Bourgeois .& i tous les citoyem de chaqu« 
vflle, qtfiia pm $a£n& öu intimid^s, qu'il» 

JoHu 
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fntimidetoient & quMls gagneroiem encore, lt 
librc & entiere 4ledion des nouveaus magi- 
ftrats 9 non feulement au prejudice de nie* 
droits, que je facrifierois volontiere pour cette 
•fofs au defir de Votre Majefte , mais en d£- 
pouillant encore , ce qui ne däpendroit pat 
de moi , des honnetes ritoyens , qui fous Ies 
aufpices de la loi, & ä titre onercux, ont se- 
qui», comme proprio, le droit exclufif de 
feire cette eledion de moitfd avec moi. II y 
a-peu ou point du tout a douter , qu'endiri« 
geatit ainfi l'tfleftion magiftrale, eile ne devint 
une preuve trfes favorable ä raflertion des yj 
pour la Involution. Si c'eft dans cette hy- 
pothefe, qu'on l*a faite ä Votre Majefte^ cet» 
*te aflertion loin cftate exageree, eile pour* 
toit *tfe au deflous dela verifd; car dans le 
ftit, il faudroit des Curtius pour ofer I*impu- 
jgrier , & il n'y en eut qu'un i Rome. 

\ - 

Au <Jme. L* arrangement des differents ef* 
ftntiels du pays de^JLifege & de fa nouvelle 
conftitution devenant la ftiite d 9 une dledion 
ifiagiftrale ainfi arrangee, ne pourroit fans dou- 
te produire que des r^fultats tout ä fait fem* 
Jblables & de m&ne nature. Si Mr. le Gene- 
ral Baron de Schlieffeu (perfonnage d'a^leura 
erfcs refpeäable) a pu etre induit 4 donner au* 
Vingt - deuk , qui fe plaignoient d* avoir etd 
bourrds, affiega, fufilles, Pavis de • t abftenir 
it leurs foudions dans tout ce qui consent* 
St '5 H 
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la rävolution , & combien plus forte rfcifon ne 
rindüica-t-ön pas ä faire , que des particuliem 
de toute efpece trouvent du datiger k parier de 
4 opiner de ce m6me objet finvant ce qu'ilt 
en penfent* 

Au 7«e , J'ignore parfajtement, ce qtte 
Votre MajeiU me fait la grace de tn'appren» 
dte touchanr le r^tabliflement de mes gardcs. 
Si par rdgiment national V, M. entend celui t 
qui a exiiW jusqu* aü moment de la rlvolutioo» 

> celui • que la Evolution a defana* , le« Etats t 
comme adminiftrateurs des deoiers publica de la 
principaute' n'cnf jamais pu en toe regardls 
que comme les treToriers. Dans le pays de 

' Lifege, non. plus que dan?.d*amres Etats de 
T Empire ,-ies Etats provinciaux n' eurem jamais 
le droit des armes. La prltenfion qu' ofe en 

j, faire aujburd'hui la villc de Liege, ou pour 
mieux dire la Demarche de fes rafurgeftts , qui 
öfent Fexefcer, n'eft qu'unde ces nombreux 
aftentats, que la chambre imperiale s'eft cruS 
oblig& de cöndamner & de reprimer en eux. 
Oü n*;en ferctft- on pas, fi toute pr&enfion ha+ 
zardde contre toute pofleflion , confre toute pr& 
fomption de droit, pouvoit donner matifere i u- 
rie difcuflipn,* une m^diation ; fi en fe rendant 
fW>m£me juge d'üne teile prdteitfjon , on pou» 
vfcit d&uter par la mettre ä exeaition , par 
defarmef, par renvoyer comme on l*a fait i 
Liege, un xdgiment dont on ne pouvoit difto. 
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ftr & par ce qu*on nc pouvoit en difpofef ; 
£our lui • en fubftituer un äutre , pour rendre 
par lä ndceflaire la prdfencc d'une troupe tftran-* 
gere, toujours ruineufe, toujours dangereufe pour 
fcelui- qui s* en fert , pour faire en Uli raot tou« 
ce qüi s' eft fait ä Lifcge dlpuis }a rävolutioQ? * 

Au 8 nie* Si r ^ccommodement gdnrfra! 
& amical a lieu , je ne pourrai que d^Grer qu'il 
ipit approuvd & confinnd, cömmei V. M. le 
propofe ;.tnais j*ai peine i croire, que la cham* 
fcre puifle trouver convdnable le tirage f qui fe, 
fait ici de fes augüftes fon&ions. 

Au 9me. II 'eft bien probable 'que Je« nifr 
Contents de Lifcge ne le feront pas des propofl- 
tions que V. M. a troüvd bon de me ftire; il#. 
fönt gens i faire toutes fortes de facrifices, pour* 
tu que tout aille i leur grd. 

Au iötne. Tout (d^pendra,* Sire* .de 
cette approbation , de cette Cooperation 9 dt 
cette autorifation , que V. M. ättcnd de la part 
des Princes Co- Direäeurs & de lachaihbre im* 
pdriale de Wetzlar. Mon fort eft. dans PEin* 
pire & dans fes loix, je ne puis en chercher ni 
en tifuver aülteurs la ddpfion. ,SM1 dtoit pfoffl* 
ble qu'eile fut teile , qu'apr&s avoir effuyd de 
la part des* Infyrgents de Li&ge les violences 
les plus atroces, je duflfe adoptär le principe 
de leür inviolabilitd; » sMl ne reftoit en effet 
4*inviolable dans r Empire que lea engagemeqtf 
' ' '■ ■ " ,/ qu'oa 
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qu'on apris avec eux f fi par une fuite pure* 

ment gratuite de la capitulation qu'on leur m 
faite, tl falloit, qüe je 'capitulaffe avec _eux füsat 
les dorntet, que Ja revolte, la force & le cri- 
©e leur ont procurees ; fi je dcvois les revoÜ* 
dans les places qu' ils ont ufutples , fous lea ar- 
mes qu'ils tn'ont arraditfes & dans l'attitude 
de la foumiffion apparente & de Petftpfre rdd, 
dur, & infultant, avec lequel ils tn'ont traitä, 
avec lequel ils m'ont fait fuir, sMl falloit en 
«in iriot me rlduire a n'6tre parmi eux qu'uit • 
©tage propre i fervir a leur triomphe & i 1* at 
furer^'ai prorais de foufcrire, & je^ftjufcri- 
rois aus däciflcjAs, de mes juges * mafc je ra*£* 
crierois: qu£ pourroit-il m 9 arrivier de pit, 
quaad mime 9 n'yeut eu pour moi nid* Em- 
pire ,ni de juges -, ni de loix ! Mais non, ce* 
juges n*en däciderönt point ainfi; & vous Sire t 
(car il faut que je d&lame eneore} dans le mo- 
ment meine, oü vous protefte's un refped fi 
louable & fi eViifiant pour cet Empire , poiir fes 
jtiges.& poyr fes loix, Vous ne voudrez pas^' 
fans.doute ftatuer en moi un premier exemple 
de leur ender ahlantiflement. II <n arriverä 
iout ce qui pourra, vous ne me forcerez ja» 
niais de domer ä ce point de Votre juftice. 
II eft vrai, Sire , que je fouffre infinknent plus 
des fouffrances de mon pays, que de Celles ou 
font nies revenus & tnes> Prärogatives ; jamais 
le pays de Liege ne craignit d'6tre * la diicre- 
tion de fon Brince, U s'eft toujours Äatte*, 
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qtfil ne feroit jamaisi la difcr^tion d'aucun autre* 
il <koit 4 laloi; quel borlheur! eile eftcnchai» 
n^e ; voili fon raalheur; mais il fait, que ee n'cft 
fts moi qui le caufe , je n'ai jamais ceffd , je ne 
ceflcrai jamais de rfdamer fiu Uberte*;, juftke* 
Sire » juftice, il y eir a peu dans les propofition» 
qu'on vous a induit imc folre, j'pn appelle i 
vous mtae, il y cn a d'avantage dans votr* 
<oeur Royal. 

Je fuis avec un trls-profond refped 

Sir*, > 

v de Votre Majeft* 
Crivei, le »7. Mars 1790. 

letris-hmnMe & tris-obeiflant fervitenc 

l'Eveque & Prince de Liege« 

C$fuftiote te* ftaugifcfctt £ofc* fctaauf 
toom 6 f Ttptif 179a 

Nöte finale. LeRoi ayant r^fii la prlc*»* 
dente lettre du Prince ^v^que de Liege , 4ans k» 
quelle il rejette peremptoirement & avec hauteü* 
toutes fes propofitions conciliatoires & les reii* 
*oit ä Ja de'oHion de la Cbambre^Impejriale & dee 
Co-Direfteurs du cercle de Wcftphalie, Sa Ma- 
jede' a crü ne pouvoir mieux faire , que de faire 
(tgtates cette lettre de l'EYtyue par Son Agent 

le 
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' Je St. Hofinann i la Chambre Imperiale ä Wetz- 
lar, afin que ce Tribunal fuprtmc fupplde i lMr~ 
T^folution de V Evdque $ dteide du fort de la 
Principaotl de Lifcge , foit cn autorifant les pro« 
pofitions d'accomxnodement .faites par le Roi f 
foit en prefcrivant d'autres meTure*. S. M. a or- 
donn£ en m6me tema.au L.G. de Schliefen, 
d'attendre cette d^dfion, & de ne pas prtcipitei 
la retraite defes troupes au 15. d'Avri], afin 
de laifler le tem$ A la Chambre Imperiale de pottr- 

x voir ä la confervatiön de 1* Ev£ch* de Lifege* quj 
pöurroit ptfricliter & £tre expofi k üne guerre 
civile, en l'abandonnant ä la difcretion de fes ha- 
bitans. Tout leäeur impartial pourra jnger par 
la lefture de cette correfpondance & par le ßm« 
ple expoft des faits, de la conduite, que le Roi 
&' l'tvique de Lifege* ont tenue dans cette affai«. 
re. II fuffira d'ajouter le petit nombre d'obferva- 
tions & de con'Gde'rations fuivantes, qui decou- 

Jent naturellement de la Alice des faits incohtfe* 
ftables : i°. Le Roi n'a jamais approuv* ni fou- 




Elic abandonne la d&ifion de leurs diflfcrens au 
juge competent. a°. D*s que les Dire&eurs du 
cercle de Weftplplie ftirent charges par la Cham- 
bre Imperiale, d'ex&uter fon arrttä, le Roi rc- 
pondit i rEv^que de Lifege, le a. Nov. ^il fe- 

roit 
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-t oit raarcher un corps de troupes , pour conccui- 
*ir 4 cette extfcution , ' & poür foutenir Its mefw* 
res que les circonßances pourroient rendre ne'cef* 
Jaires, pour r&abär la trahquillkd Sf le bort 
K -crdre dans tEveche de Ltige^ enfeflattant que 
tEvique voudroit apporter toutes les faciHt& 
propres ä operer une conciliation des efprits SP 
des arrangemeni confor/nes au v&itabie bien 
'du pays \ £5? ä jetter la bafe (Tun accommodt- * ' 
ment jufie *& permanent. Le Röi n'a doric pr<N 
mis rex^cution , que dans \i fuppofition expref» 
fe & jufte, qtie VEvique fe prtteroit ä un ae- 
"commodemeiit. 30. S. M. fit raarcher comiije 
Diic de Cleves pour cette expddition ä grands 
Jfräix ün corps de 4500 hommes, pendan* qufc 
$es Co-Diredeufs l'Evftque de Münfter & fe 
Duc de Juliers n'y envpykreqt que chaeun iaoof» - 
hommes, en exigeant pouitant, de vouloir di- 
tfger toute l'exg'cution par la niajoritg de Wurfc 
*äeux voix. 40. Les CömmflTaires duRoi, de L. 
G. de SchHeffen^ & le C. Pr. de Dohm virent 
Irientöt ä rentrde du pays de Lifege , que m£me 
/fc corps de 6000. hommes» ne pourroit pas cixg* 
; cuter la fentence de Wetzlar au pied dQ la lettre 
contre une nation. irritde/ nombreufe & belli- 
queufe, qui pefit mettre ao. ä 30, millq iömmes 
fous les armes, & qui *toit pr£te i fe Her avec 
Ips Braban£ons. Si cette fuppofition eft revö- 
qutfe eri doute, eile eft dutnoins fowWeifor ik 

flus 
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plus grande probabillt*, & für des faits & des 
avis , que les Commiflaires du Roi allfeguent, & 
' jqui i «cet tfgard meritent bien mutant de foi quo 
l'Evftque de Liege Sites Commiflaires desPrin* 
ces Co - Diredeurs. 5°, Les CJommiffaires du 
Roi voyant cette difficulte" poiir rexdcution yer- 
tylß de la fcntence , propoßrent aux CommüFai«- 
res des Pdnces Co-Direäeurs , d'occuper le 
pays de Lifege^par compoGtion avec les infurgens, 
& de faire avec eux un arrangement intdrimifti- 
que 9 pendant la dqräe düquel on pourroit tra« 
voller i uir arrangement amical & definitif fout 
Ja jhddiation des Direäeuis du cercle* 6°. Cet- 
te propofitio^ ayant 6tl rejette'e, les Commif. 
) faires du Roi ont occuptf le pays , la ville & la 
Citadelle de Liege pär compofition & foumiffioa 
yolontaire de Liegeois. Depuis ce teins-lä leg 
Commifiaires & les troupes du Roi ne gouvoient 
plus faire avec honneur Pexecution verbale 2c 
plentere des fentencea de Wezlar. Ils ne devoU 
ent plus s/occuper qu'i moyenner un accommo- 
dement raifonnable, & a maintenir enattendant 
la tranquülitd & le bon ordre dans l'Eveche' de. 
Liege f ce qui a &6 fait , le peu de defordres 
qtii ont <£te* commis en quelques endroits, ayant 
4t6 redrefffc au plütöt, fans qu'il y ait eu des 
excfes & des exploüons comme on en a taut v& 
dans les pays yoifins. 70. Pendant tout ce tems- 
Ute Roi afaitpar Im lettre* du ji.D<<cembre 

& 



& du 9 r Mars, i l'Evftque de Lifcge des ptopoßv 
-tions d'accommodetueot, qui doivent paroitrt 
i'tout le monde itapattial jufte* & modernes & 
d'autant moins prtjudiciables il'£v6quey qtt'el* 
les Itii afferent tonte r la furctl perfonoelle poffiv 
ble, & ae roulcnt quc f ur uzt arragetnem pro- 
vifiowael & interfroiftique pour ua aa v pendant 
lequeb le Direäoire coftibial du cercle pouvoit 
travaiüer ä im arrangetftent d^Sfdcif & convtfna- 
ble auxdeux panies» Tootes ces propofitioiw 
t>nt ^t* # coffimaniqttäes i la Cha&bre Imperiale 
& aux deux Co- Dire&eurs du cercle , fa&s 
qu'on y ait fidt attention* L'Evfcque de Litge 
les ayant bautement rtjettfes & proroquant con- 
flammen* i la d&ifion de la Chambre Imperiale 
& des Co -Dire&eurs, le Roi nepcutauffid*. 
fon cöt* que fiüvre cet exemple, abandoimet 
f Rv4que,& TEvecfad: de Lifege.i leur fort &* 
la dispofuion de la Chambre imperiale, en fe 
rejtirant de cette ejrämtion * que S» M. a fait« 
ppür le fand & dana la rlatitd pour la cönferva- 
üon.du pais £e Li&ge* quoique les-iirconftan- 
ces ji'ayent pas perrais d?ex&uter ies.fentencea 
daas } toute l'£tendae de la forme legale, c* qui 
pe\it St doia ffnffire pout le p^feflt* Sa MajelU 
£ aflcz fait , en rltabtiflaut feule & 4 feg frais 
la tranquillit* ;& le bon ordre dans l'Evtch* de 
iafege & en procürajtt ä V Ev4^ue la faxet* per«, 
formelle & les moyens de rentter dafts la poflef- 
. Jtcttrf^@toaW?^4ter2^iU 9t ton 



flau de les Prärogatives eflfentieües par un ac- 
comtnodemrnt faifonnable. U paroit inexcufablt* 
4jue T EVtfae s*y refufe abfolüment & ättire par 
4oh optniatretl & par fon abfence volontaire » 
& pßy% alte dlpenfe de 6oöo Ecus par'joor, 
^pie teidtffrayment de* troqpes du cercle fti^ori- 
ite, dffoW qtic le pays, >dt Lifcge en ^ft d£ja 
*>öt» 'prfefr d'un miilion & a d^j* expfö'4tor cM- 
*mnent >fl» fauteö , pendaru que r Ev6que & le 
?ChäpStrt aeveulejit/nen confHbuer **efr fraix , 
iqus fertreupei Cruffleane* en rchdent äiifti «iö- 
adiques quopoffble , atfwht cotiteirtlto jasqirtci 
sde Ja fimple nourrihire» Eaftä le Roi cröit ; avÖir 
fait dant cttte fflaifceureuft & fa(Hdieü(fe äffaire 
sderLfcge tout x:e qtt'oii peut; «rigor ä'ttfriftrfnöe 
^attiote, qviahne & q*ii «flrtou>öürd ift& Itfauc*- 
nir lä ConftWitiott de 0? Empire *ün* kantete 
^jttfte^pnid4nte, & qui ne ^crifi^pftHlifdrid 
edu bieo ,i>ttbtyc äux förines qu*** tpeiit aifemäit 
travefthv $e* woced&>tfbnt pas ihertt* les cri- 
tiques quÄrn fe iperftiefc; daris des ^cHtsJvölurti- 
neux & qe'il feroit aufli aife de refucer, qtie 
la ttneiir de laderni^re lettre dePEv£que, aufä 
foible en argumens, qu'iötWctnte en exprefr 
.fions | auxqweltes - le Roi ne vetit pa& faire 
attention ->ar~üh fürcroit de* g£n#ofit*. Le 
jpublic- rion pfevenu pourra juger . fttf cette 
forreJpondanc* . audientiqu* tarit du fond de 
l'affaire:, que de la conditfte qui y a ^ ob- 
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fervde par !es diff^rcnteö^ parttes qni y önt pria 
part <Tune roanifere direde ou indireäe." . 

Berlin» le 6. Avril 1790» 

76. 

iWnigti* $r<u$f3t« 9Ufbipt an fem jfanv 
■ nuiQttiäftsprooitatw ^offmoAn gu SO«, 
(«r öt>. ^r(in 6« ÄpriC 
179a 

t 

* 3^r iwrbef fotit* mit «origer 9>eft ba« 4 - 
gatt} abfcfctägige Jtatwortfc&rei&en be* $if$offt 
*on Sättig erhalten Gaben, mit Unfernt ttuf» 
trag, faW&e* bem 9tei$*fammergeric$t }u ei* 
fetter gefdfligcr SBerfilgnng twrjnlegem SBenn 
<Mi$ foZct>ed (eteit* grfc^e^en fjtyti fottte; fo fttu 
bat. 3ßir bog ntyfty', baß tyr etf normal mit» 
tflß efccc (tyrifflf&ti 9fti}eige in Utiferm 9ta* 
$en lyib auf liefern 83efety(, mit Uebergabe 
tm fetti btyge$*n$ta gebrucTten Cjrempfarfeti 
flMit nob babf 9 erfuctyet, biefe Rieten ad a&a, 
|u ,pc$ntett, onb baronf nacfc ©atbeftnben jti 
»etftlgnj; wobep tyr in Unferm Warnen [dfurtfu 
U* au jerf töten (>abt, baß, b*»fr*Be*, »a^ 
von Hn$ abgegangen ,' getfcn, am ben 9ta$e«. 
ftwjt» tp »iftyrn Utü% fcrinßellen, unb }tt 
chatten, folget au$ bur<^ bie #£&at, nnb 
btffcer mit gutem erfolg geföe$ea, bie ©entenj 
Obff tf,»ftr* <Jrmeff?n* «egcn ber ipttammctibett 
Umfäv/tt t(t$t ybttllty erequirt »erben tbnntt, 
91 a unb 
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«nb ber »ifaeff aflewn Uti* getane SJotfcftU* 
, je, »tiifre *i*l «free jum 6ab}tbt<r fiifrreen, 
tvertoorfen, unb fettige ber entftyeibung be* 
HRei$6!ammergert$t* überlaffen; ftr tttüffen n>(j 
{eifrigem an^eimjleDen, »a$ e* <roje§o ex offi* 
ck> ju Crfmltung jbe* SBißitmt ftttticft in feinem 
SÖefät iwb $»fte{i*ttb fcerfitgen träfe «Bit 
Rieben bafdr , baf fold^e^ nicfrt beffer geftye&en 
Ibnne , *(# . wenn bat 9tefcfcaf<umjiergeri#t bie 
»on ttn^getyatte %rgleictytoorf$(Age genehmig* 
te, unb bem 2Mfcfci>ff t»tt «ärticfr fowo&l, ali 
Mm Äratebtrefcotio aufhabe, fettig o^ne 8to* 
(tonb anjunefymen: unb ju befolgen; batbit bann 
ltnfer* Ott* äffe« m&gtitye beitragen »offtetr, 
um eine gemeinniigfge Bereinigung in bem 93t« 
ftum Uttid), unb bie bbHige 9tufc }n tStanbe 
Stt bringe^ >Jö {eibigem @nbe Itftten ®fc 
mid!> bim Öefterattieuteftant *on ©ftöeffen <mf» 
gegeben, bie Sruppett am 15» Styrfl no$ utd&t 
<ftmar$iren ju (Äffen v , foifbem mx$ etae Intje 
J}elf abju^arten , t»a* ba* Stei^fca^tmefge»' 
tf#t rtrfifcftt »erbe* SBenn aber fal^e* ne<$ 
«ity balb gef^en foffte, fo fbnnteu ffifr nid&t 
Knget Sfnftanb nehmen , Unfere Gruppen ab* 
fnrufen, unb toi* 99iftnm JMtttcfr feinem äffet 
aBabrf^inli^feit nac^ rniglddflicfcem ©c&fdffal 
jn äberlaffen; beffeti SBir J>an* gfaftlity Unt 
* utfcfculbigt galten tboffren» 

' iHJir erwarten eurat SJertd&t, »eK&er ©e* 
ftoft i&r biefe* awfgeritytf , unb tw# fdr Cnte 
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f$lie£uj»g ta« «ddjögeticty tarauf getiomrntn 
tafef* ©tob w, ic « 

Jfwtotttgcrt&tfk&t Uttef »em 19; Äptfl 
1790. 

9« JSatyeit bet Aatfkrligtn Fifcalfc gene- 
ralis, unb bt* J&erro gilrjt • i»if#ofcrt )u Silt» 
fi$, tioc* « tbikt r bie Urfcto bt* im gtlrftetw 
t^urn {ätti$ «trigtfaofteiieii Vnfuifyr* anbcrtti» 
trie au$ Me «fori*« ©tanbe britf en 2fcitt , 
febatw bie jor Jpufleflung bet Stube unb Ort« 
tftrag enmunte jtatferlicfre Äommiflarkn,, bie 
$txai$<m$i$xtibtnt>€ J^erten gdrflwi btf !Riebcv» 
t ^einif* - ffitftyftdtifcfyttt £ra*ft* , Utterarwa 
patentium adverfu* ßditießs fubditos keodjen- 
fes , ut & Mandati poenalis auxiliatorii & pro- 
«täorii de indüate prineipi Leodienfi «matt 
manu „anxiHum adverfus feditfafos fubditos prae- 
ftando * & tarn ipfius facratam perfonam, 
quam Confiliarios , & reliquos ipfi .addiäos 
contra infuhus tumukuamiura protegendo; fta* 
tum publicum civitatis & provinci» Leodienfis 
ad eaxn fonnam, qyje ante mocam feditionem 
ftit f in continenti reducendo, in euipque fi- 
sem remotas magiftratuura perfonas in priftina 
oflSda reftituendo, in eoruraque exercitia w- 
qu$ ßi novapt fccundum iporem ante has tur- N 
|>as ufitatum, cum exclufione tarnen pro hac 
yice in tumultu novifllme creatotum Confultm 
»3 * 
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et Magißratuum 9 inftituendam deähuem ma* 
muentiido, in rebeliionia au&ores inquiiendo 
cosdemquc cuöodiae publica* tradendo ; fugiti- 
vos autera litten* arttßisoms & ännotatione 
bonorum profequendo, eaque omnia fitmtibui 
rcbdlium peragendo fi** Gavfiik cum öanfik 
fomt »nb fonbcr** 

3fl bit bott ben frbbetegirten gffmmiffartm 
fcer fcei*au*f$refbnibtit J^errm S&rflcn be* Stic* 
»mfftMföen* ©efty&Mfcfren Arttife* unterm 7, 
39, itttb 1 ^3ten ©ecfmber a. pr. 4te»3omiftt, 
14, unb iite» «Rfc* idttgftyin, fobftim *♦ unb 
*4teit laufenben SRoitatf erftatete »erigte urie 
*tf# bie bnrcfr Dr. Jßcfmann ttnterm xSttn 
SDtörji, 9, »nb xoteft bfefe* extrajudiciaiiter 
Vergebene SuppKcäs fotutnt anlagen ad ada $n 
legiffrirerberprbnet; feäraaf gebauten trei&M** 
f#reibenben #erren gdtfen, ber #erjogH$«eies 
»ifcper 6eW bin SRebeßen bepm einmarf* bet 
Htupptn ertöten mcution*wb«ttn8*»lbrig!eti, 
SO»} un*erbtaWicfren ffrfu&ertmg, unb ber bem 
J?err*.#irftett juftktty gemachten, txm bitftm 
4$cr ttk&t angenommenen, aitcft ofrnebem mit 
»cm tatkräftigen Urteil t>om 4tett £?ecembtt 
-wrigeti 3*M gftttj »wcrefttbarlh&ctt STOtbku 
tfon**orf<ty4ge ungeachtet, nunmehr ftqrft'ffctr 
brinflenber Qefafr, mit allem (Stuft uhb 91*4» 
brudf jur ftoUjieftmtg be* erfanntm SWänbat* 
«nb bcr barauf ^gefofgtcn 9>aritwrtpUttf>etl *•** 
wraeilt jo gelten, mtbeftabere aber ^ bete 
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gerrn gibfien ju Sßtöntfer,, bk an ben Uttldwt 
' ©renjen jiebenbe unb ba&er t>on ben Mebellett 
tont £*g l&rcö crflett 2lufbru** ju btfolbenbe 
{truppen nunmefyr fnd £iltfi*if*e etnnicfen jti 
Iaffe«, au* bemfelben ftofcofjl , atä bem Spmti 
Jßerjogen ju 3Alt$ , tyre jur ftrecutfon benimm» 
|c Zxjfyiptp ue* ja bermefyren, ttnbbrealle* 
bat befolgt »orben, in Jett eine* 9Sonat* ju frei 
ri*fen, hiermit alle« große* Änbefc&Ien. 

*3Deimti*£ J(i baft t>otn Äaifet(i*en Sifcal 
«IIb Don Dr. um 3»fertefo ^a^snetid bed Jgxmi gtlrt 
pc« Jit SdUi* $«&*«*« Majidatum autHiatoritim 
unb jwar aegen be* beforgli*en gBibertfaitye* 
bcr JRebeflen, auf Den äwunb £)b*rj;()eini# 
f*en , au* grinsen utib ©*»4btf*eu tf rei$ 
ttrft bem änbang, . tag bte frai*au$f*reibenbj? 
Ferren gdrften t>org^nanntrr greife , fobalb 

1 tubgU*, iffti Xtuwtnauit&dtn, bie ®tabt 3fä» 
ii* jrnn $erfanmtlung*ort w4^1en , unb botet g* 
«uinfara mir ben freitau*f*r*ibeitben Ferren 

1 S&rfc» be* 9Befy>biHf*c n ^retfed , bte j» er* 

I gretfenbt SRafregeln überlegen, fofort fcaulbet 
\ na* bet SDte^r^ett ber ©tirotneu ba* üftfWge be# 

f*lieffen , uttb bem @ommanbat|ten ber fämmt» 
*en exccurionatruppeii, fi* &ierna* lebigHc| 
* )tt blneftmen, ankeifen foßeu, hiermit cum <&»- 
l) fida fammt ntt& fonfcre erfannt uub termU 
I* aus paritionis auf einen SJtonat angefegt, ©o* 
' fcan« »trb ba* Mandatum de exequendo auf bte 

■ J ton bett Nebelten immittelfl weiter t>erilbte / 

II $^jtfrti>ctyaffc, jirafbare a#a#anbUtngen et» 
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tt Magißratuum 9 inftitueitdam elcfthnem ma~ 
muentndo, in rebellionis amäares inquiiendo 
cosdemquc cuftodte public« tradendo ; fugiti- 
vo$ autem litterjs writfimmis & ännotatiQne 
bonorum profequendo, eaque omnia fumtibu* 
rebcllium peragendo j&e Oaußk cum Ctaufid* 
fomt unb fouber** 

3fl bie twtt ben {ttfcbetegirtett <£omrafffarteii 
fcer trei*au*{$refbetibeit 4>erre* S&rfiftt be* 9He* 
HrtffeMf^ettf ffiefit)^(i^eit Araifed unterm 7, 
J9/ mib 4 ^3ten ©ecember a. pr. 4te» Samt**, 
14, tmfc «te* 2R4t* Hngfiftfii, fobrtim *♦ utft 
*4teii laofenben SRottatf erftattete »triebe wie 
«w* bie bttrefr Dr. #ofraann unterm x 8 teil 
SBdrj 1 , 9, »ttb xoteft tiefe* extrajudicialiter 
^ergebene Supplicäs fantrat anlagen ad ada $n 
legiffrirer&erprbitet; bärartf gebauten trei&rii** 
ffreftenbe» j^erren gilben, ber JFpetjoglUfriete* 
»ffiper 6ei« bett StebeSeti be^tn eimnarffc bet 
2ruflpett ertöten emtttiotiftDrbfiang«»ibriSjen, 
8a»j mtterbinbtfcbe* 3ttf«frertm$, u**b ber Dem 
J?err*.#irftett ftugftttyAeraagtetr, t>on tieft» 
4>er itfcfct angenommenen, an* ofrnebem mit 
»em re$t*trdftigeir UrtfteH t>otn 4tett Decemfctr 
iwrtgeti gafrr* gfttq »weretobarlHfren 9Bebift» 
tfoiitoorfctyige ungeachtet, mmractjr be* fr £*r 
totegeiiber Qefaftr, mir allem grttfl uhb 9l«4» 
brucfjur ©oUjie&mtg be* ertanntfn ÜJWubWfr 
«ab ber barauf ^efbfgte» ^arkod, Urteil '**» 
xttmüt ja (greisen, intbeßnbere abernte 

#err 11 
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Sptnn Sofien ju Sßtönfier, bie an ben i'ütrfcfrer 
©renje» fle^enbe unb ba^er t>on ben gfttbellen 
t>ora Sag tyre« erfleti Slufbrudbg ju btfolbenbe 
iruppen mmmebv ind\ £iltri(bif*e einliefen jti 
laflen, au* bemfeiben fottofyl , alt bem £erni 
J&erjogen ju SAH* , i&re jur ftrecutfon benimm» 
|r $t#?|peu wo* ja vermehren, nnbtarealle* 
^ gefolgt »orbeti, in ^ett «ine« SSoitat* ju bei 
riefen, hiermit alle* (frnfie* Änbefc&ien« 

- 3Deitinäc&£ ifi ba»t>om Äaiferlicben gtecal 
ttttb Don Dr. doh »Merleiti 9ta$snen6 bed JjKtwi gtlrt 
(lin jn $4tti* getretene Mandatum auiiliatoritim 
unb jwar wegen be* beforglufcen 3Biberßai$e* 
ber Ste^eKen, auf Den Aar* unb £)be*rl)einif 
ft&en ,' au* grinsen utib ©*»4btf*en ^reif 
ttrft betu ansang, tag bie frai*au$f*reibenbG 
Ferren Surften vorgenannter greife , fobalb 
mbg{i<$, i&r« 2rupp?nau$nkfeu, bie®*abt3iU 
ii* jwn $erfanmiluiig*ort »ftien , imb bort g* 
«uinfam mir ben freitoit*f#r*ibeiiben getreu 
$ÄrfUn be* 9Befipb£Uf#en Äreife* , bie j» ew 
greifende SRairegeln überlegen, fofertbaiÄbet 
na* bet SRe&rbeit ber ©timmeu bat üftfbitfe be# 
f*(iejfen , nnb bem gotnmanbanten ber fdmmfc 
*en foecutionttruppett, ft* ftierna* l«big(ic| 
in benennten, amueifea foßeu, hiermit cum Qau- 
fila fammt nnb fonfcre erfaunt unb termU 
aus paritionis auf einen SDtonat angefegt, ©o* 
batUl wirb bat Mandatum de exequendo anf bie 
ton ben 9tebellen immittelfl weiter t>erilbte / 
^jifr«rf&affc, ftrafbare 3#atyanbluttgeu er« 
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*co i) Sammlung fcerme^»Urftm&m 

jhetft, trab fimmtltyen freitatfftreifen j&«r. 
ien &*#«■* 

i.) bfe «troegcneSlfcfifttiig bei gemein* 
famen Äref*«Dehortatorii wm a$teo ftooem&e» 
»erige» 3a&r* , ^ 

**) We ht ©w «nfc in fcem M*rmüfa* 

Irambimmt fegftttgeae Sxcrffe, 

30 bie f» Vervier »er&te Jfferbtfrt ,/ 

4») *k »ef^b be« «togebnmgtwn Wogt 
#***dm 3tttt SDtcembec ««ige» a^jL 
»rgen bei Gocarbenrragen*, 

5«> bf« m. 19t« be« netnlktett 9Rom» 
*e*»gte fBerJ40itng »er glitten jeibgarbe «t& 
tyrer Aaferne , trab »orttemlty 

.* £♦) ba« »erfahre« be* uUKfötn SRagfc 
J*» 8«8«tta# folti* »to w &erj8fleBeBb*. 
»erkbt ber XXtfgec genau }u nnterfiige» , im* 
««9««: Me ©«WMg« ho* ^orf4>rtft »oreMMfcR* 
«er Utttll jn »erfahren , aufgetragen. 

/€»bll* wirb btefe* Aaifrrtkbe» Jammer, 
geriet** Fiscal? generali , bog er fn biefet $o$« 
*f#tfg«n »ufru&r,6a<$e «k&t meiere Z$& 
Sit! 11 *' J ' f8t/ W« rt » r * ernftUcfc »ersunb ber* 
j«w 8« Muffiger genauer »efoiflung »er £ai« 
Jwötynfomtnergeri^SrbRung £&. i. t it. 16. 
S* 5. «ttgeaiefenj juglei* a&er au$ »iber Dr. 
•Pofmaa», »eil er in bjt[« gerittjtU^ea. ©a*e 
' ' •""' -'. ""' Aber» 



tUtmalmb wU*n$ttt auffergtri^licb a»$uro* 
fw, fä n\$t emfeten, bie ©Iwfe «»011 bre? 
Start ©ffter in bei; SrmeiiflcFet fub p«i*a düplf 
& mfo cxecmionis in »Seit eine* SRpnot* }u ent* 
fidtfeti, bw&e&aUem . _ 

®<&He*Uc& werbt« Dr. SRafbr, Dr. J^ofmatm 
tmb Lt. abel Wärmend refpettfee be* #errn gär* 
fteu jii 3W»n(ler / Jperm $ersogett }tt (Hebe , 
»Hb ^ettn jtopgeti )tt ShSHc^ ft$ gefcfcrig aft 
ada ja legüirairea , bieibturg ertatttrt. / 

7* 

äammcigert^cfte Urtrf wm *i, *pt& 

1790. 

Sil ®a#ett *e« Ädlf* Fifcalis generalis tu 
(♦ 9« nrfe in toranjtelptiber Urtel üsque ad ver~ 
ta : cum claufula famt unb fwibert* 

3# ber Serkftt ber fubbetegirten ewtmtiffft* , 
fien btt Arai*ait*f$teibetibett #erreti gärff eo bc* 
SfliebmH»J(**9B^Ü«WK« Straty* pote 17. 
me atxfr bie bw* D. #0» gmierttin unten* 19. 
Mefe* SRonat« 9lafemeti» ber tta& «acfeeii ge* 
fürten Sättiget Xkmfopitulaftii ertifefarte sV 
plicam famt Stttegen ad aÄa »11 regiere» »et* N 
tttntti batouf ffab bie Dtwegene bie £riq>petu 
«mvetibuttg, um. ber ÄratSemutio» ft#}» wibei* 
fr|euv &ejteteube Ggläfe t>wn xa« 13* uub 
14. bfefeö SJfona«, wie micfc ber*ju gleichem 
Cnbe 'tntjwfeiit ^jiftwfftifrc «fr, olg uutt 

» 5 W* 



/" 



so* i) ©<Mtmtltmgtermcrft*yUtf unten 

u*b itityfe tyemtt «tftfrf, tmb ben £rai*au** 
töHrtife**"* J&wet* gÄrfa» 4>fi<t^ biefe neuere 
FftÄa in @fftt4tfcjt *e* trifftieten Utteln ju uu« 
tti fugen (W&eftfrtoi. 

■ \ W ' 
MncCkM t>ow .**♦. April 

Le haut Ölreftoire du Cercle du Bas- Rhia 
& de la Weftphalle iyant 4t6 inform^ par des, 
plalntes lui portäes de differents Bndroits, qye 
les Chefs de la Rlvette euhardis per rimpuni- 
t£, dont ils ont joui >usqu f * prdfent, ne met- 
tent plus de bornes ä leurs Ettfreprifes criminel- 
les, quenon Contents <Favoir renverfd toute Au« 
toritä legitime , ils abufent du pouvoilr arbiträ- 
re, dont ils fe fönt emparfcs pöur violer la fu- 
r&d perfonelle , & les propti&es des perfonnes 
reftdes fideles ä lenr legitime Souverain , d$ns 
le criminel efpoir d'attirer par la crainte des vio- 
lences les habitaiis loyau» dans la Rdyoke, & 
de r&arder la jufte punttiofl de/leur crime« par 
lc nombre des coupables. •— A ce$ caufes le 
haue Dire&oire du Cercle du $as- Rhin & de la 
Weftphalie, pour prdftrver le Peuple d* une S6» 
du&ion ultdrieure 9 qui ne peut qü* aroenef fa 
ruioe totale ,, fait favoir par les prtfentes, que 
ks Decrfcts de la haute & facrde Chambre Kripö* 
riale imangs.le ringt feptfenje du mois d'Aoftt 
. :>■ ^ . :', < & 



. intet tÄtttd^er ©fttfce. «03, 

& 4. Decembredemicrferontinfaillfblement ex& 
ciu<*s, ordonne ä tous les Habitans du Pays de 
Lifcge en g^itfral , & ayx Magiftrats des VUles 
& Bourgs exiftants de ftlt, en particulier de 
s*2bßenir de tous attroupements , violations de 
la fiiretd perfonelle, invafions des proprio par- 
ticuli^es, declarant dventuelUraent nulle taute 
veme & aiienation quelconque faite (ans les cort* 

. cours^des Propritftaires & Püflfeffcura aduels & 
tte s* oppofer de tout leur pouvoir a ees excfcft 
& devaftations ä peine d'en toe refpoufabie tot** 
& chaqu* un en particulier daiffi lenrs peribnnes 
<& biens des dommages caußs foita leur inftiga* 
tion ou par leur connivence. Donna au baut. 

' Direftoire du Cerciedu Bas Rfain & de 1* Wefr- 
phalie ä' Aix la Chapeile le **» Avril 1790. 



Apnom&de iapart 
deSok*4tteffiStreniß- 
ine Ekäorak de Co- 
hgne comme Printe 
Evique de Mtmfitr 

M^dtRtntfis. 



Au nom £f de h fort 
de So» Ahejfe Striuißi- 
ms Eleäorah Putative 
comme Duc des Ju- 
liers 

y. //. de Grein. 

2)e Lemmen. 
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404 OSammbmg &er nwtftp. UHhmbcn 

ftatötibe* SRuttfietit unb 3dlt(ffif^eit Xtait* 

bfretfprfum* Dem 24. fcptit 

1790. 

Be la part du haut Dire&ofre da cercle du 
Bas - TUiin & de k Weftphalie Nou* les Etivoye* 
dire&oriaux de S. A. &. Eledorale de Cologne 
comme Prince- Ev£que de Münder & dt S. JHu 
Ss E. Palatine comme Duc de Julie« Savofr fai- 
föns par les pt Iftiries ; 

La Sentence ulterieure, dont copie autbeu- 
ttque eft ci Joint«, ayant e*td publice par la hau- 
te & fupreme Chatttee Imperiale de Wezlar le 
19. du courantÄ ayant ordonne* itireroent l'&6» " 
cution plentere- du k mandat tfxecutoiie aux Sere- 
ntflimes Princes Direäeurs du cercle du Bat- , 
Rhin & de Weßphalje & adjoint a ca Cff^t au 
dit cercle tes cercles dleädgcate du haut -rhin, 
de Fraiicouie & de Suabe, les fbrces cömM- 
rides des cercles fhsdits von* inceffament f* avan- 
cer vers le pays de Liege. - ~ 

DeTirant d* apres les intentlons de nostres 
gracfeux fouverains de detourner du p?ys de 
L&ge la ruine totale, gu 9 une refiftance aüffi cri- 
minelle ijuMnfruäueuft dott occeflaireroent en- 
trainer, Nous exhortons de nouveau toua fes 
citoyens & habitans du pays de Liege en gene'- 
ral & chacun en particulier, qui fusquMci fönt 
demeur&i fideles ä leur legitime Soiiverain j de 
pcrßvdrer dans ces fentimens louables, leur a(Tu- 

*ant 



inte? litttidpc&fiOp. gQ5 

rant Taffiftai^cc la plus prompte" & efficace eon» » 
tre toute vityenc* qu'oo voudroit-leur faire; 
exhortons ceux que la ftdu&ion ' a egarrls de 
d^Gfter de la revolte, d'obe'ir aui magiflrats Je* 
gitjmes^ d'abftenir de tous conyenticfnles. ftd|- 
tieux öeenrölemens criminels & de prlvenir par 
uoe prompte fbumiffion l'executiöft* laquelle ne 
pourra qu*£tre d'autantplus rigoureufe, qu'on 
voudroit y oppofer une rtfiftance quelconque ,, 
qui ne feroit pasiuoios coupable qaMnudle. / 

$kt f£ tratt tie Urftmbe dfcr bit Urtel 
wm xg. 3tpr* 1790* in* gtanjbftf^e & 
jtoftgt, eitigerätft. 

Mandons qye la prtäate foic duemeut pu* 
MWe & afficble. Donnl .au haut diredoire ce 
£4. d'avrii 1790. » %* 



/ 



Au notfi &de la part de 
.&• A. S. % de Colo- 
gne, eomme Printe -£- 
Srtque de Münder 

M, de Kempfo» 



Au nom & de la parc 
de S A. S. E. Palatine 
totmae f)uc de Juliers» 

J, R. de Grein. 
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ao6 s)X)*nbe»23eföu>etteirtcriit , 
95©n toti 

SBeföwtr&en (er in gtanfteity &$& 
tatm SKeidtfjtönfcc 

$egeu 

vetftytetene ©djiiiffe te ftonrfjtfd&aj 



{SHie metf»ürbigfle aller mtrfoäebfe* 
<*W Q&gcjbengeitett imfer* 3^aftert f jene 
iroge fOr «Wendete uhb ©faafettgefd)id)(* 
Jöc^ji jnaregantt fXet>ototion , meldte bte tm# 
urnjiranfte franjöftföe SBtonarc&fe ofone ftdtf» 
bare ßinnwfwftg einer fambty 9Ka$c, o§ne 
irgenb einen em jtyeibenben (Einfluß fießenbee 
Gruppen, jelbfi o&ne tergdngige heftige &on« 
tuiftaien, 6(0« burdj uner^Jrte faß augetiblicf* 
tidje 3ujhmm«ifHmmung be« griffen $&eil* 
ber Station toie auf btn @d)fog eines 3««» 
berflabs ptögfid; jum $re#iat uanbanbclte , 
wt> bit auf Die ©pu*tt ber M*$erfgen befpotü 



r* 



$v*tktti$ btgfrxettm $eie$eftattf>e ^07 

fdjen WUinfyttfäaft g«rnid)tefe, biefe groge 
9te»olurion föeint ber <£ntf$dbung ft)res enb« 
li<$ett ©$itffol* mu}e',jq fenn. -€540(1 (>ar 
•fcie SWflfotWfo bet iWarienrthwfammfnng' im 
©erfrauen auf bert SBeijfna *e« sr^en t&eite 
b»r Nation ba» ganje ®e6'oübe bef atomiöer. 
fajfuwg mit dOen tyren *9!!g&r<lud)m jcrfWrf , 
We (Idrfffcn ©rflfen berf<H6en,ton%ef , ui<b~bfe 
©eiflffftbftft, Jörn S8or^ 6efMtr?«rf<l&« 
tt 9fedj« itnb «taurtfcette '| mhfcfätytWe 
'aflmae&ffgfle fltegenren nU ungepraft' aVtjirtd. 
IfUti »dgen bmfteu, mit' einem ble^ jloljeffe 
<»nf<5nglidje €rwarfungen Twr Sörtirogogen fl. 
kr»effen&en"€rfWg angegiliflen, ünb mitten, 
twfer ben Kufwaöuwgen ejne8 jftgtffbfen, bur$ 
tefne eterWw 3Wad)t im Saum gehaltenen 
$ö6efe Än^jen genug behauptet, um ouf t»ft 
Krümmern bee vorigen t8rtfa(fung tmge$hr» 
bete ein ganj neues @tao(sfojfrm erriefen jpt 
fßwnen , b<« auf eine »oflfomnrcne ®(ei<$$ef( 
afler ftec&fe "bej SSürger* fid) grijnbtn, tmb 
bie bisherigen träume ter ^oürtfer »en Den 
Steffen bec Sfcnf$$eft »nb bim ^fi einer 
gWcf lief)«« 93«rfa|Tung Im gn3fbu<^fi#w Unu 
fang reaflftttn fottee/ 



208 a) V>gnäm2aefityn? er&ett»<cin 

'"■".■' .' s : 2 * ■■ ' 

€« Hl fcier nfcfo Der Ott, p mtftrfi» 
ifct, «6 We $o(fepartb>9 tiefen $Imi, ung» 
<»(t>ttt oOet äffentlföeft tmb geheimen Qegen» 
entwürfe ib>e« rangen tmb ttrfötogene» 
<HHberf<K&«r, ungeffört bunfcfef en, ober ob, unb 
fe«ttbn*l<&< SRitteT fie be? bent $8o(f , , wef. 
.$* ftine «wö-faum gefägfe $efje(tt wie auf 
«inen ©W ju jerbre<$en wagte« ib>e fWtfjte 
et^$meb>r Jetten €w£u{ta*mus bet §«9. 
$e|t, }« er^m »erfnogenb fepti werbe. 
€&»« «enigjten* bürfte <* gmi£ f«>n r b> 
ber ganjtn Nation bas Jebenbig geworbene all» 
gemeine ©effi&l tym bilden Ünftrteäcf un* 
gen nrfetxr <nu«jttJt}f^en„ fd>*>er für bin #4. 
ujg aqb feine SRinh?« , bo* QBefci ob« $Be& 
Den af. fflUftonen ^enf$en »ob tyrem 3BW 
tviebec «b&ängfgfw maefcn, f$mer fArbm 
Hbet, ;bm ftotwiflenben Strom berXnfNaV 
«mg langer j« n>iterjfcb>, «nb (eine sunt 
X^til t>cutfenben JÖontcbfe gegen bie 9teflt- 
tnatfonen bw briften @tanb« ferneren »nge» 
trintt m behaupten , f<b>ec enWW) felbft fät 
ftie <JWfttid)fefc, ben ib> jitgebacb^en tdd)t toi» 
wrbicuten SXefbhntn ju entgegen, tmb be» bet 
•o*wroibüc$ ftyeinenbe« <Ba$l |«<föen 9fe* 
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tienalbam|uero«f ober Aufopferung i$r«r ©ü* 
<«t Oiefe auf Sofien bet ganpn Marion miebee 
ju retten. fSligm bafcr Immtt feie bew £fe 
ttig unb ben benben erf?m ©fänben «baebruiH 
gern Xufopfftung«« im (fangen ©ted bd 
SBort* »iberredjtlkb, ratfgetr jle , feibjl jum 
S&eU ffo (Eingriff in. ba« ®g«Bt$ttmStc<tl 
feon: Die »a^föeWJtfrere fl3erim4ung fbettt« 
twfär, t»§ wenigfiim« in ben. wefentlbfctt 
tymettn bieVßotHpatttyt i&ren ®ieg beßanpi 
ten, unb bie errungene Oefeafc mit ben bald 
«ttf füefjeuben 0te$fett fitb niefrl mefcc wn brat 
ffyoäafcii $b>tt Nr Station entreißen {äffen 
«erbe. 

«Bon bettt ftoat$w#t(ic&ett 3ta$iftm0 b* 
in §K»ifoek& -bofilcttiti öentfc^o SSejc&fc 
ffött&e unö bet ebwaliajen 9veid)öpn>i>inj 
eifaö gegen &ic ?Konard)ic öbwl)aupt. 3n 
^)mficf)t auf Die toetbinblKfK Ätaft Der 

®enn man ba&er annehmen barf , baf 
tfeneue ÄonfHtution ftcb er&alfen, «nb bunfr 
Äflmä&Uge ©teber&erfhDnng ber erecutfoen 
fOlaebt immer mefcr »erbe befe(H$ef »erben , ba$ 
mit g>jlid)er *uföebung oller befohber«r9le** 
S«ittf(b(®taatöf«a4t«2bciU D « 



■n io JFOch bm 23*f$t»ert>en btt in 

U unb Privilegien etojelner $ro*in)en trfe 
ftan^jÄrSRonarc&ie fünftig nur «Inen na$ 
gonj gkfc&tn Ütecfeten unb «runbfdfen regiere 
tm®co«t Mfbeu, bo# bie ©eifflicfrfeit na$ 
bem ©erttfl ifcrer ©ute* unb Qtauenbung bet- 
felben ju Tilgung ber 9)atfonaifd)ufo furofcfn 
|(o« eine JStafle befolgtet ©eoattbfcner aus* 
tM>en, bog enblicj) anit Wm g<5njfid)en Um« 
ftorj be* fogenannten ^eubalfpftan* bf m Xbef 
ber grdfte $$eil ber in feinen SBefif ungen unb 
r £ertfd?öffen äutfgeöbfen Vorreite entjogen bieU 
ben metbt: fo entfielt eine anbete triftige 
groge, ob tiefe bin SRtdttm ber #&*rn ©eijh 
(idjfeit unb be« UM* fo hadjefceilige National* 
befrece in irgenb einem 93etrodjt aud) für bie 
in gronfreid) begfifeVrt beutftfce SReid^dßanbe 
gefegliffee Ärofr £aben, unb fte pd) wnigjlen* 
unter geroifßn Cfoföranf ungen unb SScfliitU 
tnungeti biefeibe gefallen (äffen muffen, ober ob 
fit ni$f *ie(me§r auf unäbänberlicfcer 23et>be« 
Haftung ber biö^r igen 93er fajfung, infafetn 
ifcr ^ntereffe baiftit verfangen ij}, ju befielen 
fcfvgt-fepii,? €* ift nemlid) betonte, baß 
mehrere angefefcene beutfdje Steic&sjldnbt be* 
1tad)tlid)t Jpercfdjaften unter ^ranjöfifcfjer £>• 
bereit 6e(t|ctu SDiefe £mf#aften waren 
$moli unmittelbar fteic$f(anbe, unb i$re 2to 



^rcmfreic^ begüterten Het<^efUn&^, ait 

f|er übten barinn unter ber ©uprematie NT 
beutfcfreu SXekbd bin gangen Umfang aller Jan» 
bei&wlfcfrrti SKecfete au«, K(« burtfc brn 
ii>eftp£a(ifd»en unb bie barauf gefügten SRetdjpi 
friebendfölüfTe miü gratiffeid) mehrere $ra# 
*injia *om SKefc^ abgeriffen unb an tiefe föe» 
ne fiberfaffen nmrben; erretten jmar bie in 
Dem Umfang biefer jßrobinjen begflterte ebet 
in irgenb einer redjtlidjen Stobinbung mit betf 
abgetretenen, lanben fie^nbe unmittelbare 
SKeicfctfMnbe Die ftyerütfce iBerftcberuqg , baff 
fte bei) tyred (anbe*(>err(icben Steckten unb na* 
ntentttcb bep i^rer Unmittelbarfeit gegen bat 
ffcidi ungeNnft btttfleti tottbtn faßten , ober 
legten menigßeri* in bfefer Abfielt ausbräcfifefc 
unb rechtsgültige 3$een>a$rungen ein. Mein 
eben bie Verträge/ n>ekfee bie reid)*fi<Snbif$e 
9ted)te fiebern foßten, mußten jum tfytil tut* 
mittelbar battmf ju tintm fdpinfbaren Vormanb 
trfenen, fte anjufedjfen, unb bie SXeic&sfldnbe 
|ur Unterwerfung unter bie fcanjöjtfdje Ober* 
§o§eit ju neigen* Denn man fang balb att A 
Aber bfn ©tan betfelfon ju ffreiten , roeldjer 
tt>frffid> in maneberi ©teilen niebt benimmt ge- 
nug autfgebtueft mar. Den Mangel an QMn* 
bigfeit ber t>on ber trotte Jranfreid) angef ö$w 
ten ©runbe er fester Sftac&brucf, brn igntn 
a i§re 



an a) t)on fort 23e$ttegttet $et fo 

l^re Ueberma#t g<ik 3)atf SKeidgt unb bfo 
fcefdjmerten ©fänbe mußten (liOf^mefgmb ge* 
fdjefcen (offen, mt fie nicfot ju ^inDerti ptu 
modtfen; einige würben gmij berftblungen, bett 

N übrigen # toetm fie anber* ntc&t afle i$re (an* 

x beö^errlkfee 9i^(e , ja, »o&l gar i£re gert» 
haften frtbjl entließ ganj verlieren wüten , 
blieb nicfytö onberö übrig, d$ einen $ßd(btr# 
felben , ttfekfcer mit ber gegen f?e behaupteten 
franj6ftfd)en ©ouwrüfoefäf unvereinbar eratfc 
Ut würbe/ nebfi ber 9fci$eunmitte(barfeif !$• 
ter $eft$itngen aufzuopfern, unb babureft i&re 
übrigen 9te$te $u retten unb fufcer ju {fetten* 
©o gef$a§ e* bann, bap tfceilö früher, t§ett* 
fpäfer biefe 33efi£ungen bermög befonberer 9?er» 

s erdge i&rer Ferren mit be* tfrone i(>r unter* 
twrfen mürben. SDie ©ebingungen bfefetf Um 

, ftrroerfungtoertrag« finb ül$ eine golge bet 
^ aueft von ber jfrone §ranfrtk6 felbfi anerfatro* 
ftn ©orfc&riften ber 9W«f>6fHebenöf*lujfe an* 
guje§en* ©iefe befielen mitlitt, in fo weir (le 
totrefc freprotdigt Q?erjid)tleifiung b«t (Bfänbe 
tiicfet abgeanbert morben flnb, nod) in ifcrefc 
»otten Äraft, unb jeber Eingriff in bt; i§M» 
burd) ifcre befenbere tfonwnjfionen vorbehält« 
neu Stelle, ifl temnacb iifdjt nur 93erle$un$ 
Jen« Ertrage, fonbern nu$ ber *>n- Den er» 



fien SMc&ee« €uropen« garanfirten Äeicfaftiei 

*n«f*löfle* 

ttutf biefem fcier 6lo«Jro Allgemeinen Sei 
ftid^necen ©efic^töpunft muffen bafrer bie *Xe* 
f lamajiqnen unb SfRatfregehi ber SXeicfcßdnbe 
gegen Die @ctyüffe ber bon ifpten o§ne$in ttid>C 
burcfc ©epudrfe beföicften Dlartonafaerfamm« 
lang beurteilt »erben. J)a fte burcfc unbt* 
bingte Knmenbung berfeften auf i&re ^eft|un# 
gen gleich ben übrigen QSafaHen unb Unter« 
Chanen ber Ärone ja bloßen @ut*beft$ern §er« 
abgemürbiget würben; ba tynen föon biele, 
ja bie meifie berfefbentjpil* burcft n>irf(i$e Vu& 
fü^rung ber Sfotionalbefrete , t§ei(t unter 3e- 
günjfigung ber bisherigen Anarchie *on ben« iß* 
te ©c^uibigfeiren berroeigernben Untertanen 
fe(6jl eigenmächtig entjogen werben flnb ; f* 
laßt |td) leicht begreifen, roeldje ^Bewegungen 
. $ierbur<fr unter ben intere flirren SKeid)öf!dnben 
»eranlaßt »erben mußten, um bem tyften bro* 
fcenben «öerlufl , welker bep t>erfd)iebentn auf 
einen großen S&eiUÜer ifcrer $3eft$ungen ficfr 
etßrejfm mürbe/ burd» mirffame 9ftlttel ju be« 
Segnen* 2n bie $ei<&0ßdnbe gaben ft$ ju 
gleicher 3eit ber ehemalige reicfaunmitfetbace 
UM unb bie OeifHicfcfeit im ©faß ange« 
ftloffeiu Ku$ jie glauben , baß ijne» gtt 
O 3 Cr# 



ai4 a) Xfonbm 23ef<fo»ert> en ber öt 

€rb>lfung ib>er bisherigen «orrecbte unb a&, 
wenbung fcec für fle riad)f$effigen golgen ber 
Olofionalbefrete biejenigen Anträge ju Patten 
fommen,n>orburc&fee|>abtreming bea£|fäge$ «n 
$r«nfreicb allen mittelbaren ., befonbert aber 
unmittelbaren ©liebern tiefer ?)rot>inj ü)re fri*. 
fcerige SBerfoffunaJ unb <Re<bte gafontirt aur; 
ben, ob fte fdjo« burcb bie aOmd^tge gonjfi. 
<&e Unterwerfung tiefer 9>robinj unter bie @oii. 
wrafnetät ;u einem majjren franjoftföen ianfc 
ftanb ßerabgefunfen ftnb» 

S. 4» 
Ueberjl^t bes gegenwärtigen Sfoffate*. 
Umjebocb bie nachteilige gotgen jenee 
SRarfonafbefrete fuc bje befömetten fteitfcffön» 
be unb bie ffieätmdJHgfeit ib>r bargegen ge» 
matten tProteffationen unb SBiberfprücbe , fo 
Wie bie bermalige Jage biefer »irrigen Xnge* 
fegen^eif , ben Jefern biefer 6faa«fanjle» im 
allgemeinen betulicher »or Äugen legen ju fön. 
nen, erwähne icb 

I) be» «jpnfab ber Jflaflorialbefrefe, in fofern 
tot Snterefle unb bie Stetere ber «Reta)fa 
ftänbe, ing(eid)em berjenigen mittelbaren 
«lieber be* glfafcö, nxlcbe fta) mit ifc 

rtn 



foanfrei cfr begüterten ^ei^gft&t^ e. tra- 
ten JXeflamarionen an Daß 9W<fo geaww 
bet {jaben, bamk »erflwfcten ift, fo wie 
bfe unmittelbare $0(901 tiefer SDefrefe, 
fjbann jeige id> 

a) in einer furjen gefök&f madigen StorfleU 
(uns bfe Hrt, wie ble meijle 6er in $r<u 
g« flefcenben reicf)6fTAnbifrf)en $eft$ungeii 
unter bie franjöpfd)e Oba$o$eit gef onu 
nien ßnb, unb §ierau* 

3") bie Unanwenb&arfeit «der ben rei<fc*0<(nbfe 
föen «Rekten nachteiligen 99ad«nalf<$lüfi 
feauf jene ©eftfmrgen; fönte 

4) bie »irflidje Äranlfung biefer Otafcft auf 
fcem Snnfcalt einjelner (te t&eife gauj ww 
wiefctenber, tfceite fe&r einf^rdnfenber 9*a« 
liondlbef rete, ©elc&ero tt& , ( . 

f) eine Bnjeige ber t>on ben «Kei<&*f!anben g* 
gen biefe 23eeintw<&tfgungen bi« ba&e* 
ergriffenen S9la*regefo unb barauf erfolg* 
ten €nt föfaffungen ber SRatfonalwfarrow 
lungbitfüge. 
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*i6 a) T>ott 6m 23efcfm>crt>m 6er ' in 
fc&töflk » 

SBtttöufige ©m&iitigtma, ber &&&em ©tän* 

be in £>ie 2tufl)cbung ber grem* 

tfonen. 

©fe 3erröftung ber franjafffiW $"<»«* 
ftti war burcfr übermäßige QJerfdjroenbungen 
te* JN&, fölec&fe QJerwaltung 'unb Untreue 
ber S9?i«i(Ier auf einen fo fcofcen ©rab gejHegen, 
tag feines ber bfe&erigen SWittel, feine no$ 
fo gut äu*a,eba<bte ftinanjoperatton ber SWini* 
per me$r §inrei<$enb war; um ba* ungeheure 
{Deficit ber .Raffe ju betfen, unb ben Kuögo* 
Ben be« ffaiajicfcn ©<faf<* Me ©pi$e'§u Me- 
ten, ©er SRationalbanquerouf fdtfen feinem 
Xu*6rud) na$e ju fepn. SDie SBeiefeeit unb 
9tedjffd)affen(jeif eines mir bent allgemeinen 
Vertrauen beehrten $inanjmtnijier6 wrmodtfen 
fo wenig, aftfbie €fnf!c$fen unb 9latyfcb(& 
ge ber SRofabien unb bie neuangeorbneten €r* 
fparniffc biefe ©t&anbe »on ber Ration abju» 
toenben. 9tor ein einige« (Mittel blieb nod> 
Öbrigj bJeß war bie Sufammenberufung oder * 

©tdnbe 



©taube be*Ä*nigreid>* unb ©nfü^rung eine* v 
tfjTeritSinanjfpffem«, uro ouf 6er dum ©ei* 
(eben uuieibetiriicfcen ^ig6Mu<&en Nr btefceri« 
gen aSermakung fünfdg ju begeben, ouf 
fer anbeen aber Die unerfcfcdpßtcbe #üffa}uel* 
lett 6er Station jtt unterfueben, unb bergeffolf 
jwetf mäfHg ju benugen , baff be* ©ruef unge» 
$eurer abgaben ;-n)0f unter bie ndfffcbße tinb 
j*$(r4d)fle «tafle ber Storni feufete, ni$C 
nur fliege etfötoert, fonbern Dielmefcr erleide 
fert werben mödjfe, SÖtan fafc n>o$l ein, baf 
Wefc unmögHcb war, fo lang bie bepben er* 
(tat unb *er(>attnfomäfig reicfrße* ©tänbe ber 
(Ration bie in jeber SRMftdyt ungerechte ftreg» 
£eit jum ber iajl ber 6ffenfHd>en abgaben bei 
Raupten, itnb gegen ben ®eifl ber feigen 34* 
len~ ade ©orf&dle ber walteten ie&entterfaf* 
fung genießen, b$* iäfiige aber ganj auf bett 
brftten ©tanfr mdljen mürben, wä&renb ba$ 
ber ärmfte unb |täfjli<&f!e %frü bejfeiben fiefr 
aud) feiner QSerminberting feiner ©djufbfg* 
feiten gegen bie ©uttfoerreti ju erfreuen ^afte« 

©Je meifiett SfRifglieber ber fogenannfen 

prtoilegirfen ©fanbe erfamtfeft bie Unblfligfefc 

Wefer ^rep^eie f$on in ben fteefammfungeft , 

Deiche bie 3Ba§( i&rer ©eputirieu jum dteity** 

c ö $ lai 



2i$ a) V<>nt>efl2&fämvbtntexin 

tag fo pie bie $njfruMorten berfelben juro 
, ©egenffanb Rattern ©ie beföloflen bafcer 
mit einer großen SD?e^r§eit ber ©timmen , 
farouf>93erjid>t yi t§un ttnb. on ben dffentfi» 
dfcn aufläget! gleich bett übrigen bürgern i§* 
reti Der^ltnifmdfJgen 3n$ei( ju trogen* <£(» 
ite $dge fcobon war e* / bo$ bie SXeprafen- 
tonten ber beeben (tf^ern ©tdnbe g(cid> noefr 
ten erjlen ©Illingen i&rer Kammern, ' tmfr 
ta ber berühmte gmff} aber bie Art ber^rfr 
fiing ber 9Mmad)ten «od) feine gemetnfd>aft# 
Kdje 95erot£föIagungen ber gongen 2?erfamm« 
fang ber ©t4nbe hattet &otte , ftortihtjtg et* 
flotten/ bo§ i$re Kommittenten in eine gleit 
<&e flSert^eifong ber abgaben roifligen, itnfr 
auf ifcre bi§foaf?ge $>rfoüegien tißtyfät fttt 
fgun bereit feiern 

- . ' $.6* 

. SDiefe Cjrrflorung rcor jebod) nur bie 
gSortäuferin onberer weit wichtigerer 2fufopfe» 
rangen/ roeU&t bolb notier bem 3(bei unb 
ber ©eifHidtfett obgebrungen würben. Äff*» 
^orfnaefig in SJe&aujmmg folget QSotjuge, 
mUfa (te tiot& beirt ©eiß fter 3ei«n nic&f 



mefcr ju behalten Reffen bluffen, verloren fte 
<iud) bie jenige, meldje fte t>ieflei^t burtfr ein 
fnfyere* freiwillige* m beti Äugen £er 9ktion 
immer ffir *erbienjUi$ atigefefjene* Opfer nöcfc 
Rotten retten fönnen* Sefonber^ bereitete fed^ 
ber#De( burdj fein* Unnac&gfeWgfeit bep bem 
Streit über bie iBetitreation ber QSoUmadKen 
felbfi feinen Untergang, ©er gtoje @cfrritt 
ber ©erneuten fid> unter ben SJeptritt einiger 
©lieber ber feiern ©taube fdr Siafionafoet* 
fammlung ju erflären, unb bie Sntföeibung 
ber roicbf igen grage über baö ®otiren naefr 
©tänben ober köpfen mar §ofge ber Unbieg,. 
feinittit be* UM* unb ber &a&ern ©etfilicfa 
fetf / unb bie balb barauf erfolgte 5>ariferre- 
Dotation boöenbete ben ©ieg ber 2?ölfapart$te, 
ben i(>r bie fogenannten 2(rij!ofraten unter bem 
©4>uf beg Jpof* bisher nod> flreitig ju ma- 
chen gefugt Rotten» *Rad£> ber Erbitterung, 
»eld)e ber vorhergegangene 3<»i|! in &*n ©* 
mutier juräefgefoflen $attt, na* ben ©runb» 
fa$en bon einer boflfommenen ©taattoerfaf- 
i jung unb ber bamit t>erbunbenen ©leitete 
ber Steife unb 9>fKd>fen aÖer Sförger, toor* 
auf bie ^Demagogen unb ifyct ganger ge« 
ßimmt waren, unb riaefr bem £a§, noefdjen 
fcefonber* bk bamit unbereinbar(i$e Hebet* 

Weife 



22o 2) VonbM35tfäxütrbenbtTin 

;_ - . ~+ 

6(ei6fe1 bcr dten Seubofoerfaflimg gegen ftcfr 
Rotten/ tont\te nic&» anbete erwartet werben, 
d$ fa§ Die SBere&eibiger ber Vßctttfretyeit 
tfcrett @ieg utri) Die Entfernung ber Rauptet 
Der arijtofrattfdjen $Art$ie benuften würben, 
tarn if>re @runbfd|e auf Sofien bet fopbett 
$6(km ©tänbe jur Ausführung ju bringen» 
tlnb ba bie SXeprdfentanten ber intern f$eif# 
*u* reinem ^Patriotismus «nb iXufcmbegierbe , 
l&eite au* ©rfinben eigenen S&ortfceite, freite 
tnbli<& auö ^urc^t ficfr auf bie ©eite bef 
©olftf neigten: fo erfolgten nadjetnanbet 
4tnb jroar metjfen* mit einer fe^r großen 2Ra» 
joritdt jene berühmten 9btiotw(fd)füjfe, »eik 
d)e nac& i£rer gänj(ic$en Äu«fö(>rung micfr 
nid)t eine ©pur ber bisherigen 93erfa(fung 
Äbrig taflen merbem 

Unter biefen ©c&töflen flehen diejenige 
eben an, n>c(c^ebieJWation^t>erfammlung in ber 
Statut Dorn 4ten Xugufi jwc& im erfien tau« 
met ber Sreube über bie neu auffeiroenbe 
fBplfcfrepfceit unb jur ©ämpfung be* bepnofce 
allgemeinen tfufilanba ber nieberfien SBbtfo 
Waffe in$ranfreit& o£me Stimmen ju fammlen 
(par acclaraation) auf a?eran(n(feiv betfe^ie* 



/ Sc<Mi!fcet<& U$&tmen ^ei$*ftönte< a« 

teuer enge ferner ©eignem* fe!6jJ gefafe 

Jofc a ) 
' tfraft 

*) Ddcrets de FAflemble'e Nationale des 4, 
^6> 7* 8t & 11. Aoüt 178?» 

I. 

t/aflemblee nationale dltrujt entierement , le regime 
feVdal , & decrete, que dans les droits, taut 
Rodaux que cenfaels, ccux qui tiennent I U 
main morte reelle ou perfonelle & ä la fervittt- 
de perfonelle, et ceux qui les repreTentent fönt 
nbotis fans indemnite, & fous les autres decla- 
ris rachetables * & le prix et le inode dn rachat 
feront fixeY par l'aflemble'e Nationale. Ceux 
desdits droits qui ne fönt point fnpprime's par 
ce Decret, continoerort nlanraoins ä ätrepvrqaa 
jusqu' au rembourgement 

n. 

le droit 1 exotafif de fuyes et Colombiers eft abolf. 
Les pigeons (eront renfermis aux Eftoques, qui 
feront fixees par les Communautes : Et durant 
te tems als' feront regardtfs comme gibier et tono 
le mondc aura le droit de les tutr fur loa terrein. 

I.e drojt exelnflf de la chafle et des gerennes onver- 
tes eft pareülement aboli et tout propriltaire * 
le droit de dltruire x et de fahre dltraire feule- 
ment für fes poffeffions toutes efpeces de gibier , 
lauf ä fe conformer anxloix de polile qui pour- 
ront fctre faites relativement ä la furetl publi« 
- tue. Tontet capitainetfea meine loyales et ton- 
te 



1 %%% a) X5ott&en23ef<^»erbent«rifi 
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te leferve dechafTe, fous quelque denominatiou 
que ce foit, fönt pareiüement abolies , et il fer* 
pourvü , par des moyens cempatibles avec le 
refped , da aux proprietes et k la liberte £ U 
Confervation des plaifirs perfonnels du Roi* 

IV. 

Tontes les juiftces Seigneuriales fönt fupprime'es , 
fans aucune indemnite ? et neanmoins les Offi«. 
cier* de ces juftices co'ntinueront leurs fon<äu)ns, 
jusqu' k ce qu'il ait ete* pourvü par 1' Affemblee 
nationale ä 1' etablÜTement dVun nonvel ordr# 
jodiciaire. 

V. 

Les dixtries de toute nature et les redevances, qui 
en tiennent Heu, fous quelque dlnomination , 
qtfelles foient connues et perejaes meine par 
abonnement, poöedees par les corps ßcuiiera 
et re'guliers , par les benlficiers > les febriques 
et tous gens de inain morfe , mime par 1* ordre 
de Malte et autres ordres religieux et militai- 
res, meine Celles qui auroient ete febandonnees 
ä des Lalques*, en rempläcement et pour^ Op- 
tion de portion congrne fönt abolies $ fauf t> 
ayifer au moyens, de fubvenir d'uac autre 
Inaniere ä la dlpenfe du Culte divin , ä 1* en- 
tretien des Miniftres des autels , au Soulage- 
ment .des pativres , aux teparations des eglifes 
et presbytlres et ä'tous les Itablifiemens Setni- 
, nahes, ecoles , Colleges, Wpitaux, corotnu- 
nantls et autres, ä l'entretien desquels eile» 
fönt aäueltement afie£6es. 

Et cependant jusq'ä ce qu'il ait iii pourvü, et» 
que les anciens polfefiejirs foient entres en 
jouifiajtce de leur rempläcement, l'Affemblee 

Katio- 



Nationale ordonne, que lewfites disemes confi- 
nueront d'Jtre perques faivant les löix et en U 
maniere uccoutume'e. Quant jmix autres dixmes, 
de quelque nature qu'dles Toie'nt , elles feront 
rachetabies de U mani£re, .4111 fer* teglee par . 
- V Aßemblee $ et jusqu' aux Reglern ens ä faire *ä 
ce fujetT Aßemblee nationale ordonne, iqtfcta 

perceptioQ en feta «nffi coniinueV 

_, •• ' • • , / 

'VI,' • • -v 

Tontes fes rentes foncieres perpe*ta*llet , fort in toi» 
', turSTfoit en argent, &t quelle eTpece .qu 5 elles 
foient , quelque foit lenr origine a quelques per- 
y fonnts, , qu' elles foient jftes. genS' de main 
»orte, domainls apanagiftes, Ordre.de Malte 
feront racbetables 5 les cFiamparts de toute efpe- 
«e , et fous toute de'nomrhation , le'feront par- 
cülement au tous , qui fera fixe par P Aflemblee» 
Dlfenfes fönt faites de * pfus a l'avenirv de 
ereer aucune redevance jaonrembourfible, 

VII. 

Im tenalite* des Offices de Judicäture et des tnunici* 
palites demeure fuppriroee , et la juftice- fera 
iendue gratuitement. Et neapmotene les Offi- 
ciers , pourvüs de ces charges continueront 
d'exercer Leurs fon&ions , et d* en percevoir 
les emolumens, jusqu' ä ce qu'ii ait ete pour- 
vn par r Aflemblee Nationale aux moyent de 
leur prooürer leur rembourgement. 

Graft berfdben würbe t>orberijI bic fofle* 
Könnte ie$en*t>erfafTung Qantfid) wmd?t#, 
tm& bemnac^ wrwfywf, baß 

1) aüt 



334 a) Y^onttfn^ef^wertxnber in 

i) oöe <ms ber f>erfohaKinb £Xeaf>iei6dgenfdxift 
fHeflfenbe SXetfrte unb 6dju(bfgfeiten ofcne 
€rfaf aufhoben, alle übrige geubof unb 
«nfuifcfciKed?teabef abl&bar. (ArtrL) 

d) fta* üti*f<&ßeflTenbe SXed^t ju jagen unb 
tauben eberÄaiHwfieit ju fcaften abge. 
' fieflt, (art. 2.3.) 

3) ötTe jgutöjmr^ <3etid)t&atteitm famt 

6er ÄdufUd&feft ber geric&rt. unb 9ttun». 
ripaHräwdmter ofcne €rfä| «fcgeftyaft 
fet>n fo0en. (Art. 4. 7,) 

Um jetnet bfe .©runbflutfe ton SXeidjwig affer 
Jtrten tat abgaben aufler ben äffentfi- 
. <&en frep ju mai&en, würben 

4) *ie gei|Hic&e 3e&enben jeber Htt f (ie wä- 

gen belogen werben, »ort wem fie wellen, 
mit allen batunrer ju rec&nenben abga- 
ben aufgehoben , bie roeitlidbe aber, fo wie 

5) (SU Titten von ©runbjinfen, ©ölten unb 
, bfrgfeiäjtn auf ©ütetn fcaUtnben ©djul« 

bigfetten ob> Itnterfcfyieb ber 'Äbiööbaf 
feit unterworfen, (Art. f. 6.) 
2te in b« $ofge öS«r ben ©inn, unb Me 
ÄM*beb>ung obi$er JDefretc man$er(e> 

3«*l* 



- 3n>etfel emfhmben, joefd&e eine genauer* 
3fu*einanberfe$ung unb out$entif<fc Xu* 
legung bfrfe(6fn nor^menbig m<td)^n; fr 
x etfbigre tttteem i's* SRerj; 1790* ein 
IWitere« Sfcfret, iwbfc* ofle £<*gen bl* 
«faeftyaffen $ey talregimennr ouaf^U^ 

«Ben ißren gfänjenben 8tored)ten ben 

x Seigneurs feinet übrig geWe6en tf!, fon« 

t * tim jie |?c& bfcf mit benjenigetf begrifi« 

gen mä$en, tpelcfc j?e mit jebem ®ut*» 

fccftfcet gemein $afaw 

•• • > * 

©feic&e Qkrtfyeifang ber 5(bga&en «nb 
, Steföebung aller *Prtoitegien einjefatt 

r ^ ^toöinjen ttob @emeto> ; t f 
^ fettem 

3per €nf$ufiafmu$ , . welcher bfc $tepr& 
ftatatifen ber ftatq&ftftei» Stator, in biefet 
fRacfyr ergriffen ju $a&eft föien, befdMnfte 
ftc6 boife nid)t fyetwf Mein. <5k mttteU 
ferteu mit einottber , um irgenb ein »idjtf« 
&e* Opfer auf ben Ttttat ber Srej^eftbar« 
jubringen* 2>a&et tarn t$ baiin , ba§ nic&t 
nur jt>on bem Äugenblicf an aüe perfMidje 
toWe©waWf*«#«2WU % $ m* 



&6 #ff«t : 6m%»(^eiftffl fret itt ■ 

unt) bfogHrfjt ^iwäegif« ta &e|a$ltm§ ber 
Kfcgäbrnt füt <H)fa*f>o&en erfldrt, fonbern-aucfr 
«1U w* yte&MUtft» wb ^repfceiten eta« 
jtittcr 5)«fi8j<n unb ©«meinten als tec 
Crrkfcftmt einer neuen ©taotöt>etfaffung unb 
tot Igijsttyton 3re#elt jugiber, auf immer 
»ewi<*ttt A »wrkn, > (Axt 9.. 10.) *). 

* : :^'-'r' ' ■*">' * •■■•* 

r %) Ifl* priy^eges pecuniaim,.per(bnels ,oa r^els e*, 
matiere de Subfides fönt' aboles ä jamais. Lay 

**. • -^eYeeptibi^le fera für tous les citoyens -fet für 
tous les biens dejfc : m,ene mani^re e^'tfe-ija me« 
ne forme, et ü va"etre avifi aux inoyens, 
d'effe&uer le payemcnt proportional de tontes 
les contributions ,* 1 ftiem* k pour les 6. detnter» 
moit de l'annle d'impofitidns courautes. 

' ' • (r V ] f ': ''*'"'" . • ' . • .• • •. • 

v . " X.' 

* ;.':," * . 

Unc Constitution nationale et la liberte pu- 
blique etant plus avantageufes anx province»» 
qae les Privileges, dont quelques unes joaiC- 
,|pie<it, et, dont le facrifice cft neceffaü-4 ä T «• 
nion intime de toutes les parties de r Empire, 
lieft d&larf, qUe Jtous les privilegca particu* 
ltersjdes proyinces, ptineipaute^ , pays jcan* 
tons , vi lies et communaute's d'habitans foit peV 
**' cunfaires foit de touteautre nature, fönt tbrtis 
fans retour , tt demeqreront conftndus ' dan* l& 
4roit commun de tous les Jranqois, 



$> 8» 



-JRefotttie fcer @#ri^feff> unö ©rtjtef)ttn^ 
1 x * tyw ©fiten \ • 

Auf biefe 2(rt war mm *er ©runb fjt 
ffoer ganj neuen Örbnung 4et ^nge gejjgf, 
jtnb bem franjiftfeben 3btl ton aOea fein** 
großen Vororten tiff^Ctf at* $>er ifcm baf^ 
wad)£er «benfafl^ : enfjogeite etWcfce 93orja§ 
bec 5Bürb< übrig geblieben, ©ie 0Jei&t 
(am nun antft <m*ie ©ei(Hi<frfeit. ©Je fc« 
bereits burdj tot* ; :Defret t*m . 4fen •ifrigi 
n>fJcbeöaa^eJf]lic^3f&< n ^ öuf^ob, unb qo^ 
einem »eitern Qefret tom 14. QCpriC 1790 
mit beut iten ^otu 1791 to »oöe 2Birffam* 
feit fommen foO «), einen ..tylAfi empfinbli^eit 
QSerfutf erlitten , unb fomofcl ®eif! olö ga(i 
fung fetietf Qefref* fcWen fte mit no$ na$* 
C(eiUgern Verfügungen jü bebrofoen* 

c) Decket du 14. Avril 1790. 
Les dknes de toare efpece abolies par 1* ar- 
ticle f. du Decret da 4. Aoüt, ' comme aufii lei 
dimes in fetfdees apparteriantes aus Laiques v & 
nifem desquctlea il fera aecorde' one indemnitl 
nix propriltaires^fur le treTor public cefferont 
(outet d'etre percjiea i oouipter du imier 
Janvier 1791. , et cependaot les redevables feront 
tenus de les payeY, ' k qui de droit exa&emenc 
i prefente annee, comme par le paflfö » ä de» 
taut de quoi ils y feront contraints, ' 

f> a JDiejc 
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3)iefe erfolgten «uciV SMe «Reform, 
wf$c % toojtfimfr, fofl(e jte auf tyre ut» 
fprüngttdje ©ejlimmung jurucf fuhren , tmt> 
ftigteid) bem 6faot eine J^ulföqucüc erSfncii, 
i^ne bie W 6er bomoügen Jage be* ^ontg- 
retrf)* ber JRo(Fonölbönquercu( unt?frmeiWic^ ge* 
tttefen toitt. * ©d)on teil 3* Slo*. faßte fcaget 
feie gRöttonolt>erfomm(ung ben rohfrigeti 
©*lu§ d >; ba§ bie^Wation übet aOe geiff(& 
t^e @ü(er *ifponire« Wnne, bargegen aber wr# 
fctmton fep, bie Äojlen be5 öffetitlidjen ©ottrtt 
•ftttftaf, bie IttKer^dlfUng brt ^irc^enbfener 
tinb Unter|W|uft$ tcr Armen ju übernehmen* 

• r , ... .•-•*' ^" : * * 

T , Decret du a. Nov.; i?89» 

* *8) t* aflcmble'e nationale dlclete, i.) que fons le* 
,-- ; feiens eccUanftiqnes tont i la difpoßtion de 1« 
nations a la charge de nourvoir, d*. uue manUf 
' * re convenables aux fraix du eulfe ,. ä 1* entretien 
de fes MinHhes et au Soulagement des pantret); 
fouj la furveillance, et d* apres tes vinftruÄipo» 
des Provinces. %. Qpe dans «les difpofitions & 
faire, poqr fobvenir | l\ entretien des Mini- 
ere* de la religion, il ne pourra etre atTure' i 
la dotation d'aucune Cnre molns de iaoo, Livres 
par anee, non compris le logement et les jar- 
dins en dependans. - — 

*uf tiefen @$(ij$ unb in bfjfen ®e» 
mftföeit erfo(g(c ftyon txn lp. SDecemJer ein 

<H»b* 



anbetet, traft befitn ber ipi*f(id>e fBerfauf 
«im* betrd^ri W)m $§eife bergeiftlicfcn ©utet 
jum ®e(ien Der jerrüffefen $inanjen beträfet 
würbe, ginige 2Bod)en na$$er würbe fobamt 
fcer ganjen geißtifften' ©erfaffung eine anbete 
©ejlak gegej*n, batf jtänigreicfc na* einem 
gonj neuen «Plan in €rjbißffimer , SJigtumer 
unb ^farrepen, geograp$ff$ eingeteilt, bie 
€mennirttg 311 tiefen geifilid»en Remtern mit 
ganzer 2(bfd}«ffung oQer u6rigtn bte&erfgeii 
gelfilic&ett &Jütben ber freien 2Sa&( be* ©off* 
fibertajfen, ben .filrcfoenbienern, wie anbetn 
Wienern be* 6«a«, ein befiimmfe* jä$rfi$e< 
Gewalt auögefefcf, enblirf) burd> ein ©efree 
»öm 14. Tfprif 1790* bie ©ewaltimg ber 
gtffHic&en ®äfer bon nun on ben ©eparfei 
tnentt* unb ©iflrictöabminifirafionen überfra- 
gen , ben £1rd?eAbienern fd»on*om 1. Satt* 
1 7^)0. an, ein @e§alt an ®elb befHmmt, unb 
»erorbnet, baf bie jum @otfe*bienfi unb 
Unterhaltung ber "Armen erforberiid&e @umme 
in We jaftrficfc SÖetec&nungai be* iffentttdjeti 
Bufroanb* gebraut merben foQe, boimt Die 
gerfWfc&e ©fiter barburrf) ganj t>on allen £a# 
ffen befreit/ unb ju ben önngenöffen 95«^ 
fc&rfhtflen &e$ @taat* oertoen^t nwben 
Knuten **>♦ ^ . 



530 a) Pott t>en W<f>wert>en feerftt ' 
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dd) Beeret du 19. Avril 1790 en fubftance 

- x. L' adminiftration des Mens- eeelgfiaftiques fera et 
demeurera das ia prefente ann&rconp&e-aux ad- 
miniltrations des dlpartemens et desdiftrifts. . • 

3.. dorinavant et ä compter'dn 11er Janvier 1790« 
le traitement de tous les ecclefialtiques fera päy£ 
en argent, , " 

3. les dixmes de tontes efpeces — comme anffi le» 

dixmes infeodees appaftenantes anx Laiques 
' ceflferont toutesd* ptre perqoes k jaaaais ä\comp- 

ter da iier Janv. 1791. 

4. Dans T tat des depenfes publiqoes de cbaqu' an» 

nie H fera porte une fomme fuffifarite pour 
fournier aux frais da* oulte * . ä l'entretien 
des mintftres , au föulagement des paimes et 
aux penGons des un ecclefialtiques tant föculiers 
oue rlgüliers , de maniere que les biens men- 
tionn& an 1. article pttjffent 6tre dlgigls de 
tontes charges , et emplotfs par le corps l£gis- 
latif aux plus grands et aus plus preffans bc* 
foins de 1' etat 

& mt eine ttatütll$t $olqt Jbicfft ©e» 
freie, baf btircfr ekieti 6efbnbem Sdjfug **m 
2» 3utu 1790« ofle frerabe geifi(i<$e ©erit&ttt 
6arM* übet ftonjöftftt)* ttitferfßdneti uit6tbingC 
abqtfttüt , tsnb enb(i$ im @eptem6er Die gto. 
f e $rage, *oti Tilgung ber unermeglkfcen 9}«« 
tfotid(fct>u(& buret? TCflTigtidte mifttnigfidp ©o# 
mätfen un}> geifWidfre @ßtet. ouf* toptf $e* 
bracht mürbe, Deren enbiicfc €ntf4eibttng abrt 



»or bem 2(6t>rucf Wefcö Kuffa^e« nic^t er« 

efat&eftong be$ £ftnfertic$*v<tt ©epatf* 

mens A tm& t>cr^njbcrtc ©cftaft t»et 

59Jumripantdtett. 

€ta< äb>lfci}e im ©anjen noc& roidjfig* 
« 9&eranberung gjeng audj in ber bürgerfofem 
tinb geridKttäen. QJerfajfung iwb SXegtoien«# 
vetflMtffung be* jt$nigrei$* tjor. €< mürbe 
mm(i<ff in Qepactemen*, SDiffricfe iwt> ^an* 
• ton« geometriftb unö nac^ ,6er geograp&ifdjen 
. Jage eingeteilt) unbinbem man mit fem neu 
Angenommenen -@gtfem, Nr 9lep.rafe»fo<io* 
: oucf) bfi poKtifdx imfc gericbtttäe' Q&errt>alnjng 
.fce* 9tetd>0 «ernxfrtt , ben bürgern t>i<; frepe 
®«§f. 6eg S3*f«.|»«8 äfl« ©triditö . tu* ($$. 
aMltnngtf mter in ben einjelnen ©epotfem^l«, 
&iffricten, Xantwti unb SKunictpalifdfcn §m 
geflanbfti, fo boj} «uf tiefe Xtt aüe ton bee 
Ärone ober, ben ©eignem* rnigeffrOfen '45ean>' 
te> infofern f!e bie Bürger nfe&t n)iebcrwä§(en 
tooütm, tyrer Qienffe tMfegtnmtbeti. . 
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a fr &J X)w 6ett %t1tymtbtti »er In 

J. 10. 

Weitung , be* $8fitgewed&W an gewiffe 
©atttmgen t>on §uben, unb be*- 
©c&ufce* ffa bie , l ~ 
Übrige* 

Btte biefe große ^Reformen ^etcftnen'fufr 

ttibtic^ nocfc burd[> bie" ber ©enfungöarf unb 

3CufHtoing ber Äeprafenfanfcn fo t>iete €(W 

<bringen&^93ewbttung au*, ba§ audj ade 

SRk^tfat^olifen an biefeti Üietfcen be« QSolf 5 , 

ntlf&in nlc&t nur an bett bürgerlichen $ra^U 

ten $&efl nehmen, ,fonbern au* |u allen öffenfc 

Ifafcn Vemeern o&ne Unfetfcbleö jugefoflen mer« 

*en foflen, $a ble gtatioitatotrftmmltsng 

gi<ng 6«(b barauf fo »elf, baß fie feibji ben 

^drfugiefifc&en, ®panif<$en unb Xtignonte 

3uben burrjfc ein Qemr boro ig Januar bdf 

\SUfy aetfoer kärger jtfgeftojib «X 

e) Deere t du aß. Jan v. 1799* 

VA. N. decrete» que le^Jaifs connus en franco 
fous le nom de Juifs Portugals Efpagnee et A- 
vfgnonöis continaeront de jouir des droits, dont 
ils out joüi jnsqu* £ preTent, et qui foot cool- 
eres par les lettres Patentes rendaes en leut 
favear. Qa* en confequence ils joutroot des 
droits de citoyens a&ifs fi d'ailteurs ils ont 
rempii les wtret conditions prtseritts par U 
pouftitutioa. 



©ie fibrige in $ranr>ei$ anfif ige Xr. 
fen von 3*tben, me($e am g(ri<t>e5 SXeaVt ge. 
taten {pDen,ftmn(enjn>arbi«jego e* notfrnidjjf 
«galten, 3nbcffcn batte bog ber $a0, roortitt 
fle6eM>er* im ©faf »erfolgt würben, unb Die 
aügemrine ©d>ung in ben $ro»injen, wefcfc 
f?e ber ®ef»b> einer «ton geben be$ 9*irte(aU 
irr* <(§nfi$en ©eifjfgung autft$tt, bit für fte 
l»rt^lb>fte®irfiing,, tm§ burcfr ein heftet 
tont iej. «prtt 1790. aOe 3«&en im ©faß 
junb in ben dorigen ffewinjen unter ben@<f>itf 
t*t ©eföe genommen , % unb bie 9WunkJj*jH« 
taten unb SWadonafgarben ana^wiefen werben 
f&tb, n)re ftarfetfen unt> i£c ©gentium mtt 
«fler SRa<&t jm f$o|en ty 

... f) Beeret da il. Avr. 1790 L'affettblee biaHotiale 
mct de nouveau les Joifs de P Alface.et des au- 
tres Pfovinces da royaume fous la faavegarde 
dela-foi, defcnd & toutes petfonnes d'-Btftftter 
. ä leur furete , ordonoe aux mopicipaliris et 
aux gardes nationales 7 üe proteger de toat 
leur pouvdir icurs perfonnes et leur« proprie- 
tk, < -*. « .. 

$.11, 

tit»t»ftfef&A« $ofgen btef« ^ationaO 
Der 3»^ft W<f>t fo *te att* i»rf$« 



Sfctfonalbefrefe xoav afyu*or$eil&afc für ba* 
Q3otf , öl« bag ju einer Seit, fco e* alle ©e* 
tt>a(t in Den $4nb** fatte, e« an beren 3utf* 
,fftferung fcatte fe^feti foOen. 3n*r fanetionir* • 
te anfangt btt $6nig manche berfelben , bt* 
fonter« in 9Wcf fiefre auf bie geubaireefrfe ni$t 
unbedingt, t$nb frfbff bie SRationafoerfamm? 
lang, inbem fie bem .ftänig bfc ungefSunitf 
fdefannftnacfrttig i&rer IDefrefe abbrang> er? 
IWrfe bamafe |ug(eicfr, bog (te *or nrfrflk&nr 
ftdnj(i<frer Ku*fu$rung berfeßen tynen «od) bie 
•rforberlicfce gtfe$tt$e Stfiimmungtn nnb SR* 
«jkaf Jonen geben würbe. KQeHt bieg fcielf 
fetf qSolf nfefet ab, bie gäntfWx Unmacfc bep 
tjrecufioen ©emalf unb bie aflgei?iefoe;'Änai> 
$ie ju fcenägen, unb nieftf nur bon btn bureft 
bie SWatiowMbr freie abgeflößten @$ti!bigfeb 
een ft$ nun eigenmächtig totyifagen , fon* 
Dem au<& ben ©ttfdfoerren ade aubere 1&nen 14* 
(lige Hfigaben ju wrroeigern;, toenn fte gleich 
benfelbcu burc^ jene ©cfrere öuöb,rucflfc^ t>or* 
behalten toorben maren» 3a ef ifi befannf, 
tag bie Sauren in mehreren 9>rootytn burdj 
mand)C oufkoieglerifc^e ©d>riffen unb unter« 
fc&obene foniglkfje Xu*f$rei6eH terleifef /mit 
einer 2Butf)^ bon ber man feit ben. Mauren« 
IHegen De* ifttn 3afy$unber<0 fein 95epfpiel 
.1.: $af# 



(at, bie ©djlöjfer ber abdicken ©urafcerretr 
' |erftf den , unt) bamif umgangen , ft$ 40er 
ftapiere uttb Qomimenfe, roelcfce ben SJeroef« 
ifirer ©tfruibigfeiten gegen Die ©uttfcerren enb 
|atten mftfcten, ju bemächtigen, in ber ring* 
fcpberen Öffnung , bureb f8erni$ttmg berfefa / 
$tn auf einmal tfon allen ifcren iafkn ttnfr 
fljerbinblicfrf eieen gegen biefelbe frei) ju werben« 

&6 märe überfluflla |u 6emerfen, baff 
toon biefen #u*briid)en ber a3olf*tout£, ttoelcfce 
bloö folgen ber jegigen Änarc&ie unb von beul 
©raot nid)t gebilligt fu0, in gegenwärtigem 
Xuffag nW eigentlich bie Siebe fepn fönne, 
©0 wie bie ©uKbeflfcee überhaupt nad) triebet» 
j^rgejleftterörbnungim ©onjen in bieifcnen wk 
terrecfctttcfeentjogene SXedjtt unb €(nf ünf(e roie^ 
tec werben eingebt werben : alfo fonn tieft 
auefc ben befd) werten ^icfeöfürfleji nid)t fefy 
Jen, als wefd&e in biefem $uncf bie Nation 
unb ifcre iKeprdfentanten «icf>C ju (Siegnern, 
Dielmefcr ben ©c&u$ berfelben für bie S"fa"ß 
unb ©cfrabenserfa$ für ba* Vergangene ju for« 
jbern, unb tpie bieg bereits neuere SDefretefar 
(idtigen, aÖerbings ju erwarten fcaben, 

1 ®an§ anbets bereit es jtdj stiif benjenfr 
$en 9te$ten ber ifetytfjtönbt, *crcn Söeeta* 

trieft» 



/ 



43* *) Xk*bth7&(iBfloabm btvin 

frddjrigung Die allgemeine Raffung ber *9fou 
fionalbefrett tyeite föon ocranfaßt ^t # tfcefl^ 
»0(6 beförderen läßt, unb tyntn nfcbt nur bea 
empfinblidtfen 3?erfufi jujk&en, fonberrt atufe 
fine offenbare Verlegung betf ©Äferrei&fi unb 
ber feierlichen ftriebeneföluffe unb Stotrigt 
ftpn mürbe* tDte ©adfre felbfi iß boti M 
äuflerflen QBkfetigfeif, aernt man bebenft> 
fraß babe$ eine Stenge ber augefeßenjien $ör# 
flen be* 9Wc&* f&eite unmittelbar, tyeif* mit. 
feibar inferefllrf, unb tflt Q)efi$ungen unbSRedj* 
tt f tot\d)t tynen unrer ber franjdftfd^n ©oiw 
tferainefät juflefcen, bon einem fe&r befrdcbtlfi 
Ken Umfang flnb* Um bieg ju befugen, 
tfemerfe id> nur, bog ju ben interefflrten $ur« 
fjen bie Änrfürffcti *on SRainj , trler unfr 
JWfln , ber beutfc&eörben, bie Sürjlbifcbife 
ton (Strasburg,/ @peper unb Q5afef , bieget« 
joge ton 3«*9brtfcf eu unb ©flrff mberg , bet 
Janbgraf bon fyffenbatmflabt, be% SWarggraf 
bon £)aben, bie ftärffen bon {Raffau, ieinin* 
gen, unb idmenflein geßdren, mißt aUtun* 
mittelbar in i&ren 9te<frteh burcb bie SRationaf* 
beftrete gehäuft roorben fltib , unb ifjre ÖJef?« 
fungen unb SKecfote jum t&eil in Surgunb* 
bringen, iurenburg, inten 3» 3Mjb(i)merti 
«nb In tynnegqu, jum griffen 3$ei( aber im 



Srontteic&togikei^ %& 

Clfa§ unb längt be« Otfttind QinaS ton 23afel 
<m bis ju ten fRiebetftfnben jerßreui Hegen j 
iinb «Kjuöben £aben* 

SDa f>er 3ftn$afe obige* $efrefc, fo tt>fe 
in ganj Stanfrefcb f alfo aucfc in tiefen SMc&ftt 
ßänbifcben Seftgungen großenteils fcfton *oß# 
tfreicfc, unb* e* fe&t begreiflich ijl, baß bfe 
*Xeid)öfürf!en ftd> i&te groje unb mistige um 
«fet bfer ©aranfie ber erflen europdiföen 9ttddj- 
te tyu«n jugefTc^erte SKedjee burc& bie blofje 
»iüftt^tlidje 2(uöfpröc&e ber ffiaritnafoerfämme 
Ititig nld)( roetben ertfjie&en (äffen: fo berbienf 
** 4fferbing* eine nähere €r6rferung, auf tuet 
$e 0tabt*tfct ft$ MeMXeWamaiiouen ber beut 
f^en <Xeid>6fütfitit unb ber mit %Hc0Wi 9to 
ffamationen $erb*rgetrettenen mittelbaren ®tiitf 
Jber ber 9>rwinj ©fag gränben, roit roicfrf ig 
ter ©egenjfanb berfeiben fe$, ,btw& tbeld>« 
bittet fte folcfye bieget gtffenb jü machen ge* 
ftd)t, unb nurt bit Vnroenbung berfefben bit 
(e|o für eine SBirfttng $erbotgebra$t gäbe* 

Um a8e* biefe* §in(dng(k$ ins ifaftf §tt 
fe£en, {(} *>r allen SDingen nifyq , cva be* 
Qkfcbi$ce Jbit Art unb bie SSebingnngen int 
ungemeinen anjugeben , mit unb umee toebbett 

bie 



*$S 2) T>onbtn%*fävottbtnbttin 

feie rekfcftönbiftie &ef?gungen in franfreüfj 
fcer ^ifteräitetät biefer iftone unterworfen 
ttorbcn ftnb. 

IL £iftottf(&e ©arfWlung ber 8rt, wie We 

9>robinj €(fa§ tmö bie 9$eftfcungen fcer in 

$tanfreJ<# begüterten $Keidj$jt<to&e on 

tiefe trotte gefofflmen fmk 

-$. 13* 

, £>i< ©eföfo&fe ber Unferroerjtog be* 901». 
lim ©f#ee unb ber äbrigetv rei4>«flanbifcf)<« 
fibfigungeri in 3ranfrefcb unter bieOberbobeit 
tiefer Ärone liefert ein frattrige« ©emält* 
feer Untnatit be* beutfdjen 2Rtid)t, wefdje* 
in weniger al« einem 3febr§unbcrt t^eife burefr 
wttflid)« $raftaten f&eife bur<b offenbare Ufnr* 
jMtionen oerftyiebene feiner ftyönjiien S>ro»in« 
gen Wtfor, unb bie befpotifcben ©runbfoft 
«ine* eroberungtffScbtigm Simgs unb feiner 
gfeitbgejlnnten SDttnißer nhbt minber f$»e* 
«(* beffen eigene Untertanen fubkn raupte* 
©rag waren jwar aHerbing« bie iBerblenffe, 
In fofern bie jküdt ber tfabittefe barauf %* 
fprutb magert fami, roefcbe Jranfrel* n#* 
unb be* 30 jährigen Kriegs ffö um bie 8repi 
fcejit ber beutjiben SKeid^ßdnbe erwarb. Da- 
für würben «ber <wc& nüft nur bie 3 SSi&t&ü* 

met 
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Hier, S9lti, tou( unb SSttbün, beren fid) bieffc 
Streu« f<W unter &, ^örf V. femicbtigcl 
$atte, fortbew 4U$ bit tbtc^trge t&tfämgen 
irnb «Xecbte betf 4^e« Öeßerwi<& im ©faf 
Auf tomer t>on bem 9t«itr) abgefiflen, unb 
fcurd> beb SOtönfleriföe* Rieben Der franjdfT- 
f^en 8Won«rc&ie einb^tfeibn $a eben biefer 
(|rtfbenafd)fo(f He »flfcre trrfprönglic&« »ort bei?» 
teh teilen dnerfonnfe Storm ifj, nod[> wef» 
idjet bit toKtyAfeen 6treirtgffifen jwffc&ert 
gtanfreief) unb «ertoieberien bcutfdjen «Kcld)*- 
ftinbe tnib 6ie Hnjp'öc&e jener föom auf bfie 
imiften b» in groge f}e$enben 95eft$ungeft 
&eurt$eUe »erben mäßen : fo fjl e« nof$n>enbi& 
«tu* bem'Gtang ber ftriebene&anbamgen unb 
tem betittfc&en ^nb>(( be* aRünilerijtben grie* 
feens bdrjtitr)ttn , was bann eigentlich burtf 
lenfelben »om beutfefoen Sfeicfran $ranfrei<$ 
fibgetretten roorben fer> 

SBeffoljäHfc&e &ie&eti$&ö&#en i) in 3fa* 
fetymg bar 2(btwfflmcj De« ©fajjefc a) gu# 
jtonb' töcfe? «5>rot>inj jur 3# be$ . 

UM bep ben »eflp$aÖ|t&eti grirbentfßanb« 

(uogen wn ber. ©cnugtjjuung für bie jfranf 

•...'.... ■ gronf- 
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graöfreidx bie SXebe Wör, t>erßtmb<n ffcb bU 
faiferl. GJefanbten neben förmlicher 3btrettung 
ber brep SMßtyumer, SWej, XouJ amb SBerbuti 
cud) nocf) böju, dHe Diente unb 35eft$tmgen 
&e* ojfrrreicbifiben $aufe* in bertprotinj ©- 
fo§ an granfreid) jq uberlafl^ $)ieg 3net? 
tiefen mar *on©ic&ttgMt. &erni&a6 fljlerrei* 
ü)ift)t $m$ befag bflroafe be^nafce fcen sanjen 
jOber^ffüß unb feibß bie JX&*rfcbaft, »efcfc 
jbafelbji begütert mor, tyicttjcta lOfefo 
Seit auf bie Siei^.UnmiUeJbarf.eit Ofcrjid)t . 
jjetfcan, unb bie otferfetcbiftbe iaijbee^eit atw 
txtannt. lieber anbere 3$eifc be# Glfaße* 
Jhmb biefem €rj$au* bie mit 33ef<|ungen unb 
»orjüglicben befonber* auf bie ©eriebtebarfdt* 
ftcb bejte&enben (Xecbten t>erfnupfce ianbgraf- 
febaft nebfi ber iönb^ogtep über bie 15% 
JKeicbsjlabte unter bem Stameh ber ianb\>ogfe9 
ju Jpagenau ju* SDtefe ianbgraffcbqft erfheef* 
te fedj yoat niebt über aOe $&eile ber $rot>inj 
€lfo0, unb triefe, befonber* bie mutigere, 
Ctanbe Waren berfelben ntebt unterworfen a) 

©0 toie inbeffen biefe SBttrbe unb bie &* 
mit berfnäpftfit JKecbte befonber* na<£ einge* 
führtet €rbiidjfeit berfelben in ben meiflen 

$dileti 

■ • ^ » ■, — 5 1— — — ; — - 

. O Qbrecht prodromus rertua Aljtticirum Cap. I*. 
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Elen ben SBeg jur roirfiidjen ionbesßogtfc 
in JDeuffc&fanb bahnten; fo fonnfe es ntcfe 
.<mbertl feprt / v 0(6 baß im €ff«ß auf ebett Die 
<3bt ber Uebergang jener unbefttmrmen $e<$« 
fe in bie Jpanb* eine« SWä<frigertt bie oft. 
«täfcücfce Unterwerfung ber »on ber ianbgraf* 
f^oft abhängigen frfe&er nod> unmittelbar ge- 
gebenen ©tänbe »a$ ftd> jiefcen mußte* 
fcefonberö t>a bie jugMcfr m^t abgetretene Su- 
prematie be* Äaifer* unb Öveicfo* barübet 
4|nen nicbt mefcr jtfr©$u$n>e$r bleute. Sfoxfr* 
weniger aber fonnten bie unter ber ianbt><$« 
te^ begriffenen 1 o. SXeicfajldbte biefem ©c&icfr 
fäf entgegen* Ung^atfetet fte immer behaupte« 
fen , baß bie iatibbogte? Siedle (ebigficfc m$(* 
mte C$u$ * unb <54)irm6recf>f geben : fo 
»ar bod) ber> bem uubeflimmten Umfang bie« , 
fftf'dfafrt; n>eld>eß fo oft in £)eutfd)fanb 
bie Öuede ber Dermicfelffhn ©treitigfeitett 
würbe, aud) (ter t>crauSjttjf(>en> baß tt ber 
Jtrone $ranfrei# jumal in SJerWhbung mit 
fett i^r jugleid) eingeräumten (Suprematie be* 
Steigs bafb Jtim ©orwanb unb Mittel bie* 
«en Barbe, b) tiefe SXetcfajJäbfe ganj j« 

~unfet* 

Pii ' 1 — ' ; ' ' 

h) er* bie gcgenfeittge Behauptungen eben bafel6H 

' C*p. 8. p. 154* 

fte»tf^eemat«{^4ter^ei(# Q 
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tinter jodjen , unb ju frflft}6fi$en $ro»injiof* 
(labten $erabjun>urbigem 2öed) um *on me* 
»em gegenwärtigen Sroecf njd)t abjufommen, 
fcemerfe icfr nur nccfc, baß aujfer ben eigen« 
f$ämti4p* unb mit bem S*efi£ jener 9ied)te 
»erfnüpften iänberepen beö €r$aufe* Oefler» 
fei* ber »efl bef ClftHe*, wenn man be£ 
Jen nfablicbe ©renjen bifr an ba* redete Ufirtr 
(er Öuerrf) fe|t, J«* 3eit De« weftpfyaliföen 
grieben* einetft^eife ju ben 35tßt$ämern ©fra$* 
bürg, ©pe^er, SSafel unb beren ©omfapiteln, 
ingleid)em jum ©eutfdjorben unb ben gefür« 
fieten Zbttytn ®etßenburg, SJRurbadj, im 
berö unb Tlnblou gegärte, anbernt&eif* aber 
fcem ^faljawepbrikf iftyen , J^efTenbörinfläbrt* 
fä»en, 2BtrtembergifdS)en unb %aabif$en £ati*, 
fbbann ben ©rafen *on iäjelfWlT unb J?ernt 
DonRubeaupierre, ber unmittelbaren dieiefy** 
titterfd>afc in SRieber. ©fafj unb ber ®tabt 
©traßburg unterworfen war. We tiefe 2$e* 
fl|er t)atreri Die ianbe^o^dt gfeiä ben übrl* 
gen beuftfcn SKeicfaflänben in t§ren iänbe* 
wen auszuüben, unb waren in bem unge« 
flärten 93etf| ber Dfeicfaunmif tdbatf eif , fo 
baf mithin b<«l£ffaß tiicfct ate ©ne 9>rot>in| 
, bamate angefe§en werben fonnte, fonbern eitt 
»on vielen Territorien Untermiete* ianb war, 



teffen SBerfoffung im «flgeroeinen berroeflpbxfc» 
ttflübe $riebe fon>ob}t burd> bie ollen SXcMfcftötw 
ben borinn gefä>eb>te iöeflatigung ib>r lani 
be«6>r(fcfeen 0ie<bte, «(0 bura) bie ber lieber« 
fragung be* flflerre utif$eit Xra$eife an granf* 
«ri<b angehängte %ebwgtinge« aufs nett« 
ftyerte «nb Mßftfte* , . . 

$. -14.' " . .-./.. ^ . 

b) 3B«jtj$iftft&c $wt>ett*h>nt>fartgctt in 
betreff brt ©fafc*. 

Um (U$ b<»on ml^er ju überzeugen, 
borf man nur bie @ef$i$fe ber ttxffp&äüV» 
fä[>en SriebenS&anbjungen über biefen.Stonft' 
tyurtfcgeb^n. ^elaifer(i(M£}efanbten wie bereit« 
eben gebac&t würbe, boten j$on im 3ab> 
1646. ben franjäftfdjgn Sföimflrrn neben 
formatier $erjia>tlri(hing auf bie 3 S3ij?(b> 
mer SRej, Xouf unb SBerbun ben ©untgatt 
tmb bie ianbgt»rT<Mt bc* Obern* unb Un» 
lern €lfaffe6 famt ber lanbbogte» Aber bie 10 
SteidMWbte berge jlalt an, bafi bie Öbeeb> 
(eit betfSKeitb* jugieid) mit überfragen, aOen 
-im ©fag gelegenen geiftlirfjcn unb rccfriicfcen 
SKeitbftfidnben aber ib>e gre^eit unb Unmifr 
telbarfeit gegen Äaifer unb9leirf> nngefränft 
ü a g«ta^ 

• 1 ■ • '- :' 
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gclaflen imten foüt. *) SDit frö«jöf#m 
©efanütfn tagtge* verlangten feie Ktocttnngf 

Äfcer ööe im ©f<# gelegene unmittelbare 
^i<fe«jUnte, nur mit 3fo*jta§me ber 9He 
ft$e bcn -fööfei wjifr ©M&ueg, b) ^uit 
ewiebcrten jwat tie faiferL $8*t>i>Hmad>rffl* 
fen, faß ber Gaffer webet direäe nocfc irw 
4Ü*eäe, webet implidte nod> cxpücite in- 

eoiw 



•} 3n ftem tproirft, »cl*e* Me fnifctf. ©efatibte 
tfttffyt. 1646. übergaben, frtft e*: Caefarea» 

.. liajeftatia Plenipotentiarii petunt ao^e omnkr 
l) Ut oqsnes ftatas atque ordines, quieunque pes 
fuperiorem et inferiorem Alfa ti am immediate 
impetio fubiefti erant, f . Ecclcfiaftiei f. fecu- 
lares fint, cujnscuoque ordinis et dignitatis ia, 
p riftinum reftituantur ftatum, fnaeque Libertati 
et hnm»mtati*frga Romaamn Imperatoren* Sa- 
ornnque Somataum Imperium reiiaquafttur» Bis 
it* refervatis &f frtufuffoßtis Ciefareant nomine 
• fuae Majeßatis confentiunt , ut Alfatira fuperior 
♦t inferior cum Sontgovia tftnlo Ltridgraviatn* 
^tfatiaca plane jure, . quo ba&enua k Dom». 
Auftriaca poffeffus fuit , Rcgi Chriftianiffioi* 1 
Lodovieo XIV. cedat. Meier Art. Pac. Weftpb. 
P. in. p.6. Strjrl annbiftenrwitbe auch Mir 
twdj&cr Äaifctf. «fett* auf Me gtorettuttd aOet 
anfangt vorbcbaltcncn Rechte be* 1M<fyt auf 
•Mge «cfHunaen ««fr Sichte M bfaxtityfät* 
Jfrmitt auf t cfcfyitt ibid. * • g* 



£rotifeei$t>eg&ftttm2{eidHttnte* *4$ 

. »i i ■ ' " i . . * ' " w 

confultis ftatibus . barein willigen fdnnfe, 
weil e6 Der 2Ba^if apitutadoli entgegenlaufen 
töürbe:, ße t>erfprad[>en jebaft, bie ©ad)e 
fceit £Rei<jfr*jhinben ^oqutrageiu 5>fe am md* 
fielt babep irUeteffittea pr»fe(iatftif$en ßtanbe 
«ber fä§en bieß a« «nett Ätmflgrif, be« fab 
ferft&en $of* an, fte mit bem frmtg9ftf$en 
%u ertfjwegen, tmb ifcre beyberfefeig* TLbfid)* 
<en in ©iberfprut& ju fe|en. <£ie lehnten 
fca&er eine 3?er$anbtung fcierflber t>on ftcfr 
«b, ermangelten jebocfr nid)f, ftd) eiajeto 
mit 9Sörjieffungen an bie faffer L SWiniflec jtt 
€r&a(fung i&rer Unmittefbarfeittrecfrfe ju wen* 
len. ©feg &atte WeflBirftmg, baß in 
ten natfcfofgenben 9>rojeften betf griebentfitt« 
Jirumenttf mehrerer ©tanbe namentlich ge* 
fcadjt, ttnb ber TCrdfet/ worburdj bie reiefrs« 
fldnbifdje Sterte berwafcrt werben fofl ten, 
ouf biejenige QBcife wn ben tfaijerKcfren ge* 
faßt würbe/ wie man i§n in ber $olge bem 
2Wunf!erifd)en §rieben*injh-ument $• 87* ein« 
rätfte; nur bie ©tefle wegen be* füpremiidomi- 
nii, welche bem §. am €nbe angehängt wur« 
bt, war weggeblieben, unb fam erfi auf 
flSeranlaflm ber SRebfatoren , welche jenem 

Ü 3 9** 

<0 ib. p. 4*. Stf- 66* 
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gtoojef e nod) We ®orte : inter qu» cefla 
recenfendura y quod de fupremo Döminii 
jure fupra ditäum eft, fapfflgten, in betu 
fettigen Änöbrilcfttt $inju, in n>d<ben man 
ftenod» jqo in fcem &t'<ben*inflrument ftn# 
tuet» *) Um ben Sinti bicfet ÄtaufH, worauf 
man fhmjdfijtbrt ©et« bie 2ß>fre«ung tot 
Bupxematit übet bat gonj* ©fäg in ber$ol» 

~ge fccrleitw wollte, btiulid) ju faffen / füge 

i« 



d) ib. p. 7**. 726. ©öS tyrokft fctbfi lautet foU 
' OCttbevmaf ett : Teneatnr res Chriftiantffimos noo 
folum -Epifcopoa Argentiaenfem et Bafiiienfom 9 
fed et reliqnos per utramque Alfatiam Romano 
Imperio itrimediate fubje&os brdines , Abbateta 
Murbacenfem et Luderenfem, AbbatiflTam Audis- 
vienfem Monafterium in Valle S. Georgii Ben*» 
dt&i Ordinis. Palatinus de Luzelftein, Comitct 
et Barones de Hanau , Fl ecken ft ein , Oberftein 
totiutque inljtrioria Atfatiae Nobilitatem , item 
praedi&a* decetn Imperiales civitates, ^tiae 
praefe&uram Hagenoenfem agnofeuot, in ea lu 
bertate et fojfejfione intmedietatis , qua baÜenus go* 
*ifi fitnt, eega ftomanüm Imperium reimquer«, 
ita ut nullam ulterius in eos Regiam CSupe- 
rioritatem praetendere poifit, fed iis juribus co*. 
tintus maneat, quaeeunque ad domurn Außria- 
cam fpe&abant, et per nunc paoifieationis tra- 
öatum poronae Galliae ceduntur; ft* tarnen u$ 
ftaefenti bac declaratione nil detraäum intelliga~ 
tut de eo omni Sufremi Dominii jun qnrtßtfn 
Vnctjfiimtß. . .»■••• 



idffyet jügfri* \ ton €nlwurf bw VrriFd* («9 ' 
«eldjcr von Xtoeftung ber Staate 6t« Wer« 
ftiffeiföen Jßaufetf öfter tiefe 9>rot>inj an JtonS 
fcicfr 6>nbe(f, fa ftd> in jener Älouful darauf 
fcejogen wirb.*; €r iß etatfalte »acfefeer 
Ü 4 beut 

»■ ■ ■ »■— * '■' 1 r ■ 1 11 11 ii in 1 .»■ , 

§• 73* L *• M - Impcratof pro fo tottqne SereniflEU 
na Domo Auftritts et Imperlo cedet omnibus Jm 
ribus, proprietatibus, dominus, pofleflionibut, Jo- 
fisdiftionibus, quac ba&enos fibi, Imperio-ot 
familiae Auftriacae competebant in oppidnm 
Brifacum, Landgraviatum Superiorit et inftrip* 
tu Alfitiiat , Sundgoviam praefe&uramque prv» ' 
mndaltm decem civitatum Impetiatium in Alfatim 
fitarum, feilieet Hagenao 9 Colmar 9 Sletftat 
Weiffenburg f Landau 9 OberEhenheim , Rot* 
heim, Mijnßer inValle St. Georgii, Keyfersberg 9 
Turtkheim % omnesque pagos et alia quaeeunquft 
Jura , quae a di&a Praefe&ura dependeirt , eaqne 
orania et fingula in*egemChriftianiifimumRegnn&v» 
, qoe Galliarum tranaferet , ita nt $. 74. diAoa - 
Laadgraviatus ntriusque Alfa£iae fet Sumigovia, 
tarn etiam praefe&ura provincialis in di&a» 
decem civitates et loca dependentia $ item om- 
nesVafalli Landfaflii, fubditi, homines, oppi- 
da f caftra, Villae, Arces, Sylvae , forefta, ar- 
gentt , auri aliormnque mineraltnm fodinae » 
flomiaarivi , pafiraa, omnia Jura Regalia et 
appectioentia cum omnimoda Jurisdi&ione 
et Superioritate fypremoque dominio a| modo 
.In perpetobm ad Regem Chriftianiffimum Co» 
ronamqne Galliae perttneant et pertinere in* 
tdügantor, abtqoe Caclarit Imperii, Domnt 

Aoftri* 
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kern $riefeen*in(irument unwranbert cingerücfe 
toorben, u»e« ergibt ftd> baranma>iberfprecfrlic& / 
baß burcfrtu« nicfc* anbei* afc öte ^ejlfcimgw 
nnb fKed^te be* 6fleweic^if*en^aufe« im€l- 
faß, abtt biefe mitdüer©out)eranetct unbÖber* 
(e§ett be* Steicfr* an $canfreicfr üfrerlaflen roorbett 
finb.O SBennmait ben@inn biefer&erorbntttu 
gen nidfrf fcorfef (i(& »erbre&en/ unb ein mit fo 
»Wer QJorftc&t gefaßte* jnfhument/ ate ber 
©eßp&älifcfc Jriebe tfl, nic^t in ben offen« 
barflen ©iberfpru# mit ftc& fefbjl fe|en »itt: 
fo muß man annehmen , baß bie berühmte 
\ Äfaufel am €nbe be* §♦ 87* worauf granf* 
reic& alle feine nagenden Xnfpröffc gegen 
bie im &lfa$ gelegene 9tei($*f!änbe gegrun* 
bet fcaf/ bloß ba*jenige roieber^olt, n>a$ in 



Auftriacte vcl cujnsctuique contradiftione adco 
nt nullut omnino Imperator aut familtae Ali* 
ftriscae Princeps quicquam juris aut poteftatis 
in bis praememoratis partibus ullo unquam tem- 
pore praetendeje vel ufyrpare poffit aut debeat 
ib. p. 724. 

f) €* mar }»at «nfattötf tmn We Sttbe, taf 
Wefe Seimigen eben fo rote Ut an etfwebe* 
fiberlafFene in »trbta&nng mtt Dem Keicb bleu' 
Jett fofftett. ©a e* aber ber ÄaiferL £ef 
felbft nUbt ro&nfcfrtt, fo unterblieb ti , unft 
gtanfrei« er&telt «UejMge Stoiber, uno^ecfcte 
mit wOa UnabbAngigfeit 90m beutfäen ftci& 



^ranfrad? begftterten Kri<$efUnt>e* 249 

Ttnfe^ung ber ©uprematte über bte burtfr 
ten $♦ 73» unb 74* bei SWunffrrffHjw 
^rieben* namentlich abgetrettenen SXed)te unb 
SJeflgungen im <£ffag bereit* berorbnet mor- 
Nni^ ©ne SWcfautttmtteibarfeit berjenfc 
' gen 9vetd^6fianbe unb ber 9Htterfd)aft, Deren 
ter/$*87* gebenft, unter franjäjtfd&er ©du« 
»erdnetet iß bem SJegrtff fcacfc unbenlfoar. 
€* t ottnte ba^er äud? Die 3bf?$t ber g>aci- 
feinten niefrt fepn, fte unter biefef ungfc* 
reimten Sttobiftcatton auäjubfngen* hinge- 
gen (aßt ftd> äfferbtng« eine gute Urfac&e 
angeben , warum auf Die Xn$ängung tiefet 
kaufet SKücfftc^t genommen mürbe/ SDentt 
unter ben abgetrettenen Siebten waren bie 
iapbgraffc&aft über ben cbem unb untern €U 
faßfamt ber ianbt>ogtep abernte 10 93ereihftäb* 
U y €öer^ie[(bemnact>bie^rone3ranfreici)bur(6 < 
biefeibe aud) Siebte aber unmittelbare SKeid;** f 
fianbej. welche bat £au6 öeflerreicfr bte{jec 
unter ber Ober$o§ett j?aifert unb 9leid)S au** 
geübt (jafte, ^e weniger ber Umfang bie» 
(er Slec&te jum $$ef( benimmt, unb je gri* 
fer bie SÄenge bon JSepfp^elen war, fraft 
beren bie Q3eft|er 4§n{icber Mte fte bis ju 
wirf lieber ianbe*§o$eit auögebe&nt, ober botfr 
<ro*jttb*§rien gefugt $atten, bfjlo weniger 
ÖS W» 



350 *) tknben 23efe&w>ert>en ter in 



föien e* uberflüffig ju f«m, in eben ber, 
©tefe , n>c(d)c quf Der einen 6eit« tett 
tinmitfefbown ©liebern be« €(fagfö ifcre SKei$*« 
fianbfebaff, unb Unntittelbarfeit juftdjefte, 
ouf ber anbern ©eite für bit Ärone ftranf* 
teiefc jügletä in 3nfe$ung ber i£r abgetrefte» 
»en Ötec&te über bie unmittelbare 9Uid>«ßän» 
be eine au«bru<ffi<b« OSermagfrung tyrtr tli» 
«bbingigfeit t>on Äaifer unb SXtid) be^ufS. 
gen ., obgleid) • lejtere fa>n au* ben aüge* 
meinet» Httfbröcfen b«ö S. 73. unb 74. be$ 
2Runfferif<&en Sricbentf $ergeMtet merben fohtw 
te, fo ta$ bjefe Älaufei «itSXet&t 6lo§ 53m 
Sie&ungöroeife auf jene Difpofition 6>r ange» 
&angt^n>urbe. 

SBenn man bemnar^ ben ganj«n<3ang ber&er* 
fcanblungen in biefer ©acbe unb bas 3tefutött 
betfelben unbefangen prüft: firfann man 
auf feine anbete a(* bie ebjen angegebene $r« 
ftärung ber ©teft*e ,gefü6« werben, s) $>ie 

SXeic&*. 

6> X)at mm btp ben nattfMaenben @treittafeitf» 
»•« Griten be« Keift« unb ttt ©t&ifte auf 
einet aktdjeu «cflitung unvettutft Geblieben 
ift, Darf tefe nttftt et# bemerftnj (man fe(c 
jebort) Oaoon »««ägltd) bie tm 3«br 1708. «n# 
tuet gttwtttne atimblia}« ea)rif* unter bm 

«tttU 
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£Keid)*(idnbe fd^ietiett butd) bett betulichen 3> 
fyx\t beö $ricben*f4Muße* in i^rer gdnjfidwi 
Unmittelbarst unb Unabhängigkeit fidler ge- 
bellt, unb Ritten fte e* nid^e mf reinem aber« 
mächtigen *Ra(bbar ju tfyun gehabt, fetten 
fte niefet eilt burd) bie erjle §orberurigen unb bie 
gofgejett be»d(>rte6 nie&t gattj ängegrunfcefe* 
SRißtraueit in bie ©efmnungen unb XbftAteit 
(er franjäjtftyen Sftinifler fefcen mäßen: h ) 

fr 

£Uf I : »Nullius iniquitasque reunionis alfaticae , 
f. RevÜnr^A&orum praeparatoria demonftrans, 
Gallos üipremum Mperium, territoriale ihm 
jnagis io deecra civitatis imperiales unitas f 
quam in relfquos per utramque Alfatiam Ro- 
' ' manb imperio immediate fubjeAos ordines in 
$. Teneatur etc. Inftrmnenti Pacis Monaße* 
liesifis nominatos ullo proprietatis poffeflionis- 
vejnre, Ullo pacis f. MonafterienGs , f. No- 
viemagenfis, f. Rysviccnfis titub ceflum — ^ 
fcaäenus tennifle. Cap. 2. QBotl aber ifr tt 
..lettferfcntofttb, baftfeibfr vcrfcMcben* in fcie* 
feit @trettiaftttcft aleid)* Anfang* von Um Jpof 
gebrauste franjißfctK Wiener tote *.$. bet 
fwnjififcbe fflttmffer von Gravel ju RegenfjMrg 
in einem $eri<6t, mtUbtn tt beftalb 1661. an 
feinen $of ermattete (Aftet et memoire« des 
Negociations de la Paix de Ryswik P. II, p. 4*8) 
«nb t>et berühmte Praetor Obrecht (in Prodrom 
ao rerum AHaticar. Cap. 8-)~ eine fileurjC €•» 
Narintg angenommen Gaben. 

k) «Botauf föoti tariaW Mefe 8»ii*tm jeridktet 

! M 
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fb mürbe es unnfc&Jg, ja um riefet «fF tat 
'©erbaut ber Srfenbeurfgfeit gegen Die üu$, 
trotte be*3rieb*n*trafrat* feibft j U erregen t>iefc 
ffät ttid)t einmal tattfam genwfen fepn, nodj 
t>or beffen Wfttaff mit 9>roteffafonen grflä. 
rangen unb 6$reifai- &erbotyutreten , »or- 
fcurd) fie $re Unmifte(barfei«redjlfe not& be, 
fonbert au »eri9<ib>en für gut fonben. €§e 
jeb«& fctaxtn bfe «Äebe ftpn »frb, bttufre i$ 
tfe.'jneytt nld)t tninber »it&fige, aber etwa» 
J»eifeft)aiftere $rage, m* In 3nfe$ung bec 
tum ben 3. 23i(?f&üraern a6$dngigen ietyn »er. 
faiebener SKeicfcffcinbe burcb ben mnflmfon 
^rieben »erorbnet »orben fep» $.15. 



waten, erzene tbdlt ant ben anfängl^cn ffor» 
,. Dtrungtn >« franjjfifcjjen ©efantten, ticttf 

tarau«, baf t(t ÄJnigi. ©efanbte von S*r- 
# v«nt ß(«en eben aeOa^ten SDElnj#ee uon G«. 

vel in (teer untembuna lufitttt, t>a$ ffranf» 
. ««4 tramer ^«r bie 10. SerefnMbte Recftte 

fl«nu« Mite, um pe mit bem ©igen gelten» 

«taften ju rinnen, e. ben oben anteiefetttt 

wn Gravellifdben fcetiebt. 

i). Bc* AMieM bit franüfff«« «eitf onaefnertt» 

&"£ KL"".' ■>" *"*' * »^ * 

«tfommenen fAJnen/ ab« frtvlitf, mit ber ffftf 
»arjien |tartMi«Mt flefftrielenen Wert» 
twn €«r(ütan $«b { « t{iSät de h^» ^ 
$• 34- ftl. • 



' *) SBtftpWlföt ^iebensljanbfattgen, fit 
2fafel)tmg öet ,3 33tftty&mek 

ftranfreicfc n>ät frit ben fejten ^ren ber 
ffagterung Äaifer $art* V. im 23eft| ber 3» 
23i$r(>üroer SRej, Soul unb $erbun, o&ne 
fcaß fie jebocfr tiefer breite burefr einen förmig 
d)en Vertrag abgetreten roorben waren. SDt£ 
lejtere gefd)a{> erfi 1 648* burd) ben SjRunfie* 
' Äen ^rieben* SDie Äbtrettung feibfl ^atfe 
gar feine ©d)n>ierigfeiten , befio me&r aber 
Die SfcfKmmung be* Umfang« ber SRecfre, 
welche mit tiefen ©ifjt&ümern überfaflen vott* 
ben fottten* £>ie tfatfert* ©efanbfen duffer« 
fett be$a(b in i&ren SBorftfclägen im ^ugufl 
1646» unb ^un» 1647., ba^ biefe SJif^ 
Runter auf ebm bie 2frt, rote jte bisher {um 
fceutfd>en SHeid^ ge^rt gaben, nunmehr bet 
Ärone 3ranfrei<£ bleiben/ bargegen aber {*# 
in&I ber Äurfurff ton tritt bet) feinem SR** 
fropoljfanrcc&t, a(* au<& äße ^er|oge, #&• 
peil, ©rafen/ ©aronen unb gbefleute beM(p 
ren Utyn unb fbnfligen SXed&fcn, unb befbn. 
Der« burd)ge$enb6 in i$rem ©tanV ber Ito* 
•tfttetöarfeit gegen ba* beiftfc&e SXeicfc unge* 

tranft 



s S4 a) t?on6mSe(a^»erbmfteriit 

franft getaflen »erben fofltem ») €6 fhmt) 
ober bie ©teile in biefer Xu*be$nung ben fran* 
} jft ftyen ©efanbten ni<bt an , tinb fit bradtfat 
(6 bafcin, baß ftfjon in bem im &epu 1646« 
jemeinf$afe(i$ entworfenen $riebensprojefc bie 
bef^olb angehängte. £faufe( auagelajfen, unb 
Uo$ ber äurtriertftyen SJÄefropoltomredjte ge* 
ba$t tmirbe* b ) @ie fam jeb*c& »ieber in 
tos im %uh. 1,647« * on ben ÄdfWMtat 
fibergebene J^uptfrfebentyrojeft* <0 SDifc $at* 
fe aber bie üble Joige , baß bie ftanjdftföc 
©efanMen in ifcrem ©egenprojeft nun bie ab* 
jwretenbe ©uprematie be* SUtä)« felbfi auf 
bie JDWce« ber 3 25ißt£umer ausbeuten moö* 
ten, wegen beren ©ajaflen aber fta* gerabe 

©igen* 

a) Meiers A& Pac. Weftph. P. IIL p. 7 14. 

■\ • 

b) ibid. p. 7*3. Quo«! fupremum dominium Wft et 

tafclbji jura fuperioritatis aliaque omoia in Epi« 
fecopatus Metenfem, Tullenfem et Viroduncn- 
fem, urbesque cognomines, hommque Epifco« 
patuum diftriftus et nominatim Moyenvioum eo 
* modo, quo hafteoui ad Rotnanum fpe&abant 
Imperium, in pofterum ad Coronam Galliae fpe- 
Aare cique incorporari debeant in perpetnum et 
irrevocabiliter , refervato tarnen jure Metropo- 
litano ad ArchiepifcopatUm Trevirenfem gerti« 
nentc. CL §.'70. Inftr* Pac. MonaÄ* 

c) ibid. Tom. V, p. 134- ^ 



Stmtfre ufr begfttertcn ydcfefUnft e, 255 

Gegenteil tn ft)ren Entwurf, festen, unb nur 
In Vnftytttig btt SyMtxifätn SDitfropolifan. 
tet&t« einer Xu6na$me flott gaben ^). u n t, 
fo gcj$d6, «J, baß in bem cnblicben im «Wob. 
1647. »erglicbeneit unt> bem §riet>en*fdE>tu§ 
fribfl eingerfltften €ntwtirf betf Htüteiß bit 
Don ben jum 4fort§ei( ber bisherigen £Keid)d» 
wtimitteJbören fcbwt ber tBifffcömer wrgefdjto* 
gen« ©teile gang ausgekflVn mif^in Aber 
Wefen ftontf ouöbrücfltd) njd>t« entftbieben , 
fonberit bie im ©eptember 1646. beliebte gafi 
fung (Art. 6.) ber ©teße begbeboften, burt^ 
Mefe 3twt?t5<ufigfdf ober ba* gefamiwe Äor- 
putf ber fHfrifd>en SReicfttfunnrirtelbaren Q5ofaU 
fett von beti t atferlidjen Qefanbfen ben beurtldji 
er fürten 3bftd)ten eine« öbermddjrigen STad)* 
bar« §>reig gegeben-, unb ber @efa§r bc* 
gingen QJerlufte feiner 9lei$sunmittclbar* 
fett attfgefeft würbe «)♦ 

dritte D«$ '9fcUl)$ ju Stawa&runa. fcet 
. SKw&tt leihet wmutteibawtt ©Itefcer 
in #lnftcf)t auf obige "* 
<£efitotieri. 

Snbeflen waten o0( biefe @a(wfacrienft 

punett 

i) ibid. p. 151. •) ibid. p. i6a. 



z$b < s) Von tat £ef<$tvertat ber in 

— ' j " ■ 

puncte bi«£er nur jmifdjcn bot faiferlicbcn utifr 
frütij6ftf(fcen ©efanbten *et$anbflt mürben, o$* 
tte bajj man ba* JKeicfr nocb um feine Cintritti* 
gung befragt fcatte> SDiejj gefcbaQ enbli$ auf 
fBeraplajfung be* franjofifdjen @efanbten im 
3ul 1648., inbem man bin ^tdnben bad 
fJroject be« griebettffnjlrumenf* mm^etlrc 
SJep i&rer 33eratf>fcbfagung baräber nun faceu 
JMefe borau* , baß nid^f ' me$c , als bc* 
J&ai» Oeßerreid) bi«£er innegehabt §abe, an 
granfreid} fiberfragen unb befonberis bie reifte 
unmittelbare. £e§enleute bec 3» Sipf^ümer nk$c 
bom 9teid) getrennt , unb nrfber $ren fSMe* 
ju ianbfaffen gemalt »erben fttimen. 3« 
tiefer J&tnftcbt nun glaubten fte, ba§beniXe$# 
Jen ber ©tanbe, tyfonber* aber ber 10. 8?er« 
cinjlabfeim ©faß, in bereu ®iafu$r nod> 
»orf urgent bie 3Bafeii§tea ianbwgt« geftaiu 
bcn ff 9, aVitf iiebe jum ^rieben jiemlicb ju na» 
(e getretten toorben feb, unb man roenigften* 
barauf bebaut fepn mäffe , tynen bure^ eine 
&enerafcfaufe( im ^riebentfinßrument ju tyü 
fen; fall* man bie €inrucfung ber *on tynett 
fcorjuft&lagenben SRobificationen in ba* $tiu 
ben*infirument tiid^e bewarfen fdnnte, tpobep 
man befonber* ju berufen fachen müßte, tag 
unter bera bep ben 3« ©ipt&äw«w gebrausten 



*«8öttt<f: Diftriftos, nfaftber ganje Um- 
fang tyrer ©Hce«, weisen man fr<injöfif*it 
©eitt anfangs tarunfet gegriffen $aWn «joO. 
te , fönffig wrftonben werben mäc&fe «). 

& war a&er Öet franj*ffl3*. Gejanbfe - 

von eertfent fc$>led)»rbingi nicfo Ju , Yfrdnfo 

rang 6« fc^on ein Öo&r jut>w «^rgth^neti 

ennmirf« ju vermagen, fo baß m*fa Oee 

fawebiföe ©tfanbf* ©afftiit* fcn ©(rinbett 

***&/ «|«w»r be» bemXutfbrtKf betrieben« 

injtruamitij #1 (offen, ffc& aber juglel* fo* 

tw&l jwn ^rotofoit, «lö iä «feem befanbertt 

@4teibett <m Den jftnig in &anfecicb )u er# 

fldren, bag (le pur in ben ©attofaction* 

pnnct tdÜIiget| , abriß* etowUllgung nur na« 

«r ben jugieicfc anju^ngenöen i&btoaungm 

g«kn. ■,'_•.. : ,■ ; ,-ij .'••:!,•;-. t".i- - 

€*- »arefc Urfa$en genug »orßanben; 

»atrura We @ta*nbe fWj anfange auf tiefen ig« 

te JSKet^e ni<$t §infdngfi$ fiftemben ©djritf 

nfdjf beföränfen nx>flt«n, fbnbern vielmehr bett 

7* 3«g. ben gemrfnfftaftlfaften ©tyug faß««, 

auf €inru<fung eine« föanfet in ba* Stieben* 

foßrument ju bringen, fraft bm« 

•>'M«ter 1. o. f. VI. p. 296 Jgg. \ ' 

Stoffe @tflat«fta4tcra$cuV '9t 



a$8 »> t>QH»Ht25efc^n? h <Hf n twr m 

1.) unter Utbertoflung btr 3, €fiftet nNt «fe 
In ©uwemorte wib tatbeifc^üt an 
gratfrei^ nur brtjenig* oerftanfen wxr. 
tfr, »Kltf )am Territorio baffeJfcift g* 
(Are, mithin Darunter feinetfagg* bie 
beto 9W$ tmiriideftar itof edwrffc* $ä>* 
#ki litfb Gtfnbe, otn nxntgfTfn attt 
«e» sanft Umfang ber $f0ce* tih«r bei» 
«IM: Diftiäus Gegriffen fr; tof 
9ft$«|fcar 

*) §&*» tmfrörlnbYffc ftfenfatRlf *m 
' ter JKm* atyierfenrieh ^üfwi, DÜft a» 
'I* «ftwatteg» nrtbVr ba* «JM^rtam 
v fWn «Üf diirMbiüMü ttfo OnWfch 
<*W$t* 8«H$* öwj»rt*$tittt , fbttorn 
JW* **» (NHtt «wH»f ftrtrW» urtt» frfr 
neu Sterten ju Maßen , baß enblig 

*) Mt *fo*ttwg fe* f gif* um ®tmv 
fnuM mir «uf b«tf *ti <£*#m*$ *» 

&t*t**4$M+6 ober «oft«* Ütttiif» 
*»a«f MreH»|M|i«^ *ä*ta$afft 
mit tmi Mtfftttn &**», «*i»*i 
Wo tynen in ber e«$e aepffegeneti 

twtft* 



Srftn ftrttfr fogfarti^ ftc'ftfoftflnt», ijfr 

Iracralm «wo b« 6inn« b«tffftw €«n. 
immkarien $« pflege* ffp *>. 

*fle<8f»fim>, fcv Stntftttf jarStag* 
.gfebigfttt ju bwofgwi, mann jebe4 Mrgefc 
f»V ,#« toten* Mtt mfo***, *t£ fite 
4*0*9 tfftc Me 3Jbft4f fta*; Dm Sterten «* 
Crätrotia ««&> )u fteJtw, «Rb nwtyettf et. 
bü$ig fi, Ob* feto Atefoffme Mtwuem* bfe 
feb>wt«rrlw)Mfc im $*i<M anjnerfeime», 
wekfte #fft)tmt« €ftM man febe* befänbefi 
t»tt @^m H» falfMMJen Jfä* —pmtfynm 
nl^tftfr gttffnnb. $a fm> mm auf bfe£ 
ÄrtW» «rftrtw, n»wn Me befbabwa toteref 
(Ne obtteft> ato Wriänbefe bes fMOjWtie« 
£»f* MM» *m%rlm)* «fctt ffc|r am gerje* 
lagen, »eber eine iui<fy>rö<flra> tyntwfiäfittifr 
ngjt; teeriger aber ble ©er }6gertmg btf $rfc« 
.tfltf 'feejßajfr «ttfere$en, ja festere ni<&c diu 
n«( trimmta tywfcws f« Webern» oititt 
mtbewttviy, «!• f*d> b« anfwtaNmm Wor. 
ftyag be* f<b>ebif<b>n Qefanbtäi gefallen j» 
lafffif ; 6<< Ml« I« €n»e eine timt 
(gwlttt u«b «SflWw« jpgfWKe , wn erflerm 
.«** nm)f m iywn m m ie ttrttn mg m*Y frafk 

9t * bereu 



a6o a) "Pen t>m23tf<$wett*n fc« Ui 

berw*om €tfaj| ni4>M, aU toatf Öefierrelcfr 
tot btm Ätieg itinegegabf §a6e # ton ben 3, 
83i^ümem aber nur bat feit ber Seit ifcrer 
Crobertmg befefiene übertragen fe$n feilte, un& 
£e nur unter biefer Sebiüjgung In bie Bbtrefe 
ftmg timolOlgen, {Qoo biefer Ctfltaing nmr. 
be überbfeß ein glek&latitenbe* Cj&mpfcir (n ber 
$#id)6£anafet> tiiebergelegt, unb ein «tbere* 
Dem ®eitb*famracrgeri<$t mitgeteilt , um ficfr 
in ^btforamenben Ratten baritacft ju rid)» 
ttn c ). Hbtt aud) barittt begnügten ßdjr bie 
9Wd)«#anbe nic&f, ftnbent ffe erliegen *o$ 
Im ©ejrt. 1648/ mithin einen ganjen Sfconat 
vor Ünterföreibnng ber Srletensinflrumetrte, 
ein btfonbetetf treiben w ben tftalg, toor» 
itttt fie bic SHtdjtt be* fte^ö unb ifceer 3Rib 
fftinbe bertna&rten d X , _ 

c) ib. 32*. 336. X)ie €rtßnm§ findet matt <n tat 

^eolaöen fit* nullius «t üüquttas Reunkmi* AU 

ftticäe nr. 2$. 

d) ib. 339. « Qicfi barintl : Quemadaodam D. 
Caefareani fefc plus juris, quam Domui Att- 
ftriacac in Alfctia haftenus competiit, et olint 
Epifcopipoffederunt, in coronam Gallke tränt- 
ferre neque voluKTe neque potuifle ferio affir- 
natit, eoque nomine ad fidem pfttoc. provo- 
kant sita ucc in nwftra fiten oft poteftate, uLÜ 

1 x + tW 



1 



\ Hut Dem ganjen © ang bkfer QBetfanb* 
hing ergebt ft<$ C^titlrc^ genug, bap bie 
9teic&*ftäube fcaupffäd^iid) weg'en beö 6d}icffafe 
6er 10. SSereintfabce im €lf(W und 6er fiifft 
f$en fBafafleri befbtgf waren , unbbenQJor. 
fce&aft wegen ber übrigen €ffä#föen ©fanbfe 
wib ber unmtyfti&are» »ftterföaft mefcr gef*. 
genfcefeffcb uitb ju beflo größerer 6ic&er§efr ig* 
rat ©rf (drangen mige&ängf Ratten, weif f?e bie 
franjSftfc&e »bfttfef/ fTc& ben gaujen €ffa§ j* 
unterwerfen, feep ben $rieben*wtfer§anbfungen 
nur Attju beut(id) bewerft ^arrfn. ' 2fu<$ war 
jene* tun fb bringender , a(* nHrfHcf) bie fai* 
ferfic&eri ©efanbeen für bie io. 9Wd»*f?abte, 
fofbnber* aber fflr bie (BfHfc&e a&afaBen weit 
weniger geforgt Ratten, ate führ bie übrige 
9t 3 9W#* 

Cenftatttwtipraeripere f quae neqne.nobis atctp-, 
ta ferunt, iw(|fle precario fed jure fao poffi- 
dent" &a$ ec&refoen frlbff fle&t in Me. 
jer T. VI. p. 5*6. un& in bcr ©Arift : Nulli- \ 
tas iniquttasqtue rennionis AHaticac SÖCfll* nr. 
%% 6. v 29 n €S bt$wttt fifrrigen* »fefftl in 
feiner 2>iffertatfpn de limitc franciae §. 27. tut* 
tor fcttfubrimg »ttfAirttfier e<ft afrim&mter , 
baf Der Jtimtfdke SWWte* tum Brjenne , »et« 
<b*m Da* ©Ateibm von Dem rotttembetgtfc&ett 
GeftWftftcJget |ua«JMtt wmfte, feläe* ntft 
- «tt*cn»mitieit, feiern gW$ mtf *m erfttt» 
©1« itttncfgeartm Irte. 



^-t 



»6* i)'QsntHnTSt{<fycottbmbttm 

&fabe$<iubif6e 93efuju«g«i. ßbne 3n*if<< 
war t$ bura>bad)ter |)lon Des eben fo feinen 
e)I* jnfrlquanfen <Bfoo«roi»iiflcc« mm 3?oQm*r, 
fear* bie btr Ärene §ranfrefeb auf £eftat tot 
t£cinbe fUOföioeigenb eingeräumten ftnfprAfe 
«Inen föncH p* entnritftaiben £eim be« 
$n#« jwiföen berfelpen imb $ren bisherige« 
IBerBOtttxcen |urd(f|ula#e« , unb nw* ißat 
frentttfc «ortreßty gdattg, tat $riwu1njere$> 
»er <B>t&tibt bergeflott mit beti Vfefiojten be* 
faifcrlidpn J£>of« ju »erfiet&ten, bog fic fün^ 
ciS Ni tffcrfuät bieje* $ofe gegen Sranfeeia} 
fiel |ti eigen maä}tn ., unb au* bie$ertgcn 
$8nnb«gtnoflen fänftg ju Seinben bitfer Ärpnt 
Verben imtyfen, {Htoigfien« fdxint j6 wirb 
(kb baniuf angefegt gewesen ju fepn ,. aflee bae 
tep fb auf @<fcratitat |u feien, bag e* feinem 
$fci( an toasten ober^äVtegrunben |u Knnuu 
jungen gegen *en anban feßen Butyte, 
fBltfHdj wurbe attb ti« ift €kmäf$eit ber an 
ftranfrrid? gelegenen Aufopferungen gefertigte 
€effif4«Nnffrnment auf eine vtmi gnw^beutige 
Art gefaxt e ). €s fcffft barinn Wtftr an* 
terent, na<b>m bie ctfarettungen^ fyttyfölt 
Wtßtom, ,<&* »t int omnia * fingula Ju- 
ra 

*) Mejer T. V. ©. i#fc 



St«flmcfr btgtetttm l&tidpfthx bt tbj 

sa in pofterum eo modo» quo haftenueaA 
Kos & Romanum fpe&abant Imperium * 
*d Regem ChriftlanifluÄttm & Coronas* . 
Gallig fpeiäare eique inoorpsrari debeant* 
faowmque Epifcopatuum ftatvs & ordineg, 
ßtvis tamm gm excepti # Imptrio Romano 
iftfervtrißmt, porro inter ftatus & otiu 
pes ae vafellos, fubditosque franefae cotW 
^umer^re, ab iis humagia & fidelitatis jü- 
rsuuejtta reripere , — onmeitique fupre* 
#am j& regiara juriscfcäionero m *osdetft 
(P*oW* poffit O, »otttt m$» «Mtr (MM 
®orf<ni (kvis, quiew^ftmt, JtrefcwM 
ö«d> biejetiige fHftffcfc rekfaunmfttetöort Qfa# 
faden bfgriffen/t^n#«WeÄefd)$f?anb< i^re Uli« 
mittdbarfeit but<$ £&e*<w»$nfj frjiqruttgm 
ou$t>tücftt<& *ot6e$at«n ^oSett , ober Ifl in |e» 
m (Brtit «ut Mi fc*j*nl#tt 3«*ttairtm 

JMfet 1* c. f. »g. Mmcrtt Jte ttttf tticto miMet* 
|t»fce ttctßtytfctttc* |ir Wart, **»e «4» 
Jbtv üjw von fetan -qtfp pittf *ctt#ji «|# 
fd&rtft M 6rifita*if fo ecffiot|0urnipt>c ^uilf 
tat i*bw wl, in t>dt ©#rtciu haniHuf 
EpifGopitoom ftatus, ft ttftw*tet tUB)WU 
töe ©Wie («Ute fofoenbermafifft * borumqu* 
ßfifcofcs ftatu» *t ordnet, $lv? ftfjppfl tf «- 
ieftis w 9 qui in infirumento poejs ßnguUatUm 
txcepti et Impcrio refemti ifuat cto. etc. 



Me mt, teren, fe wir f>f*ffeUfc foffim* 
Her SteBe «ngirtt ., in btni dtMeu*Qmmti 
mtättätid) Bfbadtt »kb? ^nfmmm 
. wäre Micfoburd, bi« Gefflon«»*«,,* fär fe 
Sfccfo« ber tfiMdxn abfallen meftr afe bur* 
Da« 3rlcb«M5iofirum«it gefügt vorben. $ n 
Wef«rt fan» e* baira«f «n, .ba gtHnWfc»' 
»wi bn ^emrfon tfifrtfdxr »ofoffe» im tofe, 

»kb , 06 btefr et«!« «fafc «wo auf N*n<. 
******* Sc,«* **, ^ J^, 
Sangen traft fcfcnkwr '3frciM.btf gifcNMb 
feßrtunoif* rieber eingefcft »orbro finb. 

• > 

meföftar mt* tom 6j<tyerfoetr. 

i * **•* ■* «» ■* ««", »cm 
i*ml* in g«««««» f«rt f4 e |fatrjiMf«mi 
!>« ©tan* b<r Podfcenee«, $<« «intofl«, „^ 
*. • ®«t baten «<&> uMerrfcftef fo» »W, 
Jatf mit bie tter tiefen a«*** *,,„ ^ 
*er af« $dfjk be* » orrött)/ ^ tJte ^ - 

SSL' - SP **"•■* 3« 

3mm«r »Jr& 0<$ mj5 bem fertto 2fn» 

geffib> 



gefft&rten Jeber Unbefangne ben ©c&luß ton < 

fdbtfjie&en, baß I 



1,) o$nc ben ffaren ® orten be* SRttofle* 

rifcben ^rieben* ©eroalt anjutjjun, bie 

3btrettung bcr ©upremafle ß6er ben 

. ganjen €(faß mit Sfnnbegtijf W barinn 

v gelegenen 9W$«jlanbif$en tinb Alfter* 
föQßiidpn Öeftfungen f$(e$terbing* 
wid|)b angenommen noetben ttnne/ baß 
hingegen nic^c nnr 

* # ), bet unbejHmmtt mit ganjfofrer Unab. 
^«glgWe an $ranfrek$ äfolafjen* Um* 
fang ber ianbgraffc&aftlkfyn uhb'knb* 
Mgteyctcfrt eine ferner yi «ereinigenbe 
»offljion yirfföeii bet beutfcjfcn SXeicfetf» 
iwb bcr franjöfifc&en ©uprematie »eraa» 
laflen , nnb ©treidgfdfen erregen muß* 
fe, meiere 6er> ber Ucbermacbf ber ^to- 
ne Sranfreid) nid)t anber* afegum 9tod(># 
tfjtU bc* SRdc^s tinb bcr ©t4nbe,au*i 
fragen fonnten; baß 

3.) in Xnfe^mtg ber fHfWfc&tt! fBafaflen/ 

, beren ft§en aujfetfcaft ben ©Jftoctep 

~^ bet $♦ 23i§t(?ftmer gelegen, nnb btefcer 

*ero SXefcfc unmittelbar unterworfen «to* 



a6tf a) VonbmXtfäwtzbmtxvin 



, reu, bur<fr be» n>rfij$<Mf<fen ^rieben 
«i^Kö auöbrdcflicfr wrorfciut «mben iß, 
eine fHdföioefgeiibe, Aber aBen 3«eifef 
«r&afcne Xbftetf ung aber um (fr weniger 
ongenommm werden faa», ato nod> w* 
3lb|ifrfu0 btf drittens bk $eU6*Wnbe, 

- txttn eiQtoiOJgttng bwfc $iejn normen. 
Wg war/ tarn iXeid) wib i$«n 9tti»fMo. 

/ fcnifrre SKe^bargefrn«tra^$a6en; 
»elefe fcrmxj&riwg akty »je «obere in 
gricbentfhifirumeot aiKferätfifö für un- 
gültig «rfldrt« $re(eftaffonen unb Üfcfer. 
; «Mffonen «ngeftyn werten terf , wtilfie 
dne wrfJnffge fBebJngting l|eer jinenP 
feW<4* CtariMgting #«> «H ober* 
Mef einen 9«ncc betraf, WeN0e« man, 
»er wt&wig« weeWfeJti*«« tt*ftante 
Jungen «wtter tmgeatfcf, tiefet beitfUcfr 
gemtg <« N* &rlrt*i*infhriw»* be. 
fftmim ftiftt» 

4fcte»tmtf io>*o6 ***&»> %■£ be» 
fDMtnfierifaV 3rirt* 41*» ihm* in «Heutig 
«tapfner Sfeitfee&wbe «ufcwee »«oebnungm 
cngllr, »<<cfe be* flfcr$aifni$ terfelben gegen 
jr««erdd) bcflfopjeA , «ob bd fp ' wiflen» 
Soffen ** Jw#* mte&m&W&iÜ* im 

t . Wto* 



5t 4itftetc^ begüterten ^U^eftjbt^ 367 

Ttagtmeinai, utib juglety jwr Wtärung tot* 
©inn« bee ftaeifeenien fcitnen tfnnen. 
JDa «6er meine I&ftfrt 4(1, bhr Wo« einen 
^gemeinen tderigt p liefern, wn ben-befon# 
feern Cer^Uniflcn einzelner SfttUbftftfnfce ober 
We eigenen 5)twf (griffen terfrlben n)rer 3öt$# 
, ffefeif b>»Nr in btfcnöern Xbfdytfutn Neffe 
Gtq«f*tanj(<9 metten eingerfitfc «»erben: Jö 
iegn'uge i<& mic^ JqI^ö 6j* wrlaufts eemerft 
|u fjafien. ' 

Gt &eift ef in «rt IV. i'*f. fces de» 
nobräggiftben ^tfeben^ : Principes — 
linest tnontis beligardettfls refttttian- 
tut in örtines'fnas ditiohes in Jlfatia 
yfel übicunqufc Uta* — & redtnte- 
grentur in eum Äatutn , jüra ~ 1h 
, Ipecie ad eam immedietatem etgaRo- 
manum Imperium, gm 4nte müiatn 
borutn bellorum gaviß funt. 

Sutti beüt(i(&en 55etptiJ, bo£ wKb bte 
<£tftf|Hf$C J&ewf*ofKn »» bwjöglMbeti $au. 
ftf, roeld)« bodj dnflfe"tttg »er bem SMunjtari. 
#en graben rei^ött««**»«*« «weil y froft 
ttfßlfeen fceo «Ben $«n Um^übatttimtt^m 
Mafien »orben fi»b. 

feinen 



g68 x)V<>nt>tn#tfävcxvbmt*vm 
feinen Maserigen @frei(fefeifen mit bei* t . 
gtefafcfiäban Den ernannten ®4>ltb4ri(i)teru 
tntrd) feinen fftinißer eine erftörung gußeOen 
He*, baß ber ben 6t<tof«i abgefbrberfe ©b 
flcb nid)( auf bie Unmfffefoatfeftv mtä>t 
tynen toircfc ben «DHmjlerif^cn peöcn t>6* 
behalten roorDcn, fonbern bfos anf bie fanb» 
bogteoreifrleerfiretfe«. ©. Ada & Meuioräa- 
lia in pdt jurarüenti fideljtatk &c. ex 
capite fupremi domiiu {acte «Hriftianiffime 
Regjse Majeftatäs &c. in pnefuturam 10. 
Civit. Imper. tu Alfatia fitarum vigore Ia- 
ftrumenti pacis Monafter. corapetentis co- 
ram -^ arbitrio produ&a Ratisbönae 1670. 
p. 6. SRe&rere fciefcer ge^rige ©rätttX ftnbct 
man in ben gwedjfWttn ©c^riftfti , unb befon* 
bert in ben betriebenen »ora £Kei$ an bm 
£dnfg erfoffenen ©c&reiben. 

" UWd&fk Sota«! be^^önftoifc&m 
Rieben«» 

ttnfet bieten Umflinben wer ee Übrigen* 

**&! borau« ju feften, ms bie ndd>fle gofge 

bee SKunfterififcn ^rieben* fan »firbe. ®irf. 

Ii$ Wasritt^oii ben bem ^recutionttonoene 

~ x fobo^C 



fomofct ber o&eu$einif<Se tfreig, n>ot>on ter* 
fcfciebene SWtgHebe* ffiftiföe |*§en Sefafien , 
ald aud; bie io* DMcfafiabfe im €lfa§, bat? 
fte innrer Uumitteftarfeit t>on granfrdcfe ge* 
f ränft »erben* Der Content erlieg be$$a(6 
ein ©djteiben an Äen tfonig, roorinn et ftd^ 
ber beföroerttn* 6fdnbc annahm, unb unter. 
2fcjfc&ung auf bat ©treiben be* 9W4»* t>oro 
©ept* 1648* auf eine fategoriföe €rfldrung 
4a fecr ©a4K brang 0- 

Dief ^a(ft nun §roat ben Erfolg, baß 
(et ©freie eine 3<Wartg w&te, unb bie Cjre* 
cutfon ber 5rieben**erorbnungen ni$f nur o§» 
ne weitere klagen *or flu) gieng, fonbern 
au<b ber fn biefer ©emäj$dt entworfene €jre* 
aitionireceß vom franjößfc(jeu £of Urninge* 
fi&räift genehmiget y, unb traft bejfetöen 6e# 
fbnbert bie glfafHfc&en 9vetrf)ö(labte in ben 
unbefirttfenen33ejt$ ifcrer 5Kcid)0flant>fcfeafe ein« 
gefegt rourben 0. *6et biefe £Ku$e bauerfe 



•) Meters Ad* Exectit. T. II. Lib. 13- 4\* * 
b) ibid» Lib. 14. $.8. 

O »nur &c« «cwrifen, »iewnfa Me fttfiAt ftc* 
«*»P.WW*«» Wrtcn« gemefen fe* ; Meffio 



vjo a) ICfot 6eit Ibtfätot&en beeilt 
tüt&t lange. 3«^n 3<jfcre na$Qer »ertengtt 

ttfdjt nur 6er franj«ftf*< £°f » *°f W« $W* 
f<J)t Dldd)6flab« na* einer neu wrgefö>rie6e# 
tien €it>edfbrmel frem JWMg Den €it> t>er tVene 
f<t)mör«Tt , unö feinen Gruppen freien £)urd)» 
jltg gejtatten, Ott* Die €ohcurrenj betf $arfa* 
menra pt Weg unb Wfcmtoogrenfaminer mir 
Wn^Keit&sgerk&ten anerfennen foflten, fonfter* 
«* erlieg aud) laß patimtM jU ÄTej cht ©. 
tief, worinn es «Ben , tfefdje* «ta Den 3. 
Stiftern ie^w fcfeftn « %e 83eJ$ir toe* mit. 
felfaf ober uomtKeibar , *e» €t?afe b*r €n& 
fefung unb Äe-nfacation auferlegte, fünfte 
feine an&ere, al« tie fron|op&&* 0b?r&$efc 
«n|u«rfen«eiu Die plagen fcer beftroerteg 
Steidteftänfc fcieröber »urben an ben Stekfctaa, 
«ab «tan tiefem an ben Äänig gebraut , «*b 
«fcr fic& CQtföfof} , ein «tut Swutftben »an («9» 
ben $$eikft ernannte* SompTomifattity barÖ* 

Nr 

»e ®tfafce &<r fraitjiftfftot ©w>temaHe ju pts» 
terrcerfen , t>a*lchrt aueft oiiöefS&tt §u wert«, 
»*f *¥ ***Aiti«t «er fftr fttc ta**ifcft€ *, 
mec wittern Ret* bwtft^cr ftttfrtfa^mfl*» 
fmnaic 40» 5. gRillfoneti Reiefcftfcaiern toe im 
©faß gefeierte unmittd&ate 9triA*(l>itMtte 
^tA«uftsctt imtr namcntli* pit 10. Rck&tHfc 
ie mit betrfcbtfMen «ummen mif Mm CjWty 
4 «wtfwtf anfingt MAm fint« 



Ut entfdpibm |u laffm. Qfefe* @eri$t rou» 
tx aud) rolrflicfc im. 3a$r 1667.' «rifhet; bfc 
fheittntxn ttyrfTe we$fefteh ©^rifftn gegm 
irfiKtttar. IHM« ta* ftartjöflfo« HWMffwium 
«taft« Mfc, tMf * fWn* Owtyft Mfit9 nfft 
ffeten »fetc. Sie € Wt *H ift t* (attm te 

terttn nram «iW lifcft *«$ ftfmm ©tWf$ 
«mftyrte». fe*ufMt<i^tad$H<^l«n£ 
jrniwn 0aft$ Nr flfc*$o»iWting«tt 4) f» fr&r gt 
tM}4gim, ti$mmi ttog mif «cn JMHmte» 
ttm feft$M0f imc, «Wim $«$e i«7a. 0* 
Ärtrg jtoiftcir $tutftf«n& «hb $nrtfai4 au* 
(ty4, im» lu»tt>is XIV. aß« i«. «ftthtfM» 
tt mft Qkmb in ©*fty rtd$m, tyre 9» 
fbmsMunY fe&WN, tmh infent m ff» 9m 
jdnjIWjw UMtaMrfnng n6$ig(*, guglfö tat 
Ktmrt«« cftrfftafM «rrfxwtf fk in (Um» 



4) fiKait fiitfct fcfefe «Uli* SMÄttWmtjuto ftcm 
^17. not * «a^irttn fcractat: Ä'ätrtMe- 
SfortaK* iö p#. Juratrienti etc. Mo. Vielem b* 
**n **K& in Cörtreji Corp. Jnr. jröbt. Tom. L 
ftd pto. NoViöm**. p. 36. fo*. ttttfrfttett i» »« 
- fttafoirft kt Negbcittloat 4n tft jd* 4« fy* 
WikT.JI, p, W. 



*Y* 2) yonpm&tfämtbmSecin 



1D«r<& 6m batouf gefefgtcn 9Hft»tgi# 
{fcn ^rieben Wieb aUrt in b«r »origen jrod. 
/duften ober ridmtfcc eeffetteneirfage. ,©fe 
ealf«vUc^c ©efantoen Ratten jtwr in fem *m 
$m» Im 5>c. 1678 den "SSebtofown ubtrgtt 
bpm gfrietentproject Art.. 8- Darauf attgemi« 
gen, bajjbie •fcnwls «rnan«« ©dtfeb$ti$tet 
bit <BtteH^ttlttnbtt^tom%r(mhei(innittnn 
io. 94eldjö^4bttn miiU bm $$iföm fBafadcn 
fe tpie u&ct&omjx mit «tt«n im ©fug begätn» 
ttneia«txn.unb ©Webern bt$ fRttä* innerhalb 
tinte btftimmttn tecmiti* ofeet fl» folfr oft 
mösÖdj uftferfutfrn, ** «*W* barübet fett« 
4)m fottun »X Ws ob« tiefcmgäftfte 
«•fonW«. $em»uf eff Idrten ,,- bo§ % $«f feto 
neues 9ted)t auf jepe ^eft^ngen ;*erbnt0e , 
fottber» ft^ mit bemjeniaen beghuge, maft er 
fcur&fcen munflerlfd)«» Rieben er&altttt §a» 
fo*H wnb »efefj« €iiwä<f«ng jene« Xw 



. «) @, Wefel tyoiert in bem «faeräiftc« £t«t«t: 

Ada et meaorialia etc. verfus fineu. 
' b) Pachners SttWfalÜffe P IL 6. 30 i. #t(t frie* 
. .' " fe ad Piofc Jtt&HB* Ctfläwtlfl'w eise« «Kf« 

', IN» "•" ' "" ' .' " •.' . . 



ÜUte; n«b jw befonberer $enenming ftec re- 
(Hatpendorum fi<t> »<rf)e$en wollten; fogabett 
tjü faifVrlidjen @< fatibfe jroar ju ^fSrberwna, 
$e« §tiej»en*gef$äff0 na*, wnb burd> ben am, 
7b0M. feg 9ttm»csif(fcn trieben? würbe bet- 
*$eft$a(ifrj>e $ri«be in oQen feinen ^rieten, 
kt fofepu.baran nfcfcte, auebrücflid) afcgeanbcrt 
ff8»5 «ölte, JMo* im allgemeinen beflatigf. 
JDamit ab«r *urd) *iefe D^<id)9iebjgf«{t ben 
SKtditen bee «Reidj« unb 6e# ©tänbein 3tyt$t : 
auf .J»ie billige (gfreitiafciwn ouf ; feine 2Beb 
ft ti»J^wt)(&«ii jHgejogjn werbest md^fe , fo 
tMtMtfrfffl föfe.«>«|&# We .faiferlißtn ®«font>#. 
fcn f^eilö butd) eine münblicfce , . t^% burc^, 
eine fcbrifrlidje ben S#e$iqft>ren übergeben» 5>ro- 
teflation , weldje nicf)f .nur in tem wegen bie» 
fetf ^rieben« an ben jfaifer erflatteren ©utaefc 
tttibts «Hfitöö »fcberbMtv fonberrt oud) S5e* 
§fe$u«96»eife duf «?§<© iftaäten fot «et MferH." 
djen '«Xatififatiöngurfunfce ernannt, mithin Ben 
Xu*toed>0fung ber SKatiftfationen bem franjdf?« 

fätn ©efanbtai auf* tutie tofmuirt worbeit 

ifi d).. . '. ... ' ■,. 

SBenit 



e) 3» Cortrejus 1. «. P. I. p. 89. finbet man ba« von 
ten ÄatfctUctjcn Gtfantttn äbtrattene seüjef*- 

" j- . ' • •• Mf 

Sentfa)e@taatfr.24ter«t^t» ...©'.. , • 



©enn bwfcee glety nody tw btm SMirt« 
fcegifdpn grieben aut& bie $te$eit uitb Un. 
fttitfctfarfcit ber übti9<rt tlfagtfdxn ©täube, 
welche bec& 6«9no$« 30. 3ö&te»om ©<tyti§ be* 
Äiunftarlfc$e» $tieben*<m , ttfcfef im minteße» 
MtatiiüQtt worben w«, ebenfoflf Angefocfr» 
fen |if' werben begann, fo fieflte Web, ber 
griebe «He« in ben wrigen ©tanb< wieber §et, 
unb ftränfrekfe räumt* froft be$ ©rrcurienfc 
eeceffeö bie weggenommene S3eft|urtsen, feftß 
fok&e, Ne etf gtwft« att tntferwärfig angefpro» 
im ^xitte, na<$ ber QSocföriff bw ®cfc 
tfjdlfföen $rieben*bem £Rei& titib ben «Statt« 
ben wieber ein, 

f. 20. ■ "' : " * ' 

dUunforten. 
Xfle bjefe 23rt,in(rdc&tiflungtti waren je* 
twfr nur bie QSorboten weit größer«? eingriffe 

>...•.'•■ ww> 



ntt Dtrjoiiflcti/ »tlä)e traft W Art 24. Mit» 
*et in ifae SXe<f>te «matfMjt terrben foBtetu 0» 
tec imMbtn ftofc namentlich aud) *>te Steh**» 

. t finbt im Clfaf enthalten. €« ifr o(fo webt 
k«atei|H<b, worum Die franjofifc&e 5Kfnit« 
t)<9 tcr (leten «bfldjt 16«« JJtof« ficb Mefe fr»« 
«inj jtt tmtemtrfmy Me namentlich« €»n*ä« 
«f uncj niebt fuaeten , fonbeti» alle« auf btm *U 
Un Juf Jaffrn »c-lltta. 

V O Cprtrejt» ib. p. '4Ji ' • 



Mit» Ufurporionen* ©er *on tat faifetlidjett 
SRinfflern angeroaMMm StotftcfeCtfregeln ungfe 
«ftftt, benuffe i>a* franjöftjfe 9Ri»i0trium 
böd eriöfcfenwi^n be&9ttmi»eg$feft $rfebeitf 
äfcr Me bte&erige ©treWgfettenboja, taßitnn* 
irr Oero fBtcmavb einet gef<i)e$tnen Xnerfrn* 
«ung feiner Xnfpfid»* uhmitteibar nä$ J^nem 
#det*n tefb taeifier. tmnit $er*orttar, unfe 
ften ®ergr6§enmg^r«jrcten nun leine ©retu 
gr me&r fe|te. Vergebene tüatfxtn flc& Mt 
Ifftrittgfen £Ketf>6ffdttte an itaiftr *tnb ,SW<&, 
unb bdfrn um Unterfäigmig. - ©ergeben* ew 
Giengen mehrere @dMbrn fceft Scttfr* an Den 
j&toig, »örirm 1>ö$ Ungegriintwe fcer attgebf 
Ik^n Piflfd)nHigenbe« ^nnfetmnii^ gejeigf 
Oft auf <N^*fötaMflge Rettung bet 



i) Ptcfanew RelÄlftWöff« T. IL ®. 259. 071. 

- 21912+ 298; SfcrtfträrMg ift Nt f5eticbt / mU 

. . Äen dir itäifcr auf 0ele<|enMt feer Ketmtoncn 

feinen bep Dem sRtmbefter Äonfltef gettefene* 

' •cfanfcten auf Verlangen ler Btint>e «fcfre* 

, # tcvtf/ alt 9*fnto«t> &i« ftflf*n>figenbe gute* 

fentumg feint* »nfpriwfte beo ; jenem Äongtef 

tefcupttte. ftie ® cfonütMi ftflen unter ante» 

• lern fcattnn, Dag etf tönen au* ttiedt tm £raum 

eingefallen feg eine folrte feidtf nHC&ttge, gar 

ftiqt tni&ter SRac&t geflan&ehe, Vbttettung §tt 

*emMgen, £)tr $etW (kft in Cortrejw L 



378 *) Von fcnt Seföttxebm btt tit 

nen gef^e^en fep, aufsotten fegn, »nO betfl 
griebentfinfiruinent eine beutttdje tmcfr teil 6Gb 
gerigen ^Behauptungen be* 9tei$* abgemeffene 
SSefTimmung ber (JeffWn, meiere burd) ben 
SBe|Tp^aUfc^ejt trieben an §ranfrei<b gefö* 
£en fepen, eingerücft toerben feile (Art. 
f. 6.) *) t>ie franjiftftyen SWiniffer meierten 
jffcfr, blefe« t>rojec( jum ®runb legen ju lafr 
fett, unb entwarfen bargegen ein anbete, 
toorinn fte unter borau«gefefttr Seßätigung 
be* !Olflnfhfif<&en unb gftimmegiftften ^rieben*, 
In fofern nicfr6 airtbrätflid) abgeSnbert morben 
feg, fu6 an&eifcfclg mac&een, ade im SKeidfr 
gelegene , nadj bem ÜRimroeger ^rieben reu« 
nitre fanbe fcerauajugeben *>)• 3nbem Ue 
faifettiefre unb ftönbifcfr^efanbten |?<fr Mefe* 
Anerbieten gefallen liegen, brangen fte jebod) 
n>ie im etfien 9>n>jecr barauf , baf? ade* in Wh 
©fanb, wie etf naefr bem SRärnberger Specu* 
tiontfreceß getdefen, urfeber gefegt, unb In 
bem neuen $rieben6inßrument ber dcfcfe ©ton 

be* 

O Cortrej« ad &c. Ryswic. p. 71. 73. Meuoires 
et Negodat <\>» Pa« de Ryswik. T. I. p. 3*8» 
"" T. II. p. 115« 158. 

b) Cortrejns , p. 7$. Memoire! cte. ile la Pah 4t 
r A . Ryswik. T. IL p. ug. 



Stattfmd? beg&ttrtöt Htic^ejUn^. 279 

• ,i * d 1 1 - ■ «i ■■!! 1 iiiiä — — *^» 

t*6 $Bcfty§äiföen ^rieben« gegen bie bisher 

erregte äftfeifrl unmiberfpmblkb üfefümmf wer» 

tetf faßte « ). ©iefj war Jebocfc ben fronjöf!. 

f$en 3bfi(bt«n gang entgegen. SCfie Qefanb» 

te biete« -Oof« beirrten bep ben tfonferenjett 

Darauf, ba§ bie ganje 3>ro»inj €lfo§ bee 

ftan jdft($en . jObcrb>6>ft unterworfen bleiben 

taufte, mb nur bie nid)t bojt< ge6>ige Janbee 

?j>{eber$erau*gegeben werben f tonten ')» tttu> 

«ngeaebte« bie falfert. SWniftert fb>er©ei» 

In ben g« bem fr«nj6ftfl&en Entwurf Abergtv 

betten Kttraerfungen auf i6>em etflen JProject 

fefhtnben 0; fb erreitfeten bp$ dm €nbe , 

wie e* in ben baitmligea SRegofiationen ber ge# 

»66>(kbt %aü toat, bie fran}dflf(6en fdetwO« 

ihdc&tlgten ifcren 3»ecf. ©ie foifetfic&e w* 

tfanblföe ©efonbten gaben föon in ib>m im 

Ttttg. 1697. mfcgetbjeilten Ultimatö in fewefe 

tifltb / ba{i ffe blo$ «erlangten , olle gRetmio* 

nett (baten fajtfrt, unb bie ©a<|en in ben 

©tanb, . wie ffc twr 1*73. gewefe», »lebet 

gefeft, in Hnfefcung be« ©trete wegen ber 

10. €lfo0if*en ,9W<&«fIabte aber pdjitbsxifr 

. .© 4 ■'.".■'" '«er 



•) Cortrejos 1. c. p. 83- 86. 

d) ttid, p. 93. 95» 

•) Memoire« etc. de la Pafz de Rpvik* T. II. p. 

3p». .'>.•'''''' 



a $o a) i Xfm freit 2M$wetfrflt»er in 

Ht gut €ntfd)eibung ttfebergefefc inerten *) 
Büttn (te f onnten ttic^e nur bieg nid)t er&al 
ttn , fonbern Die fran}4ftf<${n ®efanbtett gfcn< 
gen nun felbfl auefc in ijpen Sorberungtn mei* 
fcr, alt fie im erfien : t>on tynen Vergebenen 
eJrieben&projecf gegangen roarem 3)*nn jie 
nahmen itfcfcf nur alle Diejenige reunirte iänber 
au*beucf Hcfr t>on ber Suröcf gab* auo , . wtfc&e 
jum €ffaf? gehören, wtb. mithin wn tynen al$ 
ber frattjöftfdjen öbetfcofck unterworfen erf (dr( 
»erben fem:**» fonbern fte verlangte« fegar, 
fra#in fteoi $rieben«racfaf *on ber frangdftföen 
©Wrtmad* über ©faß enfmeber au£$räcfHc$e 
9Re(bung gefd>e$en, ober »enigfletiö t>oo 4>er 
SReunfongfammer Don 23r?ifacf) (beren @$[jjf< 
fe ton <£ffa(? |nm ©egenjianb fyitten) gat 
nid)«, ober enblicfc in bem Hrrifel Wog *ott 
gunftution. ber au^cr^aib be$ gffajje« sete 
genen @f4p^ 8rtw&* roerbenfodte *»)• $) a 
man b«n @d|>(u$ betf griebens allgemein 
; v , »unfefa 

• ■ - ^ ,ii ■ ■ i 

f)ibid, T- UJkp.,35. i 

#( g) ib. T. H.p. 4^8. 

* h) &. ble von ber Äatferl «efanbtfdtoft bem Aur« 

tnanrffMItt «twetorfo §um fcejuf ber wfta* 
ftenben 9Ui<b*ffJubif#eit $etat6f<fefadttttfl juge* 
#eate 9tota in oft etttttem «raetat Nullius 
iltfqilitasqat tsvwni* Alfaticae $ftf, nr. 7*. 



münfcbte; fo giengbaä ©«faxten btt Steift* 
fctputation , midp barubet t>pn Der faifrrii« 
jfetn ©efanbtfftaß befragt weben mar, ba* 
&fo/ ba§ ju c&ttb&tut® Der mbtwcte baw 
fcttte& flcftw&ttn (Seflfton öe$ (Stfafle* bteuon 
ten SKebiotw^n v bie§faOö ootgefcbiagene alfre* 
itidnere gaffang $u ermatten getrautet , mibrt* 
genfalte aber unter 3« Ueb?ln b** geringfie ge*^ 
päfylt, nnb W^ottty ßaHbus extra Alfc 
Um fitis dnjurutfen gemattet werben follee* 
Hub fo entjlimb bann bie $aflang be* fo bev 
m^mttn^ten 3rrtfels .be* SK^tpicfifcben $rle* 
t*»a, <mCbf$n >n^le bie WPfötteigeift* 
Jfbfreffung bed ganzen ©faße* an granfrei(& 
^egrufitxt twrben miß 0- .(So, fefjr öbrigen* 
! Bf bief* 

i) ©et Ättifel fefftft lautet fal&tnUwflatti Re- 

ftittientar inprimis Sacrae Caefareae Majeftati 

et Imperio ejusque ftatibu* et membris a Sacra 

. Regia Majeftate Chriftianiffima quaevis* tarn 

durante hello et vfa h&i ,~ quam Unionum fett 

Reunionnm nomine occnpata Loda et^ Jnra , 

quae extra Alfatiam fita aut tadioe Reuaibnum 

a Legatione Gallica exhibito exprefla funt, caf- 

fatis, qtiae ea de cauffa a Cameris Metenfi 

et Vejontina ut et confilio BrifacenG , edita 

funt Decretis Arreftis et declärationibus , omni- 

aque in eum ftatum reponentur, quo ante illav 

- öoaipatiobes Uniones feu reuniones fneront , 

■ t nullo deinceps tempore amptii» turbanda vel 



&82 %) Von öett &ef$n>eti>en ber fit 

trieft 9M>gieWgM( txnt faiferlicfrer ©de* unb 
|»ar gegen gorberongen, meiere anfange ber 
©egent&ett tiid^e einmal gemalt ^atte^ jebem 
auffallen muß, unb fo beutlid) an* bem eben 
ertönten 9tei$0beputation0guta$ten er$eff(, 
- ba§ man bie jenfMrfge Äbficfa, bttrd) Ne t*t» 
langfe Raffung, bie inbfreefe Gefflon be* €(• 
jage* )u bewarfen, roo§( genftrff $afee ; fo 
fthb bo<& meiere widrige ©rünbe Vorlauben , 
aüi welchen man biefec Raffung *e$ Ätrifete 
Me ^raft einer naefc re$tli<ben äaracteren ber« 
tinb(i$en fHQfcbroeigenben Abtretung be* gatu 
t*n €(faße« Mnetfmeg* auftreiben fonn, 
SDenn 

I. ergfe&e ftc& fc&on au« bem 3nn$afe be* 
SDeputation6gutad)tenö felbfl, baß bat 
Steicfr nid)t bie 2(bfic&f (iatte, biefe fcfra* 
tie ^robinj roirflid) unbedingt abjutrefr 
fen, obgfekf) ber !Xelc&abepufation_ ber 
©ebanfe , baj? au* ber Raffung be* 3rti« 
feto eine nachteilige Folgerung gejogm 
werben MnMe , niefot eritgfeng* 2Benn 
ba&er fd^on ju Kbroenbung grdßern tl* 

bei* 



inquietanda, Religione tarnen Oatholics Romans 
in locis £o leflalnftis in Atta quo aiino eft, re- 
«aaente. 



. Ms bot SXeid} ben Urdfe? fo tcte er ge. 
fafjc ifl, efngfeng / fb ga& «« bod) buwfr 
We ®a&(t>erjenfgeti ftoflung, n>ekt)eu)A* 
am wenigffor nod^Hg bünffe, beut* 

' fi$ ju erfennet», baß w feine bfefcet fo 
9 ' (ouptte SRw&fc auf ben ©faß nidjt »ob 

' ImM auftuotfern gefonnen fo. 

<g* fe ßft ba(jer ber angebfi$ (HOfdiweii 
genben X6trettung um fo me§r ein wefenb 
lic^ed Ctforbttnig, nemlld) bet burd) un# 
jweflbeutige £anblungen erflärte SBide 
fte6 SXefdfc, ab aucfr 
3) 4M ben SBorten extjra Alfatiam fitis, 
ttintttottf bie nof&wettbige golge gejo. 
gen »erben rann, ba§ alle innerfcal6 be* 
€(faße* gelesene Orte roirflidj abgetrefr 
fe» »orben feijen , »ielmefyr biefe ©orte 
«derbing« nwb, einen anbecn ©Hm ju* 
laflcn. Senn ju gefcftroeigen , baß e* 

3) ni<6t einmal ausgemalt iß , ob unter beut 
3u«bru<f Jlfatia tie qanp ^rooinj €1« 
fln}*, ober, wie es »ftflh$ benben Atem 
&u$er gehörigen ^riebensfc&läffen unb ba» 
ju ge^rigen Kcfen mamfemal ber $aÄ 
war, Wo« ber t»or bem .$au* Deflew 
«kfr befeffenc Ätf&etf tiefer f>ro»in§ wt. 

ftonbm 



sgtf a): X>bnm#etä)Tottf**i Per tit 

r ; fta$en «wt)ff» feg k), (ja to§c ft<$, 

r gefegt Jbof töe§ micft nfcfc m&e, . 
4) jener 3u*bruc£ fuglicb ba$in erffören, bog, 
fca Der puttfierifcfc unb JRifliwe«ifcfee 
grieben toOfrmmen, uob in fbmcif bfe 
&ebfaigungen beffelben. $ler H t»M>C tm$* 
brucflic^ a6gt änbert jmrben fetjen^burd) 

. ben Art. ^.J&re ©efiärfgtmg erraffen 
$a&en, alle*, roa* ben ©faß betreffe, 
nqd) bereit QSorfdjriften beurteilt metbeti 
muffe* 2flac& btefer QBorauöfegung foflU 
. tt olfo btt> bem ©fiflfcfoi&eigen be* SK90S 
»kfifc^en ^rieben* in Ähfe&ung be* ©, 
fagetf alle* ih bemjenigen ©fanb bletr 
6en, in »ebenes btird> W* nirgenb* 
ausbrucf Ifd) - a&gej!efffe 2?orfd)riffen bec 
affern 3rieben6f*luffe gefe|e werben ift, 
jeboc& mir bem für §ranfreic& oflerbfag* 
$3cf)fi imc&flgfcn unb bort§ei%*jfrn Unter* 

f fd;ieb, baß fb-rofc 4 im $imn>egifc&en 
.-• . < . . i9 Stieben 

.k)Man fe&c fetpribeT/ fo nie überhaupt tyer tieft 

flanje Materie Da* f*4ne Promemoria , »etefte* 

. Der J&err Jan&gtaf »on ^ejfcn&armfra&t alt 

•wf w #atuui *«&teii6«rg in $e$u$ auf bie 

, .ec&iujfe i>et ftaitüJpfctett $atu>nalwrfaramftmd 

*om 4. 2(ug. unb flfgg. in SKcgcnfpura ftat au** 

••" t&cilen lajfett $. 4» »1* fe$. — *o* &c|ta» 

.... *?* 6w (entern not. * 



i '■ gtUbrti ober t»le »on $ranffeitf) «Inge. 

ftyrte Oebi'St«fd^ unb ben Stdnben nad> 
s t^efR^e itnt mir Sfafct t>on l&nen &ef?rit# 

1 ttnt tn«twtfung«n ttid>t* awbrtkffid) enfr 

f&ebcii tforbe, äffe/ matt öUf gleidie 



i» 



l&rer 9&rflmgen inr €$$ eitt flrmlidp 
* €ntfdf«4bu&g towmiefr y mKjflh §n»ar Dm 

: frafljäftßfym #of ntd)t juv gftfjfcfrfeb 

jhmg «fif bat burtf) We €lf2fHftf)e SRtm 
; «• , njmcttfrd) angemdfren &<ft$ffa*5 ww 
:. 6toWid> t'ttNK&te, ftiweöroeg« aber We 

{ -Vtyhtt'ßutt, We jo ISeurt&eifong bee 

i fKfd)Jtntdf igWt bfflVlfcpn<iHtln jur Dlornt 

| Wenenb*tBfltfd)riflten be« ©eflp^Ufdjcn 

. . unb - Stimme giften ^rieben« mtaelbae 

j . . «uftilßefen, ober abjnänbern. • SDIe 
. SBa&r&ett Wefer 9Sotfienung«arf faß 

; autf) battitttf) in We äuge» , b<tf mai»C 



i 



fO 3r<mj6fif$er.eeitt nübt fSt öBerftögfo 
gemäßen ^iof, |T(b bie ^Btabt ©twfjburg, 
«n roefdx $wmfreU$ traft bar altern 
griAenifälüfle gär Wne Sbtfpratfte }u 
. . moeben (jütte, burd) ben i fiten Xrtifef 
bctS&9tf»icttfd)en §«ieben* ausbtüdlUfy 
«bfrcftM.jn jäffrn, n§fi*ad)trt Mefelbe 
'•■ - 1 * - ■ .■ bod) 



;*86 ä) t>tobenSefön*rbmbertn 

bod) imßreitig innerhalb ber Qrenjen ber 

9>ro»taj €lfof gefegt* ifj, mithin ber, 

6er ang<blid>en \liüfd)tDei^tabm Hbttett 

ftwg ber ganjen 9>ro»inj f$on für fid> 

, barunter 6* griffen <K«xjfn »dt*. 3nu 

mct ettKte »«»Jgiltn« foöW baratat, boß 

man fettyjt {r«n|6fir<^<r ©ff« bie 9te<f)r» 

mföltftit be$ $eft£e6 oott ©frßßburg 

t«rd) bie aflgemeine Xurtrikfe De« 4fe» 

ÄttiM« nitfy für ßnfä»gli<( g«fid)ert 

«nfafj, miißn imfc , fHOföwcigenb ein. 

räumt«, baf.in Xnfetjnng *ir übrigen 

uamjttdbaren ©ftinbe im .©faß ben %w 

r. (prägen bei j&rone auf li* j&ferfjerrfitfc 

3 feit Aberftiefelfce ein amter 9te$ttrite(, 

a\6 ifcn Jener Ärtifel barbkte , jum 

: ®nmb IUd«i mujfe. SKan ffante jrnar 

6.> 9<g«i Weff €r»ärartg*«f .eimwnben, 
txifj Die im 4fen Xtfifel erwdfjnte «Re* 
(Htuenbenlifk aud> tmfer anbereni Me im 
€if<$ gelegene Jgwrrfdxjft 2>ud)tKtilet 
eingerueft worden fe« ,0, nm bog bep 
ein« bloßen JöePottiäung »er älfern 

1 " ■' 3rie# 



$i<fe OStt Mt in bth Memoire« de U Ptix de 
Ryswik T. IL p, 38r, 



V. 



$rieben«fcblüfle, wie fte 6fer angenom« 
men.werbe, öberftögig getwfen rodre. 
gflem wenn oud) Die gjfeffdifdje SRe*. 

*' ming, baf?| biefe« bleu au« Sfrrir&um 
gefcbefcen -ffl> m )/ ganj ungegrfinbtf «od# 

,/ »es :ja^#ffm- f«d> «IferWnaj» rokfrige 
©rünbe angeben , 40* meto>n Die > % 
nenmmg, einzelner §u refütuirenben €i^n# 
te im ©faß nk$f . 8lefc&gäJtig wu) ä* 

\ , ffttf$ß& mt , Mefe wmlid), bog ei. 
' ne$ $eJbJ biö ba$er aber ben ©tan ber 
olrtrn 5ritb«ti6fd)li4|f(f gefhitfen , mir* 
(in bie foge ber efonbe im'fl&ffn? 
barburifc fe&r precdr geworben war, 
(efbnberB aber, baß ba« ®tlÜfäxoeU 
getf be* 9fya»icfi|$en ^rieben* gronf- 
rticf) in bem SBeflf ber reunirren €U 
fafHfdjen ©fiter unb ^errf^affen ließ, 
mithin man fid) bie J8er|icj)fleifhing baw 
auf nur fcaft einer .befonbewt TCiutnafc« 
me »on ber Ärone oerfpre^en butfte , 
übttfympt aber grmrf reid) fta> Aber bie 
reunutten Orte weit mehrere fRttyt an* 
maßte, als bie tätige 6uprtmatfe,be* 
Äeicfata fkb, begriffen 6>t> •.*> 

■ ■ . " . ' ■ ■ ' ... 

«) Llmef ftancitt $, 4J, p. 131. 



388 g) Von bat Befeuerten 6er m 

€>$tt#>fee in £mftcfrt auf ^ ginn ttnb 
Umfand ber l)iet>er geborgen ^crorfcniingcn 
be* 9ty$roif tftyen SrietynS* * 

3Cu* tiefen $*rbtofa$tit fjm»# um bte 
6$H#*ge felbft $*t*or, 6o^ 1r' < 

.O^ber 4te ttrttfcf be* tXpöroiftT**« : $rie* 
fceiiö ber JKegcfnod) fcloj? Die JfyriidFga&e 
6er aujferfcafb be« €lfage$ gel^genetr reit» 
nirten iänber unb ©ebtete worbnen 1 , 

*) > 2fofefcwi9 ^.Sifa^eö f)ingc^en jwar 
t)ic Jbartnn nirgfnb$ auebrücflid) abgeän* 
., berfen 93erorbiwngen be* roeßpfjflüfc&en 
• griebenö jum ©runb gelegt, bie über 
v btn achten (ginn beffelben entftanbene 
> ©trdtiaf eiten aber , . . 

3) «eben fo, wie bereit* im SRimm^ifd^ctt 
grtebert uneruftbieben gefaflfen, jebodj 
, franjöfifc&er ©ei« 
4) 6er einer förmigen Abtretung be* <£(« 
- fafje* tta&e f ommenbe 3?or$ttt erreicht 
l roorben, bafj man ber tfrone bie 3atücf gäbe 
ber reunfotot retösßänbifjtyen 25efi$un* 
-jgcri in tiefet ?>rot>inj ntc^t auferlegte/ 
. .unb fie mi^in aiu^ md) bem ^rieben 

beu 



• - — r? % r-r~ — r 1 * — : 

beh ftd) angtimfßftit &eft£ berfeftett b#- 

' Raupten fonhfe; mm g(et<fr übrigen* 

- tu* 9teW& n>eber bie tirfrrähflf^e Slt^t* 

: mdftgWc beflefbert anerfcmnfe, iw&audfr 

fär Die 3»ftinfe ju bereu Bnfrfemrotjg 

fl* twWnUic^ ju machen We a&fw&f 

- &a«e* *) . : ' *■ m; 

fcifdjet: griebe* " ; r ■'- 

5a# man aHe* bfefe* in einen 23HcF jit» 
fammen, (b finbtf: man, baß burtfc ben^ty«? 
wiftftyen $riebetf j$(iifr Der t>en granfreiefc 
t&eji*! unter Um- ©<Wn be« fXec&ttf tfceil* 
mit Gewalt erlangte S3e^ fiiüfc^meigenb fon- 
tinuirt, in petitorio aber barburefc twber bem 
x SXei4> noefc ben.to|©Jag begüterten einytnett 
©tänbeh nid);* fcon befn;tnigen etföogen .»or* 
ben if? # ,roaö i^n^n ber mepp^ltfc^e $riebe 
twrbefcqjten $#♦ ,^S^ einen übermaebtigert 
£ftad)bar, berüberbip fefron bepnafce 2a ^aJK 
Xe im 33ejt§ mar/ raupte übrigen* biefe 

■■■■ ■ ' ■ - - . — , ■ ■ ■' ' . ' ' » f .v ■ ■ - 

«) SÄan terglticfte fcomft, t»af >dtr «uWt0tifo& bef 

toten ®tiwt *c« 9l9*t9ififd)eit gtUDeui m frei 

•ftyetabten gt&ftMicbcti $<fertft: Nuliitts et 

. iotquitas reunixmis Alfitti&e Cap. 4. UM. J* 

Hotfommt- ' 
Xeutfcfrtetaat*r^4t«2^« t $ 



jv 



SHocy ebi 9 f eit j)W)0 »i*tig fe*n. ^ aeig* 
tcn fi<& W& bie.Sotgen fcroon. JDie 9Ui$*> 
$dbte würben nun. unwiberbringffö gu fcmtyiäfr 
len , *bel unb mfoberitfcferige ©eifilkfrfeit ju 
ianbfa£e« mit mefcr ob« inniger Styoiiegien 
$erabgen>« rl %< , xmb nur bie madigere 
9tei(b*{Wnbe fampften tb«te langer tfeeifö für» 
ger , «de aber »ergebt, ben ungleichen .kämpf 
gegen bte unauf^r(id)£ntfroiij6(ifd)fn eingriff« 
in bie £Rcdt)t« ü)tir tönmutelbotfeit fort. 3ud> 
bo« 3\eid) mochte in Dem be^na^e W* |um 
€nbe mit ungewohntem J©täcf gefaxten fp* 
ftiftfcn €twcfffion«frieg neue 9&rj|u(be, . bie 
gange sproörnj €lfafr wieber an Dtutfölanb 
|u Bringen, unb ; wfrftfdj fyatii. fttb, iiitwig 
XIV. be» ben J^ager Sriebentf&anbluiigen 
im 3abY' 1709. febon gur ajergic&deiftung 
«üuf ade ibmf ni#t bucjjjiäbfieb. in btm roefiv 
p|dflfd)cn grieben bewilligte > 'IXcdSfe aber ben 
€lfa *et|fcinben. O 5<bw; ber berannte Hub 
gang be* Ärieg« *ereifclte autb, Hefe fc$ie 
^ofhung. ©er iSflbifi*« griebe befldtigtt in 
«rt 3. 10. unb m. im aflgemefnen b«i QBcff* 
ptyliift&en.,, SRimroegijäjen unb 9\>6»ififdie« 
8tieb«n«|#&if}, pb.ne gum fBortbdl be« SXeidjtf 

• # • ünb 

b) ®. MeJ&effematwWt|tifc|e ( l>#rciW cttittfc «De* 
' tuftlon* $. 13» im» gatof dtMtlftmtff«« T. 
XIV. & 66a. 66fr L 



«nb Der W$werren ein jelnen ©tdnbe etwa« 
wettert ju »erorbnen , ja man bejog fi$ f 09ot 
Im i4.3rtffetb«fferben, fraft beflen bte @tabt 
l«nt>aii wfeber an ' ^ranfrei^ jurörfgegebe« 
»urbe, «usbrutflfeb; auf ben 9t»öwiWfc|>eit 
grieben, ungeatfoet in,bemfefben ionbau nitfc 
iwmentlltfr wrfommt. €in &ewei$, tag, 
wenn N§ dnberf, wie einige gfmiberi, nidjt 
<wß (8erfe&en tri boö $rieben*intfrumenf em* 
#ej$ii*en fepri foHte, man ben^ganjen eifoff 
feit jenem ^rieben für »erlogen, wenigfW beri 
fettfeidgen «efiptnb »on biefem 3eitpunft an 
fÖr-befefHget ahfa§. ' ©em fe$ öbrigen« wie 
10m wolle, fb warb Don nun an bie jage ber» 
jenigen Sfcicfcfldnbe, welt&e bfeb> f^eifs mit 
ftie&r t&eil* mit weniger glücflkbem Erfolg tyre 
Una6&a'ngigfeit no* ju Behaupten gefugt Rat- 
ten, »on$ag ju tag ftbiimmeri Eingriffe 
folgert auf eingriffe; baö <Xefc& unb ber häl- 
fet wollten unb fonnten ben bebrdngten ©ton- 
ten nitfet Reifen; |t« fhmben In @efh$r, äff- 
mdfctig afle trie i$ob>fo$M<&te, roeldje fie tut 
unb unmittelbar nad) Um weflp$a , (»f(&>n 5rfe» 
tat ausgeübt b>ten, uhwieberbringfid? }tt 
Verlieren, unb in bie Pfaffe ber übrigen fron» 
tffifötn ©urt&errn fcerabgefeft ju werben. 
28atf blieb ifchen bemnatfc übrig al$ ber ©w 
t 3 wate , ■ 

♦) tu «trat» f. i}. not v. 



49? a) "Don bm&efötottbm tn in 

• -- » ■ - • •* -*- 



«Mb ju weisen, mithin,, um ftd) ben S3«fif 
ber uodj nid)t fterlofjrenen (aube*§wu'tf;en$Xed)te 
auf t>ie 3«f««ipf S« ffc&erj»,. tingeln in, $rafr 
taten mit ber .flrone §r<mfai$ ft$ eingufaf* 
fen, unb mittat fitmlid^ec Xnerfoinnng ber 
frani6ftfd)«n ©outteroinetdc Wc fjtycrQcfc @o* 
rontie %« bamit wreinbarlicfcn fanbet$err# 
«tfjen «Xec&te t>o« ber Ärone j» erfcutfen, £«i* 
fer unb SKeic^ nahmen jebotf? <m biefar €nfr 
jtyßefjungen ber @tänbe toeber bimfr gRtapit* 
hing nod) burd) ©aiejjinigung ^:§eil ^ uage* 
adjtet unter ben auf b&fe^rter .ffrone 5r«nf# 
Kid) unfe«tborjVncn ianbern ber gräfte-$&etf 
toitftä&e &«diJfe&tti waren, unb maw&e «/« 
tun erg4h|ejB&en t&eil btf Bon bem pqcjfdren« 
ben *Xet4*f!öftb )u %n tragenben bewfföe« 
SXefcfofonbef au*matf;fea ', unb in biefer SX&fr 
jtd)t nod> ,itnroee 6e? €nfri(^Mng ber SXeirf)«. 
peuren ol« fbfc&e angef<$cri twb »on ben Qto 
fallen »ertretten »erben, 

§. 24. 

ttntemctfimgttKifatten b« 9feid)$ftött&t 
mit ftranfreid). 

$fe ©efd)fd;te biefer «ffma&Hgen Unter* 
twrfungen unb ber battöer geflogenen fcefon- 
bern tfonttetttionen jroifdjen $ranfreitf> unb 
fcen SKeidfiößanben wirb, jroar burd) bte fatuät 



«*— — i ... - 1 ... . .. ... — ^. , . 

förißett über bie 6efont^ren Q5^a(tni jfen lein- 
feiner @tdni>ett gegen tiefe Ärone* in ein nä« N 
$ere* üc&t gefejt* ga ijl jeboc&nit&t jwecf* 
TOitntig^ bie merfmötWgffen ^ier Stoß furjfi$ 
*»jufö§ren* ©nfge ferfel&en ffnb wo&re frn« 
<tfagmatif<&e Vertrage, in beten <&mäjj$eit 
fbbann ber JWnig offene ©riefe an We 9>arfo» 
ntettfe ergeben Keß j biefe patente brucften bie 
fcen ©tänben »orbe§altene nnb garantitte SXcd^« 
tt ncmmttid) wt, unb bienten ben $arfomen* 
ttn nacfc beren ©nregijhrknng in tfcrem ©et* 
fahren jtjr 9UdHfcfrmifc 3% anbem hingegen 
1 würbe fein färrolidjerSÖertrag jam ©runb gelegt 
fonbern bie ©tanbe fcegnägfen ftcf) nad} jt»or 
gepflogenen SBerfymbtongen ä6er bie 93ebingun*- 
Qtn ifcrer Unterwerfung mk ber€rt§eif»ng |bef 
Mini^l Lettre» Patentes, foelcfce jebocß mefc 
ffcn* tm ©ngang i&ret freproiüigen Unterwerfung 
(Sotfmiffion volontäire) Sttelbtmg traten. 

SJonbererflen Tremoren i) bie^on^en- 
dcnber^urplr^n/bieUeberröjruhg berSouberai» 
tief it ton trier ober einen k $ot(jringeii gelegene 
jubor mit Svanfxeid) in ©emeinfftaf* &efe|fenen 
SDiflrift im ©aargdu^ngfei^emiiber bie @t4Me 
'Fumay,Revin u, bo« SDorf Sepin in Sfrttmesau O 
\ X 3 ** 

- mm , l , , ■ - , I >, 

a) Öpn Un wamsen franjSfifc&m 8Uifp«u4<n an 
' - Mefe Orte ©. Ffeffel Lim« franci* §. tf>tö 
, *i. p. *2 — 5S- 



394 *) Tknton-'&faB&bm btfin 

betreffet» ootn Safer 1778. wefcbe feafr of- 
fener Knigfo&er ©rieft be» t>en wrgefe&tra 
Parlamenten einregifirirr würbe. 2) ©ieÄon» 
Wnttonen be* Pfaljjwepfeucfifc&en J&anfed übet 
€*{J unb #agenbad) im Hmt ©ermert&eiro 
twm ,54t 1768, buwfc Lettres Patente» 
twn 1774« betätiget, fobann über tie Htm» 
ttt Äleeburg , SBifc&weHee unb ©atenberg, 
toefcfc buw& Wtauf erfolgte Lettres Patente» 
(«9 jenero *om Safer 1786. 6e» bitfen 
wm ^c 1780. befrdftigef mürben. $ier$u 
fomrtten fobann bie franjäftfgen SnwjKturbtie» 
fe *>on 1668. famt ben Lettres patentes ton 
171a.. aber tie ©raflpi&aft Ribeau pierre * 
unb J&errfcfeaffc Jponacf , fobann bie Lettres pa- 
tentes von 1 $8ov wegen be$ 3m» jftetnjieui 
(petite pierre). -3) bie Äon&ention be* feer« 
}ogt #aufe$ BBirtemberg wegen ber ©möera*« 
«etat ü&et bie £errfd>aften J^arbueg unbSKefc 
«feewoeifeer im (Slfag , fobann über bie J&err« 
ftyaften Granges, Clerval, Paflavant , Bla- 
mont, Clemont, Chateibt unb Hericourt 
in 9urgunb, wehfce im #afer 1748. gefftfof« 
fen unb buwfe ebenmo'fige in beren ©emdßfeeit 
Wtfeeifte Lettres Patentes Sefiätiget würbe. 
, Unter Denjenigen 9teidf>*furfien unb@tdnben, 
Weisen 5e» Änerfennung ber fronjo'ßjtyen Übet* 



fcdfceit ttieine^ OÖfflen* i^rt 9te$te M»0 »urcfr 
offene . tf<$nigtfd>e Briefe »erfityeff «Mrben, 

i.) WeÖif^ffe ^©frof&uta, »efc&emte 
fcet Unterrwrfung i&rer jerifei» be* Styefn* 
ßegenben ianbe bot allen anbern. ben Q?or# 
Sang matten , b ) unb jti SJeflärfgung i(>» 
rer mit ber franjdfifc^en @out>erdnetäe t>er» 
txubatlid)en SXecfcte normalen unb ju>ar fe 
ten^ren 1682,1692* 1693, 1709, 
1 7*3' *78o» offene ttnfgfic&e Briefe er* 
• ^ieftetu * 

3.) ©ie5i3tjT6if(f)6jfe bonSpe^r, berenÜ?er# 

. fcitoiiß gegen Sranfreicfc in Knfe^ung i&ret 

©fägift&en SJeftfungen unb befonbertf m 

TCnfe&tmg ber ^rotyity ffikijftn&wg butd> 

"t 4 ' We 



b) »tefe frfibieitfoeTtntetwetfunj Gatte ibren ©rtmb 
in ben befätmten genauem SBerbinbungen, wo* 
in« biefe t&if**fe feit bet fteftierun* bet fhu 
fteri Jtani ffttn tum ffurßenberg mit $ranf* 
teieb frunben/ unb melebe bureb Die tteberlaf* 
fünft M effftfe* unb bet «tabt 6tra$burg 
an Mefe Ärone unb bie baran* entftmbene 3b* 
tftntfijfeit be* bteo SHettbdfe feiner Jinbewe* 
unb €inrunfte im «faf beffftenben £o*(Kfti 
in ber jfofec |te poHttftfcen gw*»enbfetefc 
würben. 1 ' ' 



*9& *) V>ontxtt&tföwttbtnbttin 

$obe im 3<i§r 1681. flefdtfoffene Bf« bafjer 
b\btn meinen ^nt tm btobad)Me Kapitulation 
pii^vem SBorfianb betufetu Wha bie übrige 
oben bemerfte ©uferbefif er im ©faf? t>on t&rett 
tanbe0$err(i$en 9t«<$ten tinter ber befpotfflfceit 
9tegfernnd ber »orfgen Könige tio4 ge»tt«f , 
unb att fBorredJKen *or ben anbern franjdftfdjett 
$ntere§anen imb ©üferbefi|ern bfc&er tooraus 
0^abt fabelt / grönbete fid» übrigen* 
aflerbings auf Ne JBemage , fwft bewn Wc 
$rot>inj ©faß an ftranfreub f am, nnb immer 
btt> fyut befenbetn Q&erfoflung |td> erziele» 
J3$re Unterwerfung mar jebocfr me$r noefr fHff» 
ffcmefgenbe 9toe$giebigfeit gegen ^ere ©e- 
toalt , af* bep ben Jurfien , unb jcicfrietrfid) 
bep ben meiffcn niefc, roie bep ben oben bemerk 
ten ©fänbett, bureb tinen btflimmten Seitpunft 
b*r fflrmficben Tfnetfennung, n<x$ bureb gegen* 
feirig jugeftanbene fSebingungen berfefben ober 
tSeuxJfcrkiffung i&rer Siebte <m** fy wenn 
«* aueb manchmal einjeinen ©fiebern ober Cor« 
poribus, mie j. $$♦ auö) bem JXifferfliflt 
fOtorbacfr, e) gelang, fonig(i$e 23epatigungen 
V " ijrer 

Ö »iefe Stittetfi&aft ift jcbocfc törer Qntermärfo* 

^ feit unaeaefttet Htftet immer no# in it* 

ro {Bcrbinbuits mit tat teutftytit Ritterta* 



'V, . 
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fyret 9te$te tmb Jre^dten in offenen Briefen 
|it «galten; fo Ratten fte bicfctf nidjt foroofcf 
ifctet Uhtetwerfung, al* *tefmeb> feefonbertt 
f8eraniaffung«n tmb bitten «en ifyrcr ©<(tc 
}u wrbänfe«.- . 

, : • • . f. *S* ■ t 

ttotaföieb öe« ^B^aftnHfc« fcer im GU 

faß unö in anöetn l ftanj&jtfc&en ^ro&m* 

jen bestem 5Jtttcl>$ftönöe gegen 

§tanftei<&* 

Um jtbod) ba* in t>cm borigen $. ton. 
ben Unterwetfungatrof taten ber SKeicfcffönte 
flefagte no$ teutltdJKt }u macfren , - mi$ id> 
bemtrtm , bafj jene frcprotüige Xnerf enntttifTe, 
fcer franjöfifdjeti 0bet6>h>it mät Mop fotcfc 
i&tberepen, mekfc int©fa£ gefegen ober &' 
$en ber 3» 93ifjt&ömer ffab, fonbetn auefr 
twd> anbete jum ©egenfknb fcatttn , in 2Cn*, 
fefjisng beren mithin bfe rec&tjic&eti fBcgafr 

^ nifle 

tonen/ namentli* mit Um tatton ßrtena« 
geblieben , nie bann von ben 99 JamHttn / 
»elfte biefen Ä«nton ftu«ma*m , 19 im Cb 
faf begütert flnb , meldte nun fteplt* , men« 
tu iJi«tionalf*luffe fiesen fle auJflefu&rt »erben 
foOten , tiefe SBctbinbws attfiugcftett geni^igtt 
»4m«, • * , 



soo a) Von ttn &tf<ty»etbtn ber in 



niflc bet 25eft$et gegen granfrci^ md)t nacfr 
. denjenigen Verträgen unb gegrünbeten ober tm* 
gegtänbefen Sofgetungen barau« beutt$etft roer» 
ten fännen, poburcfr ba* ©djicffal jener 35e# 
fangen im allgemeinen beßimmtjmutbe» 

3u tiefet tttt geboren, i) alle bitjenige 
lattbereyen , fcott benen e* nod) un*ntf$teben 
iß/ ob f!e jur f)ro»inj €(faß gelten, ober 
tiic&f. €0 ifi befannt , ba§ matt ftattjäf?« 
fc&et @ei« biefer 9>tobin| bie Üueid) jar ©ren* 
je geben will, bon ©eiteh beö 9te|d&« utib bet 
©tänbe aber immer behauptet §at, baß fie 
ßd) nur 6i* an ben ©efybacfc etflrecfe, imfr 

'thitfcin tin beftdefafidjer efric^ *anbe«, »ot* 
itnfet ftd> befonbert ba« Tfmt ©etmet$§etm 

- tmb mefcrete bifc&6ßid> €?pet>rifd)e SJefäungat 
fcftnben, babon auägefc&fojfen feptu (Jrtfmür* 
be auffet bet 3«t fepn, ftdj übet biefe <Strete 
tigfeit Jjier .urrtf!<Snbttc& tytau* ju (äffen, gut 
mal 6e9 ben ©efd)n>e*ben einzelner ©fanbe 
Varin.tn^ttti »orfammen wirb/ a ) unb man 

btp 



ü) SB« tieft bawn fiettauer uttterridfttett t»it , ©. 

PfefFcl Limes Fnmciae, ttelcfyer bie 6ren* 
|en bei €lfu§e0 $♦ 50. fafl. M* an bie Queitf 
. «urte&ttt f tmb Me ven tj&m borten aB^Utc 
7 »ü(e Wimmg btfrtftaib* ©tfWftflcErc " 



• _^, — ~' N , — • 

het) einmal *oi$dnbeftem ©freit o$nt$in $u b£ 
feribem Äonttentfonen, toätän t* beim au<f) 
.nicht ß#t, f*ine£ußmfc tarnen muß. (Bleich 
4»ietuin aber inwiefern $aß Mtfjj gebaute föm* 
t>entionen *ofret aticfr befotfbtre ju ©rniftav ein- 
zelner ©tdnbe in Die griebet^f^iüffe ^enkf^ 
te SBerotfrnroiggny Siel «nö $laaf? glben* 
alfö tritt 2) eben biefer $ätt in 3nfe$üH$ 
fcer jenigen franjoftfcfym SJefigungen ein , n>el? 
«$e tie 9\cid)öftdnb€ in anibern tiefte *ot%ü$ 
jttoc^ jenen 5rletrcnöfc^(uffen an $ranfteid) 'gf> 
f ommenen ?>tot)injen Sefifleh/ Wie'ibif ie^io^ 
tfcrHigen unb SSargunb flott ftijbef, lüö&on je* 
m« 6ef<mnt(ic^ erjl fruwfrben SBfenet- tiefe« 
aber lwt<& b^n 9]imti)egif*engriebett <m$tattE* 
teid) tarn. $n Ynfe$ung Stargunb* (tat bew# 
»ac& biefe Ärone in biejenige a?erb{nbffd>f eitert 
«in, welche (Spanien fraft ^Dr^ergegange«ei 
griebenöf^töffe übernommen fcatte, ttnb in 
5tnfe^nng io#ringen* rontben i£r* Sterbfab* 
ttc&feiten gigm rjbfe be^r ttbtrettung tiefet 
fhofctaj inteieffirten 9veicf)öfHnbe burd) beit 
grieben*|i&iu# . noef) befonbere auögebrucf t unti 
fefigefe^t; b ) fp fraß mithin Me frotfQt begfr 
rtrte 9Iefc|sjlanbe: mit tbm Ixm SXec&e unfr 
'..■.. -: V , -v ■■: . b« 



■■ to l len 



b) «lt. i4 m* 18. 
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QQt a) VonhttäSefät&tbtn btt in 



*er ©irffartrfeit > n>ie «ie €jf3|if(^e in &* 
' (wuptung j^r« lonb^frritd^n ©etedjtffanu 
f}$ auf Verträge berufen/ twb «e eittfefttgc 
«Berfögun^Mi fcer franjäfifföen 9Jarlotwft>» 
farumlung, rooburtfr fie, in i^ren Sterten g* 
tt&ntt wttbea, f<d> nid)t gefallen (offen fcfcfetv 
Wenn (ic aucfe fonfkn ber Mntglidjen eotiter» 
tttfdc unfcworfen (Tnfc. ' 

JSnftof tiefer Un;ewerftins«ttaftoten auf 
We. 9fec&te t»ct &tänto unb die &uje 
ft>rcc Untm&atwn. „ 

3ntoffen tonnte** nftfr ont*rs fa tt/ 
«tt taß ttefe UnteraKrßHtgen auf bfe «Keife 
fett SReicbgftanfce fdbfl unb Die läge i&rer Un* 
fettfcanen t*n wlcfrigfien Hinflug gaben muß, 
tttfc .#tne fafcen ftd» gen&ßtget, auf man. 
*e &ntd)t^m, ntldn ftd) mit btt eeu* 
tortaetdt fce* tf«3*igs.tiidjt »«reinigen ließe», 
©erjfc&t ju r^uh/ «nb fe(6f} bkj«niae / mef. 
et« i6jteu Soeben, würben nunme&r fo fo 
JKanw, fcaß fein«, Xu*begnung berfWfcen auf 
«Ifcere?, roeldje fonfl als ein Xu*fuiß ber lai» 
.tetQofrit ben ©cdnbm in Seutföranb einge» 
- warnt »bb, bei) biefen franjdftf<ben $eftfun. 
«•« «*b> ßarc f*tb; unb n>emt ib>en äw$* 



1>ie Ärowe, wie t$ jftos "ggfet t €mb 

tmingen toon fKed^n, mcfc^e fie ju»or ni<$f 

1 ausgeübt fcatten , beroifligfe: fbmufM-Jfr'. 

' folcfce nu$f nur burd!) neue lettre? patentes 

< «r^fen , /fbnbern au<fy, n>a£ fep ben anbem 

1 Der güü nid)t war, ote ein icb>n ber^rone 

' <inerfennen. 0_ Et#rbem würben aui$ twef» 

« *le »ie&dgfle "bW. W^r '»pn : ib><n äutfgefö* 

tttt ^cit^ie rj. 93. tag 8ec(>t ©feuer^ 

§u 6ejiebjct| , Srojjnen, . unb, |»ar mriflenii 

unbejJiwmtc , ju forbent :c. w. auf ade fünft 

tige 3eifen una&dnj>er(t<& unb jmar berge^ 

flalt tcjimimiy jbafi man jte Ja 'eine stmifo- 

#(jrli«foe ©elb », ober SRafurafonabgabe »er* 

ipanbette unb bie Sr^ö^ung ober f8erme$run& 

Verfetten fönen unter feinem $or»anb me^r 

i_ _','■'(.,.. ■■ ■ .« flwp . 

not. U; «ft* Mc bort tfcetifafl* aflegtrtf Gemfi* 

derations für les droits particuliers & le «rl» 

table interlt de\ la province d» AI face dans la 

yreTente Situation politique de la france etc. p. 33, 

Nr. III. Art.. 9. m «* &«ft : '— . qu « 

le Roi n'exige la reconnoiffance & 1a leprife 

«nfief de lof & de fes fucceflei)rsEois, que der 

%: droits nouveaux aecordet par les memes let- 

* . . tre§ patentes audeiä & ** ausmentation des, 

froiU änciens, dont fes princes etoient enpoffef- 

: fionS, &qu^ *nt M aabfifsne« par la pai* 4r 

. VtfeUJt. ;. x ~ 



gat *)Xk>nben%tföxvtzbtrit>ttin ' 
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fVt$ blieb* •©* groß. j$ön in bfefer 5Kfi<& 
f#t / unb o$ne bie immer mit 9ftad)t$cif 
für bit Seigneuriäl-©ered)tjbmen toerbunt>ene 
tiottiftontti mit bei ftnigfit&en ©oWKrottetäf 
ift Bnfc&läg ju bringen, *a»£pfertinb ber 
©erfüfl ber fiefy ' unteroerfenben dfcicbBjiänbe 
ftytf mufjte: fo fe§r *erfofcren auf ber an» 
berift*©eite auifc i§te Untertanen, im 95m 
$Tefc& gegen %e teuitft&e ^ttbrübtr, ^ obgMdj 
bie S5ef^frenf umj : ber Seigneurial- ©ett>alf 
ttirdjf We Lettres potentes mit &6tt!fyeittn ffe 
|(e' t>«f nfipft jtt ftyn fcfrfen , itaö* in getwf' 
ftm ^tratfrf äuc$ tpirflicfc H>ar. ©enn bie- 
ffe 93<at£eife würben balb burefr ben ©rurf 
After befpotffdjen Regierung unb bie imet* 
j$tt>inglid[p €jraftfonen' be$ ftnigtii&en ©d)<* 
fe* : unb (jabfüc&tiger Agenten ber §6d)ftat 
* (8m& -itic&f imr tfrermtfrtet > " faibern tiotfr 
JtfclfMl. äbermogett, wie bi§ fäön au« tan 
tfeiigen Umjfcmb er^üe, baß bfe Untertanen 
ber g(etc#tt>o&fen nod) prttfleairten, unb gelinber 
fl^alteoen sprotwnj €ffa# tmgefä&r tnernurf 
fettet an jbeh Ätfnig aW an ifcre Seigneurs ju 
bejahen fcaben. €ine ungeheure iäfi, Marge* 
gen diejenige Abgaben faum ima$nt'$t wer* 
ben toerbtenen , welche jene Untertanen, u>entt 
fle unter ber ©uprematie Äaijetf unb 9ieic&* 

0t- 
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geblieben waren, wegen biefe* 4Ber&dfoiifle* 
ju entrichten gehabt §atm. TCöerbing* erfor» 
bert es bafcer bieQJifltgfett unb @ered)rigfett„ 
baß ber unerträgliche £>tucf, worunter bie 
Untertanen Ntfer Jg>errfd)aften feüfjen , er« 
letztere werbe , unb i{jnen bie 3öc&lt£ateit 
ber neuen SJerfaflung in eben bem ©tobe ju 
ßafteu fommen , al* fte an ben iaffrn ber bi*s 
(erigen Regierung $(>ei( nehmen mußten» 
Tiber biefe Erleichterung tonn tynen nicfct auf 
Sofien ber SKeicfcßänjbe gegeben/ fonbern bfof l 
auf biejenige ©egenfldnbe erjlrecft werben, 
n>etö>e auf bas unmittelbare JBerfcdltniß ber 
Untertanen gegen bie Ärone 35ejug fcabeiu 
2>ie SXjcfcte ber SXeic&Sfidnbe übe?: biefe Jperr* 
fc&aften ftfttb alter 4* Meter franj«ftfc&en Stton« 
ard)te; fie ftnb mithin aud) feine SBergün« 
(Hangen bet SWonarcften, wie man bie 5eu« 
bafred)te ber übrigen franj dftfd&en Seigneurs 
betrautet* ©ie@oiü>erdnetdt ber Ärone grün* 
Cet ftc& auf einen nachgefolgten Unterwerfung** 
ttattat jmifdjen i^r unb ben 95eft$ern ber in 
grage fle^enben Jdtiber , beffen ÖSebingungen 
bie imberdnbetlid)e 9torm ber ©ema(t be$ 
J?6nig6 unb ber Nation ftnb, @o wie ba&et 
bie JKeicfajIdnbe ftd) ^aben gefallen laffen , aitf 
bie mit ber ©ouberdnetdt für unvereinbar ge« 



3p6 *) X?on ben &ef$n*t&en tcc in 

- ■ j j 

gaitene Steckte ©erji<&t ju t&un j* olfo £dnflf 
c* auf gleite 3Beife aud) md?t t>on ter 9BiO« 
fubt ter in bie fKecftfc unt 3?erNntfi$f eitett 
ibre* Königs eintretrenten gRation ab, bie 
©ou»eran«tä«ge»ölt übet tiefe #errf<jwften 
<uif eine mit ben fSetingungen tetf Uatem^et» 
fungä>errr«g* »eteinigente SBeife auöjuüben, 
wenn fte nidjf Die ©ante felbjr aufldfen mtfl, 
»orburdj biefe ianbtt mit ter SRonattfrie t>ev 
(unten motten fwit. 

§♦ 27. 

€nD(i^ Urteil ftte fcw 2fawenbb<ufe*t 

ta ftat?j6fifc^en «Jtotionaifc&lufie auf We 

Üie^^Wf^en 5»ef^ttngen in 

ftranftreic^ 

Kflet? tiefe* vokb nw6 tinteu$fenbejr, 
nenn man ta*jenige , roaö ti$6er ton tem 
tlrfprung unt ter jefigen 55<f*affcnbeit te$ 
18er$ältniflea ter in $ranrrei$ begüterten 
SKeic^flante gefagt »orten' iß, in wenige 
@<Jf e jufammen faßt, unt tarau* juerjt über, 
fcanpt ba$ Unjuldpige oder tenbi*§erigen BUQ, 
fen ter £Keic^öffant>c na$tbei(igen $erfägun< 
gen ter franjtytfcfcn gftadonatoerfammiuag , 
unt Dann inöbefonbere jeigt, , ton »eigen fdjab. 



(kfeen folgen bie tBtffirecfüng ber franjäfifcften 
3flortonoffd)(ujfe in biefen refe$«f}anbif<$en 35e» 
Illingen fepn roürbe, unb jum t^etf fd)on 
gewefen iff, 

1. 351c franjäfifcfte Boimranetat ober bie mei. 
ßen SXeit&ÄftanbifdjenSSeftfungen ff} um 
fprüngücb 3Birfung »ertragsrofbriget U» 
furpationen, rodele biefe Ärone jeboc^ 
unter bem Schein bes Stents fu$ gegen 
bie S3eftgererfaubte. 

a, SDiefen (Schein be* SKed)» fud)te man Don 
©eiten btt franjdjifdjen JP)ofö auf eine 
tinjuiäfHge Kutflegting be* SWunfhrift&en 
^rieben* 3a grünben, ja matt »oüfe ft$ 
anfangs einem unpart&epifc&en fdjteto* 
richterlichen Urteil bejjfjalb unferoerfen. ^ 
93alb aber rourbe biefer Sntfc^lug mieber 
aufgegeben, unb am gegrunbeter Q5e« 
forgnij? toegen einer wibrigen €ntfc&eU ■< 
Dang ber ©cbieböridjter t>on $ranf rei$ 
ber (icberere flöeg ber ©eroalt unb ber be* 
rannten SKeunionen geroätyt, auf »ef. • 
cfcem «feine "Änfpröcbe ni$t nur bttro> : 
fegte, fonbern felbfc weit aber ifcre an/ ; 
fänglbfc @renjen au*be$nte. 

3», $er 9Nmu*gifdje unb befonbert ber 9fy* ' 
Ui n>b(fi* 



fcaltene Sterte «Betjfcfr l Iffe * tfe &e* 
e« auf «tettfc »elf« f& \ ^f Qu fle*&oa> 



fifyt Der in bie ^«fflX «ä f «*f«& |r 



©ouD«wnetät$g« r ,>« - 

<wf «in« mit be/ ^ ><8e 

funsa&erttag« J «uf €n>k 



wenn ftt «i<# * ^ Reiten , „^ 

bunten # -.gen im ©fag unt> ^ 

/ .<U«n «ffjuntai waten, un* 

v«IU ' 

^r 8fow& me&r; bau ©riöfdjnxi, 
fcer #« ** 9l9«»i«Öf*«n grUtxn« ober fr« 
^tWcffal b«8 ^tfopf« trab ben recfaHcbm 
©«rtb. t« Ovtunionttt in tiefte $vt*inj 
gflw&rte 
. b*r Ärone $ranfwi(& ben @emo} bet 
'' grumte tyrer Ucbernuubt, ben toU^tigett 
SSortbdl b«S SSeflbJianb*, c$n< baß ü. 
brigftiö barm» bi« 9te<btmafigfeif be«t 
S3eft|«0 ancrfanof^obtt t>on bem fKeicfc 
ausbrötfli* ob« (HOfcMgcitb auf fei- 
ne b«n Altern bejlatfefen ©ertragen ge» 
mäfcn 2(nfpru<be förmli* StarjM&f ge. 
lejtyiet rourbe. 3mmer 6>(te biefi jebwb, 
5, für bfe im €lfa£ begüterten 9iei$0fi4nbe 

bie 



Die Sofg« ^"faitoribbeamihH 

Hnmo*t ^jWrten SRetfaMM 

'*% * t $a1 J/jU' "»**«•**$# 

^v - ' " ♦; v^erfennen fi$ 

\ ja . *au*fHefr 

,er (tatf., ^ . m 

.oarfen, unb auf bu, ' l wba* 

jtödgmig l&iet bamit v> ^ B | a# 

Sfccfye f&eife bard) f&mfofee - ^ 
*^ -liehen unb' offene SWnlglfd&e ©Hefe iu , 
* flWä) , tb^fe nur biirdj' lebete afleto.^ 
ti« .ftröne erhielten. '•'_.. 

6, ®on triefen UnfermerfungiMrfrdgen gaben 
Äaifer «rib SKeld) niemalen fftofij gc. 
ttommen, nod) nehmen mofferi, um bar* 
burd) fre»e gänbe ju Belaufen, i$re in 
v . ben 5f'<t>«n<WöjT<n »JfW* nodjigegriln. 
beten Stedjte unb Bnfprfld)« auf jene 
Steidfcfanbe nadj 3««\ «"& Umftanben 
»ieber gekenb macben ju ffanen, rooju 
f?e aud) «m fo n»«&f berechtiget fetm burf/ 
fen, alt bie meitfe jener SKeicft$(anbe ejif« 
»ebee »irfiidje für ftd) 6efre(j*nbe ieb>n 
teffSReid)* ftnb, ober bod> einen ergän» 
}enben Sfceif foldjer «Xeidjölebtti au«, 
wadje». • 

U 3 7- 



30 8 a) ..appn tm^tfd^mbm free In 

*. w»tfifä)e griebe fw&etten |»or bie $re** 

,.\ &eit unb UnrnttteuWA aller ouflerfcolfr 

u be* €h>ßes gelegenen »ott granfrei* in 

S5efi| genommenen ober reunitfen SReiefa» 

ftönWföen tfnber , unb worbnefen 

" ' * beren «Röcfgabe an i&re ttAtmiffgeu 95« 

ftfer ex capite amneftiae auf ewig, 

ober fie liegen bie ©tteidgfeiten , »eUfce 

über Die Unmittelbatfeit Der «Kei**flan. 

. bifAen $3e|t|ungen im fclfaß unb ber 

fHftiffien le^en erttjtonben waten, w* 

- «mfiieben. ' 

SM me&r ; - ba« 6tiöfd)»et> 
gen te« 9ty»i<Öfi*en Stieben« ober M 
@tfeicffa! be8 €ifa$e« unb ben jfdM<* 
SBern) bec «Keimionen in tief* $rovin| 
gewährte 

4, % ber Ärone $ranfreU& M ©emuj bet 
geölte i^rcr Ueberma*t, ben nötigen 
©ortbdl be« «etffcflanb«, ob>e baß fc 
brigen* barinn bie «Xeätmaßigeeif be* 
g»ef<get anerfaiwt^obet wn bemSXei^ 
<m*brötflid> ober (HHf<btoei9enb auf fei» 
ne ben Altern betätigten »ertragen ge» 
mäßen 2(nfpru<|>e ffrmli* «erjtö&t ge. 
teiflet awtbe. 3mmer &atte bieg jeboaV 

s, Ar bie im ©faß begütert«! 8UicW4«be 



bie $ofge, ; bog $t, ö6er jettgr »on ber 
Unmadjt bt$ 9WAö fie ju urifeVlrßgfn , 
|w €r&affttti8 ein?'* $§eütf i&rer ?anbe* 
$err(ic&en SRedjfe, ttnb um ben uhauföfa 
Ife&en franjößföen SSeeinfrddjflgijna.en 
©renjen ju fegen, f?t& na$ linb nac&/ 
felbfl ber franjäjtfajen ©ouwrdnetöt utw 
Cwoarfe« , imb auf biefem <©eg bie 53«. 
- ' flddsttns J|Mt bomk wreinbarlicben 

: ^ »e<&rt f§eif« burd) ffrmlitfee Motiven« 

# tiönenunb' offene iMniglidje ©riefeln« 

gtef$, freite nitr burc^ ledere afleunwi 

Der .ftröne erhielten, , , j ' 

6. &on triefen UnfermcrfHngdwerfrdgen §a&en 
Äaifer um) 9Wd) niemafen SRofij ge. 
tiommen, nod) nejjmen »oflen, um bar* 
bwd) frepe ^dnbe ju ße&aften, ü)re in 
fcen S*M>«n«fc$fö|fen wirf If d> «od) gegrün. 
beten 9te$fe unb Knfprfldje auf jene 
Steit&afanbe na* 3«k\ unb ttmfia'nben 
wieber gettenb machen ju fetanen, rooju 
ffe aud) um fo mef>r berechtiget fentt burf/ 
ttw, als bie meitfe jener SXeit&öfanbe enf« 
weber ttrirWidje für ftefc 6efJe§enbe £e(jett 
betf Stefc^ö ftnb, ober bod> einen ergant 
|enben $(jeff fold/er 9teid)öle§en auö» 
mo^en. ' 

»3 7v 



3io s) Von bm 35tffywetben fcet in 

7 # SDiefe Unter»erfiwg6i>ertr(ige begrünten & 
brigetttf , twnn matt bie ©ac&e an* bem 
roafyren ©efu&ttpunft befrac&fee , gegen 
bie batburdj gebimbenen SKeicfcfiänbe 
# nur eine €inf$ränfttng berjenigen lau- 
be*(jmlicf>*n 9ta&re, robbe ifcnen bet 
, toefrbalififc triebe ober i^re e(f*§iföe 
93efi$ttngen auÄtücfttdj twbe&alten §ar, 
fo baß in Tfafefcung aller Obrigen ffcnen 
barfnn jugefianbenen Qfefitgnijfe ber 
»efTp^iif(^e3riebe^re rigentttc&*e<&u$. 
toegr (ff, ttnb ffc& bemnacfr $rt ®or« 
tet&fe feineöroeg* auf eine bem einfekfr 
gen SBiberruf ber SRatioq urtferottfett* 
©ergönjtfgung, fonbern itn Oegenf^tt 
bie Steche ber Marion auf eine bebingee 
Kbtreffting ber SReicfcfföttbe ftdj grän* 
be». 

8, Ä»c& fran§dfifc&er ©ef« famt tmb wirb 
matt bieg in ber £auptfad)e nt$t in 3b» 
rebe $fe$en, ^a tiefer jjof wn bem An- 
fang ber ©freifigfeifen an ftd) nie ge* 
weigert ^af | eben biefen trieben oft bie 
©runblage tmb €ntfcbeibungÄfue«e feb 
ner Xnfprflc&e anjuetfennen, mithin bie 
nachgefolgten Lettres Patente» : unter 
biefer $tfau$fefung blo* bie tigere 

SJefHm* 



93efllmmungen ber jtnigen burd) ben mun* 
flerifc&en ^rieben garantirten 9{ei(foaf!än# 
Mft&en Steife enf^alrcn , n>e(d)e ber #df 
für Immer a(* Potfipafibef mfr ber fran* 
|djTfd>en (Sottwränefdf ju erPennen fTdj 
anfceffcfcig gemalt ^ae/ ,$ierau* fliegt 

9* baß rcenigfientf (m ©fag aud) biejenfgen 
SKeicfcßdnbe unb *f>ma(ige unmittelbare 
©lieber beö 9teid>ö ^ welc&e blo* ffaiigt 
tydje ^Patente unb Peine befonbere ^on# 
: fcenrion ju ifcrem fBott^eif aufjuroeifeti 
gaben, nicfc* beßoroeniger burdjtfeperfi* 
cfai8älPen>erträge im 93efi| tyter, &e$# 
(e gefc^u^t fwb, unb etf miffcto 

io # nfr^f in ber SRadji unb 2Bfflfü£r beö jfo 
tiig* unb ber frati|dftfc6en Nation j?e$t , 
tief« 9te$te ju frdnfcn, ober fle beren 
v ju entfegen , jurtial 

II« tba* Dorjügfid) $iet in 95etrac&e 
fomme, bie Sleicböftdnbe für t&re 9>er# 
fon noeber unmittelbar nöd) mittelbar 
burcfr t$re SXeprdfentanten an Den ©cbluf« 
fen .ber franjäfifdjen SRationatoerfamm. 
lung ^eil genommen fcaben x , no$ audj 
fe bei? i^reti &er$d(tttiffen menigflen* in 
U 4 ** 



3i* i) üottfcett %tf<fyx>ttben ixt in 

Der gegenwärtigen iage XfyeÜ nehmen 
werben ; weldjetf oße« audj 
ia* in Xnfeßung bei übrigen SXddjöfMnN- 
fcf»en in onber» fca»ji5|tfdjen 9>rot>fajen 
gelegenen, »ber fonfien ber Ätone tut« 
terworfenert 23eft$ungen gfkv infofern 
nemtfö ber 93eft| berfetöen unb biettu* 
Übung ifter (anbe*§errHd)en SRed)te bar« 
"" über ben SKekfrefränben ebenfau** burdj 
fenerßdje 5rieben«fd)tö|fe §ugefJd>ert> unb 
in ber gfolge ein befHmmfer $§eir Mefee 
SXedrte gegen Aufopferung ber anbeut i$« 
nen burd? fftiigfiefc Lettres patentes 
' «uf immer Befföfigef worbett iftl ' 
€« Utibt bentnod) 
X3, eine autfgemadjfe QBaßrfcft, tofj bte 
©djlüfle ber fran^fc^en Dfarionahxt. 
fammtans nur bann <iufbiefed{e^ißdnb(i 
fdje 23<f$ungen angewenbet werben tSm 
ntn, wenn barburd) ben »ertragömäft» 
gen SKedjteri i&rer SSeftfer fem eintrag 
'' gefdjie(jt, unb jebe Sfceinträdjtfgung bei» 
fefben würbe nfd&t nur 
14, Me Steidjäflänbe 6eo t>erfagfer @enttg> 
f£uung ju Aufhebung Des fenfeite wr# 
feften Unferwerfuhg«wrtr«g« beretbtlgeti 
unb in 9Wtf|id)t auf tm$ ganje SRtiQ 

bttt» 



« 
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\ benjenigtn Qjerocönungen 6er Stieben* 

- fd)löffe, bmn 53e bin^ngen fronj6flfc6er 
I : 0eit* nicht erfüllt werben , i&re toerfeinb- 

, v (i<$e£raft benehmen, fonbernaud) 

if* fomo^l bem SRefd) et« ben aWtparifcenf 
Ceti unb ©aran« biefer griebenafchlüfle 

* bie 9>fHc&t auferlegen , bie gefranfteit 

1 9teic&6ßdnbe, in 93e(jauptung unb QJer* 

' folgung i^rer SKec^te t>etmäg be* SXeicb* 

*erbanba unb ber übernommenen ©aratw 
f tit mit allem erforberlidjen Jftacfcbruc* 

I. v §u un(erflü£en, 5Be(d)e Unrerjlü^ung 

16« ifcnen and) nfdjt unter bem Q&ornoanb Der« 
weigert werben fann, baß fte burd) i(v 
re frermnOige Untertnftfung unter bie 
franj6flfd»e ©ouwänetät felbf! auf i&re 
griebeneföluflmäfHge SRedjte qSerjfc&t 
getfcan tyibtn , ba biefe beb'ingte ttn* 
termerfung in 2fofe(jung ber fid> nod) 
tx>rbe$altenen Sterte, ifjnen auf jene 
©arentte no$ atferbin^a *oße 'Xnfpradje 
geben muß. greptid) tpirb es ferner 
fe$n, bie burefr bie SRationalfcbtäffe ein* 
geführte neue örbnung ber Dinge ben 
SXeii«jIänbifc&en S3efi^ungen bergef!a(e 
mtjupaflen, baß fte mit Um fran|$ftfc&en 
U f €taat* 



$ 



3i4 *) Vtlibtn&tföwtrtomber in 



©faattförper in feiner neuen QSerfaflung 

ganj in find eingefcfjmoljen, unb bo$ bie 

9tef$«f!clnbe bep ißren Siebten ung* 

franft erfca(fen traben itrigen, 2C0efa 

tfifiautft gor fein (Srunb'twganben, 

warum bie gortbatier ber Bisherigen QSer# 

faflung in jenen 95e|i|uugen unb bie €t* 

fcafotng ber ÄefcfafMnbifc&ert «Xec&te 

neben ber neuen tfonftkuticn 1 be* ,tf fr 

> nigrei$tf nid)f foüfe 6ejle(jen, ttod) u>e< 

ntger aber abjufe§en/ unter meinem 

©d)ein be* ftetfr« ben 0<5nben tyre 

toerftagtmäßige 93efugni# burcfr einfeii 

rige unb eigenmächtige 2?erfägtmgen brifr 

(er 5>erfonen,miber i&ren ©iUen enfjogen 

werben Mhnen »)♦ 3a e* märe fe(6fl 

• - *7« 

«) »tttWefer Suffa« bereit* tum £>ttnf fettig lag, 
ttfrielt fc& erft bie von t>em Surft Q5ifd)e/Ji^ 
©WtiWen Jpofrat6 ©tupfet bcrau$<KQebctu : 
Confiderations for ies droits partieoliers et le 
▼entable inter& de la provertce d'Aiface dans 
la preTente fituation politique de la france, pour 
fervir d'e'dahrciffemeiit ä l'Aflemblfce nationale 
et ä toutes les parties interefleeV au fort de 
cette province. A Strasbourg de Pimprimerie 
ordinaire du Roi. i7go. woju in ber Jölfle 
no« ttn buteft bie neuere »tätige »ariotialbe» 
ftetc betanlafter m*<bu*t tan, utilee htm fcu 
teil Queßiont 4* Etat deeiüves ; refultantes 

pour 
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17# eine wigjBttcbte unb WttragöaMbttflc Su- 
auftyrng* toetiti man fronjeftf^er ©;trs 
bi* 3fckb«fWn&e jur QJcrji&tleiffimg auf 
ihre SKecf)te tmt> 3nrta£me einer €ne> 

•f*fc 



poor la proyince d> Alface des Decyets Rendns 
par r Affemblee nationale de France depuis le 
4, Aouti7*9. jusqu'au 13. Fevrier 1790. inclu- 
fivement, ou Conciliation dos droits particnliers 
de cette Province, avec lesdits decrets et ta 
conftitution, qül en refulte. Suite des conti« 
deiationsfmr la meine province 1790. . 

©ebbe »b&anMuttöen iwbfenen uon jebem 
getefen$tt\t»erbeti, ber »Ott bem ©erbÄltniJ befc 
tproinnj £ifa§ gcflcn granfte«^ unb tfet ©es 
teätiftfeit ber Seflamatiimen , weW)e foroofjf 
bie Sei**f6tflen <it* ber 8bel unb bie @etfl(tcb« 
feit geaett bie ätodgreef mta ber SRattonaloefretc 
im €lfag etboben fcaben, n&ber ihtferric&tetfcön 
toitt. Sie #auptabfi<bt bietet fcepben ©Ariften 
3e*t Sbrfgen« Dabin, intfbeftnbere *u lec^ttt f 
ba§ btc imbebin#fe "»BöflftrecFuna ber mUonah 
befreie im €lfa* niefet nur ganj wiberrecbtlub 
fep/ ttnb eine Cntfebabfounfo fat bie ben Sei- 
gneurs endogenen ober nod) §u entjiebenbett 
«Bebte färfecbtttbfafl* niefet m^tn »erben f in* 
tie , fenbern au* felbjl in poUtifcbem $etracftt 
ttnb meaeti be* feetbatticnben engern ®erbalfc 
mffe* biefee «pminfr mit £)entftblanb triebt t atft» 
lieb* unb in manetjm $unetcn foaar unnitbte 
Mb berfettat befebtoertieb fepn »örbe, inbem 
ibre innere Polices unb 3uW8verfatfuna bereite 
Auf einen w ben ätofcbnftm bei giati*nalbe< 

trete 



3i 6 2) Vonbm%tfti)wevbmbeein 

h 1 j — . — „ 

fcfcabfgung unter Gern fo oft migfrraucfc 
ttn SBwoanÜ b# atyemtlnm SBefJeti tifc 
fymrocütt. foiefe fatin »iefaie^r 

i$) nur bi€ ©irfung einer »ec&fetemeifen freien 
Itebercinfuitf^ nlcf>t ober noffjtwnbjge 
gofge ber gemalfflimen SKeüotottwi unb 
ttnanroenb&atfeie 5er neuen QSerfajfung 
aufba*©etgneuriatoet&alto$ berStefcfc* 
fWnbe geg«* i&re tjnferf&anen fe&iu ttnb 
toai enbtid) 

ip.) auc& nid)t/4ti* ben Äugen ju tafle« iff, 
ta* 9teld> würbe mit 3U$t tetlangen 
fönnen, bog e* roenigfhtt* in Xnf*§ting 
berjenigen 2$e|?|ungett , meiere hi$ jego 
»on f$m tiorf) nidjt förmig an $ra«f* 

reiefr 

trete «ur metiig Äbwete&enbtn Ju« etn$wi<&tet 
fe&# tmb mit einigen gepuigen Sertnberiifl§ett 
»oHfommen« werbe» muri* , M burdb Kutfüfy 
r«fl$ jener SJationalbefiete. Söober ber £m 
©erfatfet *u$(d$ S$0tfc&tö<je an $*nb gtebt , 
»itbiefe bttbewae ®etfaffö«0 be* «frfa§e* mir 
ber neuen Reöietun&efotm t>*u Jtanfreic& In 
©ctbmbung gefegt, nnb befosbert be» bett 
5>rotnnciaI ^cfammlun^n ber Kepafentatififtfo? 
fem auf eine ben Kelten botf 91* tcbetfnbe ntot 
|u nabe trettenbe unb bet ebmaitaen 90t ber 
Seit be* «OeftpfcÄHfcfeen Stieben* ftatt ge&abten 
Serfaffuna be* eifjtfe« Abliebe SBeifc eingetieft« 
tet werben formte. 
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benjenigta 93erorbnungen Oer Rieben* 
. fd)täffe, beren ?3f bfatAüiigen fronjdflfcher 
0*1» nicht erfüllt waten , tyre terbinb* 
Hfytfraft benehmen, fonbern au$ 



v 



if« fomo^l bem SReid) et« ben SOTifpöcifcen. 
(ett unb ©aront« biefec griebenöfcfrlüfle 
We 5>picf)t aufwiegen, bie gcfranfteti 
9tei$*ßänbe, in 23e$auptunjj unb 33er* 
fo(9ung tyrer SRedjte vermag be$ SXehft* 
uerbanba unb ber übernommenen ©aratw 
tie mit allem erforberlidjen Jftocfcbruc* 
\ ju unt<rflä$en. $Befd»e Unter jlü^ung 

16. i^nen auefj nfdjt unter bem QSornoanb Dir« 
weigert werben fann, baß fle burd) i$« 
re freyroHUge Untertoftfung unter bie 
franjofifc^e @out>erdnetdt felbfi auf i&re 
grieben*fölu£mdfcige diente QScrjictK 
get&an &aben , ba biefe bedingte ttn* 
termerfung in Änfefcung ber fid> nod) 
tx>tbe$altenen SXec&te, i(jnen ouf jene 
©arenrie noc& nßerbing* *oße 'Xnfprad)* 
geben muß. §repti$ tpirb es fc&roer 
fe$n, bie burefr bie JRadondfcbtäfle ein* 
geführte neue örbnung ber Dinge Den 
9veid)6jHnbifcf>en S3efi^ungen bergejiare 
anjupaflen, baß fie mit Um franjSftföen 
«f 6toa«# 



3142) ttoti ton £ef<$wert>en ber in 

©faawtörper in feiner neuen tÖerfaffting 
ganj in ein* ringefcfjmoljen, unb boct) bie 
SXeitfafHnbe bep ißren Steffen uttge* 
franft erfcalfen n>erbeft itiägen» Vflein 
t*ifiau<$ gar fein @runb't>or§anben, 
roarum bie gortbauer ber Bte^erf gen Vßm 
faffung in jenen $eftguttgen nnb bie €r* 
fcafotng ber 9teid)Sflönbifc&ert fttcfre 
tie&en ber neuen ^onfHfuttorV be$ £60 
j nigrei$ä nid)f foüfe Befielen/ tiocfr u>e* 
niger aber a6jufe§en,' unter mdc&em 
©c&ein betf Died)« bm ejtfnben i$re 
»erfrag*mdf}ige Söefugnifä burcfc eitifei* 
dge unb eigenmächtige fßerfägungen brtt# 
(er ?Perfonen,rofber i&ren 3Bißen entjogen 
werben f ihnen »)• %a e* rcäre felbji 

«) flWMefft «uffafl l^creiW tum £>tn<f fettig lad/ 
erhielt ig etfl bie von Dem Suxft $5iföe0ta> 
©pepufefcen Jr>ofratb ©tupfet fteratrigegebette: 
Confidfcrations» für les droits partictriiers et le 
▼fritable interät de la proveff ce d' Alface dans 
la preTente fituation politique de la france , ponr 
fervir d' IclairchTement ä rAflemblee nationale 
et ä toutes les parties intereföes au fort de 
cette provtnce. A Strasbourg de V imprimerie 
ordinaire du Roi. I7g9. ftOjtl in Ut %üt%t 
ttoeb ein bntefc bie neuere »iefrtiae 9tori*nalbCf 
trete *etanlafter 2fa#tt«fl fara, unter Um fti# 
tfl t Qpeftiont d > Etat deeifives ; reiultantes 

ponr 
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l7 . eine m»{pred)te unt> &ettragen.Mbti<ie gu« 
mutfjtmg, wenn man froo|6f#er <S?it$ 
Me;9Wd)6ftön&e jur ©erjidjtlrijlimg auf 
i&te §Kc$te unb 3nrta$mc einer €nf> 



ponr la province d* Alface des Dectets Rendus 
par rAGTemblee nationale de France depuis le 
4, Aouti7*<>. jusqn'au 13. Fevrier 1790. inclu- 
fivement) ou Conciliatiou dos droits particnliers 
de cette Province, avec lesdits dlcrets et la 
conftitntion , qül en refulte. Suite des confi- 
dciations Cor la meine province 1790. . 

$er/be »b&anbtangen aerbfenen von jebem 
getefen &u wetten, ber von bem fBer|iftitt# bet 
tproirinj £ifa§ gegen granftekb unb t>et ©es 
reebtigfeit ber »ef lamationen , welefte fotoo&l 
bie »eieb*for|ien <rt* ber »bei unb bie ©eiffHer). 
feit gegen bie Soaftreeftsng der gwtonalbefrete 
im etfaf) erhoben babett/ ui v er imterric&tetferm 
»iti. Sie $aupta6fi$t tiefet bepben ©Ariftett 
gebt feurigen* babto/ intfbefonbere ju jeigtn, 
lag bte unbebtafie 3}oBftrerfung ber National; 
befreie im €lfa* ntcfet nur gang wiberreebtltefr 
fep/ unb eine €ntfe&4btgu»g fat bie ben Sei- 
gneurs entzogenen ober no* §u entjie&en&ert 
Kickte fätfec&tetbing* nic&t gegeben »erben f in* 
ne , fonbern au* felbfl in poKtiftyem $etraeftt , 
unb wegen be* fortbaurettben engern %<tfölts 
mffcö tiefet $ro*tn} mit fcenffe&lanb Hiebt ritfr» 
lieb unb in manchen $uneten fogar unnitbig 
unb berfefbtu befdfrtüertier) feon mürbe, inbent 
ibre innere ^Policen unb Suflißperfofftwa bereit* 
Auf einen von bm ätöftriftm ber 9iationalbe< 

Irrte 



3i6 2) X>onbtn%tföwevbmbe?in 

fcftabigung unter Dem fo oft mig&t audp 
y ttti(8ortt)öriljit«affs«nehien SBeflmnfc 
feigen moatti SDkfe fann »iefmefcr 

1 S) nur bie © irf ung einer »ec&fetemeifen freien 
Uebettintunft, nic&f abet not$\x>tnbt$t 
gofge ber geroalffamen SKeüolufton unb 
ttnanroenb&arfeft ber neuen QSerfaffting 
ouföaö©eigneurialt)er^atrntg berSXeid?* 
fWnbe gegen i^e tjnfm&anen fe&iu Itnb 
roa$ enbti$ 

ip.) <mc& nid}t/4ti* txn Äugen ju (aßen ifl, 
baS SRtld) würbe mit SRtty »erlangen 
fdnnen, bog e* roenigßett* in Xitf<§ting 
Derjenigen 33e|?$ungen, welche bi« je$o 
»on i$m nod) nidjc förmig an gratpfc 

reicfr 

trete ftut n»eni^ ,ab»ei*enbttt Ju« umeritftet 
fe&, unb mit einten $epn$en Setihtbctutigcn 
»oUforomeuet »etbe* »urbe , att fcurdfr Shrtfufc 
tun$ Kttet SJationalbefiete. ffiofw ber £m 
«etfatfet jublet* »wfc&f&je an $anb giebt , 
»itbiefe bttberige ^erfaffang be* «KaBe* mir 
ler neuen Regietunglfotm ow Sfranfrefafc in 
SBetbtnbnng gefegt , unb befonbert be» bett 
tyt ttHftrfAtyYfammttuigtn b<r Kepafrntatif iftfq? 
fem auf eine ben Siebten botf ftucbtfftanbe «tot 
|u na$e trettenbc nnb bet eftmaligen m bei 
3eit be* SB.eMaiifcfcen Stieben« ftatt ge&äbten 
»erfaffung be« etfjtfe« atattefcc ©afe eingeriefi* 
tet werten tttmte. 



t«i^ obgeiretten worbeo jtnb, unb enr» 
webe* wo<& futficfc afö 9\eid)$kty n an, 
. gefe§en »erben Wnnew, ober einen er. 
gänjenben t^til imßreitiger beutfften 
!Xei$0(e§en auömot^n, um. feine ©n. 
ttidigung unb ©enefcoiigung befragt, 
unb barbun») einer folgen Ue6ereinfunft 
erfr i^re Q?oflgül(igPcit unb ©efefcmafig. 
feit gegeben werben foüe >>). 

IV. gBtottvttfeftfger Äfdofunfl Der 0Ui#$* 

fldnOtfd^m £Kcd)te burd) dnjclnc 

9*<ttt<matt>cfmc* 

3fat(& tiefer rec&fli<&ai Prüfung be$ 
9ta$ä((niffe* t>ec $Xcf(&sf!dnbif(&en ©üferBef!» 
$er in $ranfrei<& gegen bieOemaff ber franj«. 
#$en 9totionafoerf«mmlung unb ber ©ülrfg» 
feit i&ree fcefre« in Hbfic&t attf fotye iänbe. 

renett 



k) Ber ubtifltn« fteaieti« ifr, «* ©tönte ju fefrn, 
n>etö>e Worte« ten -Im - Clfaf begatteten 
SReicbtfftAnDefl »im bce anbera Seite entßegenat» 
ftfit Wetten/ f. Datüber Expo« analytique des 

ä faits et des Aftes publics , qui ftabKffeot la do. 
mination abfolue du Roi für 1' univarfalit*' des 
terres et liabitans de la haute. « baffe Alf««* 
Strasbourg,,! 790. gr«. 



3*8 *) Vonbtn&efd^tvbmbttm 

re^en bleibt mir wm »tcfcftf wferig, ate 6k 
3la&}fyite ittoat me&r tttf Ucgf ju fleden, n*i 
d>e meiere tiefer 9totionalbffrefe Den SReicfcfr 
.fidnten f&eife föon fterurfacfrt §aben, rgeifi 
bep mirftic^ec QSoflfirecf ung berfelbe« nocf> t>er# ; 
jirfacfcen warben* €6 mar* jroar jroecf rotorig 
unb voreilig # fl$ &ier auf alle nachteilige 
folgen biefer ©ef refc in Bbfuft auf bie Dtetdj* | 
jlanbifc&e $5efi$nngen felbfj, wenn man eö je|o ' 
f$on f6nnfe, mit jtatijHföer ©rtwuigfeit ttyw 
(äffen» €ineS $$ett* (Inb bie SBer&ormtft 
einjelner SJefifcer gegen $rünfreicft unbbte ifcnen | 
bereif* angetane unb nocft bro$enbe ÄränfW 
genfer ftecftfe fo ungleichartig, baß man 
bep flufod&Iung berfelben jid> in ein fcier unnu« 
$ed unb ermubenbetf ^Detail verlieren müßte / 
anbern Xtylti ifi o&nefcin nod> bem fc&drfltoi 
23licf verborgen, ob nnb in liefern bie neue 
QSerfajfimg fu& erhalten, ober i§r nic&f wenig, 
fiens in ber golge tioc^ mistige, *ud) 33* 
fcbmerben ber SWcfafMnbe fcebenbe SWobifwa* 
tionen beborjlefcen. 3nbeffen ßinbert biejj 
ntc&f, im Äffgemeinen $ier bie (pmptfactytcftfe 
ber 33ef<$merben anjugeben , mUbt bie DIeidjfr 
ftdnbe toenigfien* ade, ober flrifieriffceite , be# 
fonöerö im ©fa§ mifeinanber, aud> jum $$ett 
mit ber €(fäßij$en ftitterf$aft unb Älerife» 

genuin 
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gemein fyabm, in Xnfe$ung ber anbern ober 
nur fotrtel ju betörten, a(e ndf^ig ifl, bie Btu 
i jeige btr oben $$♦ f ~ 10 ermähnten 3fta# 
tfonalbefrete bamtt ju ted^f fertigen »)♦ 



1 



r 



folgen ber abgefegten fogenamifen £e&eri& 



j t>erfafiimg* 



) 3n £injic(t .auf &** aufgehobene 
©teueifwi^ett ber bepben etfiero 



t 

IS 

* 



Unter ben nachteiligen gofgta, w\$t 
tU franjöflfd^e Resolution unb bie wn ber SRa* 

tionaf* 

$ a) SBer Daoon ni&et unterrichtet ftp« Witt, lefc* 
M «on ÄfirfDetthiföe Memoire de droit public 
für la ville de Strasbourg et l'Alface en general. 
Strasbourg 1789. 3ttgUtC^em Die Confiderations 
für les droits etc. etc. de la Province d' Alface , 
»or^ugli^ aber Da* ©efret Der ftationafoer* 
fammlung t>om 15. SRer§ 1790; »etöc* tat 3« 
»erföieDenen fctteln eine autffafrlicfce €rl4ute» 
einig Der ©cfcluffe fcom 4ten, 6. 7« 8. nub 
ii. 8ug* Me abföaffima Deo Senbalfofftm* De* 
trefenD, enthält/ unb mooon Der erfre Site! 
ytn Den ffiirfungen Der «bfcDaffung De« gen* 
balfoftentfim allgemeinen/ Der juwte von Den 
o&ne €rfa^ aufgehobenen ©eigneurialredbten 
iiuD Der 3te von Den etntftfbaren @eigueuriab 
regten $mWU mm finbet Dtef »cftet in 

im 



3ao . 2) Wonbm35etäfl»tvbmbet in 

rfonttfoerfamintang angeotbttete neue g?erfaf» 
fung für bie fteicfcflänbe (tyü* fcfcn &§aht 
§at, f&ell* bep einer o&ne Xu«na$me burc^ge/ 
Menden ^oftenbung betreiben §a6cti roerben, 
ßnb biejentge , Den bem adgemeinfien 3ntw 
eflevwel<&e ouö Der abfc&affrtng betf fogenann» 
fen iegenfpjfem* entfielen muffen , unb grofien. 
t&eiiö fdpn entßanben ftnb* 

©o &af man^ nacfrbem bie greife ber 
Serben Aftern @tänbe t>on 23e§a&lwig bor &b# 
gaben aufgehoben / tmb fcfcon t>on ber SWifte 
beö^a^rö 1789 an bie ©fiter bes 2(befe unb 
ber ©eiftlic&feit in bie iftjntributionsroöe ein* 
getragen »orben, aud) Don niedrem in $ranf» 
teid) begüterten SKeid>*{ldnben unb beren 25e» 
amten felbjl unter 3>o^utigen t>on (geken ber. 
2Hunfcipa(ttateQj>er(angf, baß fie ßdj> in bfe 
©teuerroüen .eintragen laßen, unb g(eid> ben 
übrigen abelidpn ©uterbeftf ern i£ren ttntfpil 
an ben abgaben bejahen foflenj toai benn 
bejbnbet* autfc auf bie ju Rettung b&*&taat* 
unb SSeflreitung feiner bringenbflen ©ebftrfnjfle 
ausgetriebene fcigenaurite patriotijfy ÄoMri 
biition auagebe&u« toorben ifh 

; SMefe 

Mm Uten £6ril ber Colledion generale des 
Decrcts readus par r Aflemblce et . ftn&ioane* 
ou acceptfs par lc Rot« pag, 87. %. 



,3antlgce(cfr bt^tmimftetdMMn&ev & * 

S>fefe eigenm&brige Anmaßung 6« 2*«. 
nfdpalltattn mar jinir nWjf «flgeroete, imb, fo 
viel mic 'befantt ifJ/ würben an mancfc 
9W<$*fM»be no<b feine Vnfbrbertmgenber Vre 
gtrrwcH aaeto fb fang feie ftonjo'fiftye «fta* 
YJonalwrfammlung nidjt einen bie ktfite bett 
<Kei<b«f}4nbe beji&igenben@<bh$ gefaßt unb 
befannt gemalt b>t, werben Neffe tmroer bei» 
wiltötyrifa&en ®ceinträ$tiguttgen bee SRunicif 
patitfccn «utgeföt bleiben , fo <m0gem<Mbt e* 
übrigen* ifi, ,baf bie »erjidjtltifrtuig t»cö fron* 
Soften Äbete auf feine bießfaflfigen pri»He« 
gien, warnt bie SKefcb>ftönbe weber l^eil ge» 
riommen gaben, no$ $b>il nehmen werben , 
nid* Den gerhtgften €infiuß auf ib>e »erfrag*, 
mäßigen SBorretfye §abenfann, jttmaibie 3uf, 
fc«bu»g t^rer Steuerfreie fewft/für fu 6*t> $. 
ren betratf;t!id)tti 33efT(jungen »on grefer 2Bidj* 
rtgfejt fetjo würbe* 

ff. 30. 

b) 9« #foit$t auf Die <jbgef<$affte ©efr 

gmwtalg«t$«fowifeit unb @nf&b>m«, 

bet ^w&faciala&mfaiftfationw» 

€Hej<&e &ef$afjen$eit 6>t e* mit ben Ü« 

brigen Stet&ten, welche bie iftei$6fiänbe fraß 

Seutfd)e®tAaMK24rera:6«ir» £ bee 



$ii i) Von tm g<fcfr*xtben bec in 

bet ibaen efcmole gugeftonbenen fattbe6$o§eif 
Aber fe)re &t ignettrialtmtertbanen bieder au«* 
geübt, bie bef annfen 9tarf«tatfcfeiu$t »9m 4(01 
Sugufl. «ab fag aber al« angtbliä}« Uebert 
fcfetbfef bee 3eu6a(f9ffem< t&eiuj cfcne aO«n 
€rfa$, ttjeift gegen $ejab>ng ein« erfl ju b» 
' fNmmenbm tftfgtfb* aufgehoben $aben. 

3« ber etfkn Gattung gebfet, »otgugftft 
Me b>fce unb niebete <5*kbt*barCeH, tBtkfy 
nkbt-nur bie SKeitbftßa'nb*, fonbem au$ bk 
ber franjöftftben Bowetänttit nun gänjttft. 
unterworfene ebmalige 9teid>0ßdDte twb 9tei<^«* 
ritter Hi tyren Q)«fif ungen bi*b> ausgeübt b> 
Jen, unb womit alle SurißbictfonSftufungfli 
jetbfl jum $b>i( tfonffecafionen unb anbei« fü 
ffofiföe Stocfete j. ffr. 2J*iug be* fBcrioffeu. 
fc^aft unbeerbt (Berßorbetier , be* 2fl>jug* «xw 
iunben (tob. 

SDiefe* cßrenboOe fBamtfc berfrfbfn er» 
fbetft fid) foaett, baf wrfdjiebene SXeicft* 
fidnbe unb felbfr bie OWeberelfäfifcbe 9Uttor# 
#aft neben ib>n in erßer dnfiauj vldMe» 
ben f&eamten (Baillife) ned) eigene 5>rofu 
biaujäfe ober «Regierungen in tyrett 9rfi$ungea 
errieten durften, iwl<fte u\At nur in afer, 
Jbnbern felbfr bis auf eine Beflimmt* ©umme 
in iefter ^nfhmj bje 9t<o)f*b>be( btr U» 



^mfrd$fcegfyettmX*id^efUn&e. 32g . 

~T~ ! '■ 

tettb>nen entftbeiben, unb ju beren tlnretb>b 

(uita fl« w» ketten- ein« fcflgefc^ce jafcrlicb« 

Abgabt ju. begießen befugt ftub, Cben Mffe 

3Xegier,ungen üben neben ber @ere<btigfeit* 

pflegt bie äbtige ben ©eignem* wrbe§älreue 

Steife ber ©wo«* unb SHunicipafoerroafc» 

tung au«, wie fie barnt überbieß audj ^ 

in einjelnen orten ni<b< nur eisen« 

$errf$afttt<b> 23eamte bagu auffteOen formen, 

fonbern , felbf} jum *b>i( bie ©liebet ber 

1 flERagißrate ernennen. . 

1 TCüVbiefe flßorredjte »ürbeti gang auf$& 

ren, wenn bie buitbbie {Rarionafoeriammumg 
befebioflene neue €inrid)tung ber ©ereebtig*. 
feiwpffege unb ICbfcMfuttg ber ©eigneüriab 
- gericbwbarrViten auf ber einen» unb auf ber, 
«nbetn ©eite bie neue €intb>flung betf &&• 
tiigtei$d in ©epattemen* , $>ij!ricfe unb 
Danton« nebfi bey bamit in tyttbtnbvmg fle> 
$e«ben Organisation ber <0ttmicipaIitäten , 
«wrbuwb ben ©eigneur* aUer ©nflug auf bie 
S8em»a(tung ber ®e»jeinb>iten unb 5*efe|ung 
Ger ©teilen entgegen würbe ,, auefe' in bett 
fllei08f!änbifcb«n Ölungen au*g«füb>t, ober, 
mti fd)on ajef<beb>n if} , roirflfd) btnbefyalm 
»erben feilte« $>iefer SSerluft würbe um fo 
griffet für bie «Kei^öftanbe unb Mi auf gleite* 
. , £* ' SRetbte 



Sterte Hnfprück moifrenbe egmafige SKelcfci* 
wmifttfbor« ®»rf d&«rren im €fi>ß f«9« # «W 
fte neben Dem mit biefm SBorretfcten mbxxnbt* 
wn Knfefcen nit^t «mit ber b>frätb«i<&en SR* 
fungen ber @eri$f*barr>it fonbern au$ be« 
f oimraHft^n QSort^i!« ber an fe&t vielen Oh 
re* eingeführten, freolicfr taMmetttyn &äuf« 
H$feitber€te!len beraubt warben, unb n>e# 
gar in ben gall Tommen börften r t$ren um tat 
IDienfl gefommenen Beamten baf ®elb r wet» 
d}i6 fte baffe teptyt gaben, jurfofjuge&en* 

*) $n #fofl#t auf SIbftNNä betf atfism 
<t«g i>er eljmaligai &mte*^ett entffonbo 
wn guttbettlkfreti 9t«&t« mtfc bamtt &«c* 
fom&ewn e^ulDtgf eiten bcc ©cfc» . 

"Huffet biejen fcQuptfät&Hrfxn 9frn«$(M 
Jabrtt bie tSiiW^erwn bfe&er nwb. »iefe anbete 
ausgeübt, ttricbe »onber Sftatfonatoerfamnv 
hing a(« Mofie ©irfongen ber gÄnjtöMttttt» 
bräef ten genbatoerfaflung betrautet) unb in 
tiefer $inf<$t o6nr €rfa| abgefMf nwbm , 
in ben SKeitböfldnt»ifc^cn ®ef?$ungen aber um 
-fireWg nity* ort bertraatntöjtd btyfeßaftene 

Uefor. 



UebtrbleiOfd D«r t$maü$ta *onb«b>b>fc ßtu\ 

$teb> 'o&tm 

k) öie ^ttlbi^tRgjSa ^^ C^eniers. tle Joyeux 
avenement) 

*) &i* Äopf • unb ®fltetf|ewen (tailte) wU 
«fce feie S£d$e(jtdn&e. 00$ §qr 3et( tee 
(efeflenen {a#ta$o$cft von ben Unttrf&a» r 
j«n bejogw, uwb i&tmt bep %« Um 
(ecnxrfung bi« fönfgfid^e Lettres paten, 
tes jeboä txrgefklt iugrfk&m ijiben , 
bog jte fänfdg «14* er^t imbtn Öde- 

' fein . '•'' 

|} ©<t« ttmgefo uwi <m*aef$e»ffeu SDeinen, 
4) gto^nt», #d^t»ebtr »ott Der ieibfigett* 

fd^aft fh$ $«#«*&•», no* «mefetftfct 

»Maßen 53«bi«9wn9«> übertoffetw 0ranfe 

fl&tfe (tob. 
|) 35a8 Äe*f bei $«rfMe&fett> IngliU 

«fcem b« a»ef$fieienben Sfegb «ttt>#6» 

faete* 
«) $ae 9le«b> tauben *»b Äa«iHHfe> au* 

fd)(icg«nb $u Ratten. 
7) ©alj I» btfUraratcn ureigen on bic ©ti* 

gneutiaiuntwt^ntn ju wrfoufea. 
f) £*»« 3te$t, So«/ *«** ** <«nt>«* bew 

gleiche» abgebe» in ben gertf^oftett ju 

b*jkb>, InöWt^m 



$afc *) X>ott btn 23ef<$werfcen fcer in 

$>) bie SJefiignte, bat $5flrgerred)t jii trt§ei* 
fett # ober tin@$u£ge(b t>on Den in Den 
©d)u£ aufgenommenen 5Öepfi|ern ju er» 
feeben, 6efenber* 

©4)u$ aufoutie&men , unb etibfid^ 
*ii) ©ir^f*afr6gered)tjgfei(en unb bergW- 

e&en ju erteilen« 

KBe biefe unb tioc^ mcmfje anbete te* 
gießen fXedjte, bereu ber atf Sitel be« $fc 
free* ber atatfotmiwrfatiimliing bom *T®i«l 
1790 $• 2«, n. a) auöf%fi(ber enx>ö&mmg 
f&ut , &af biefelfc ofcnc €effcf Ä&gejty#* & 
iDdre überßufHg ju 6emerfen , mie ftyr bie In 
gronfteic^ begüterten SXeidjSjidnbe *urc& Am 

n*nbung 

— L-. 1 , , 

> i) fB#n tiefem SKetfet, guten in @fcbttf aufounebme«, 

welche^ «tele ©erneut* aU eine fe&r ein» 

trtyirte ßtj««e i^ret «fof finfte im €lf«f bAufig 

mtefibett, cnty&tt §»ut tad ©tfeet »«n 15. 

Stet} nufttf. QBenn aber ade Silben übertäubt/ 

t»ie tief bereit* bei) einigen (Satttttgen gcfÄet 

4 Jen tft, (s io.) tut* ein allgemeine* ©efef 

I fei^l 95ttrgerrecfct aufgenommen wetten Traten, 

fo »orten fie ten @#u$ nt*t me&? nfttbig 6a* 

^ »eti r unb bie ©erneut* tiefe Quelle ibrer &*• 

fftnfte ebenfaßf verlieren. &ucb baten bereit* 

bie 3uten in meieren arten be* CHaftt bie 

, ettabluua tiefe* ©Autelte* ten Geigrieurf tft 

,f emuitfcttg wwetgert* 



»enbung biefer Sfoutonaiftylüffe auf ibw ^crr« 
f^ften unb QJejtf ungen an ib«n Stocken un& 
€fnfünften Wben, mie (le barbur* in bfc 
$(aj|e bloßer €i8««t^ömec "tyubtffW mb ib> 
t« fo gtänjenbe e^mattge tanbe^errli^en 53or« 
teerte bii auf jebe ©pur ba»on »erntetet mör« 
teni Hu(& fäüt. genoig bas ©iberretftücfc« . 
einer folgen tMlIfu&rHc&en unb t>ertrag*»tbrü 
gen €ntfe$ung au* bem 6i«b>r gefagten (* 
fefcr in bie TCugett, P&$ ** unnötige «HJiebew 
fcotuwg wre, f® babe 9 lDeiter «ufju^oUen* 

§*"&•■ ■ 

i) ojn £irifid&t auf tot Sfeftafta* te 

£<lb'eiset#aft unb ttc S&ttfungtn 

fceifelben. 

_€ine bern>t*rt9(len 0otgen be* a&ge$<«> 
(tn itfcnefptfent« war bic gan jUc&e auftebung 
ad« SXcal •• unb ^rfbnal>ibeigenfd>aff un* 
ber barauf flti) grfinbenben perfänlicben fcienffc 
fcarfeiten unb abgaben, unb >wr eb>e aOeti 
€tf<»|. Ste «RnrtonaJwrfommrMng^ nwätff 
Wernemli* einen Unterföieb unter benjenigen 
€<Mbigfcton, »eldje ouö tiefem p«f6*nli*m 
»«rfcdftnttj ber Untertanen gegen tfcte ©u» 
Aerrn entfielen, unb benet*, «Mcbe auf lern 
©rutrt hafteten. 3«"«/ «<* 6 « n ^f" unb 



3*8 aJ tfon fren Sefd?n>etfren öer in 

tot «orärfi^en Srepbdt t«« SRenft&eii jutoi- 
Ut, fc&afftoi fe ebne äffen ©rfafc ob, btefe er- 
laubten fte ben ©tttntjpffi^rigcö gesen ein au 
foflimmenbef ««gelb abteufen $u bärfen. &a 
*ie*ei&efgenfc&aft be$na§e fn aßen Sefifttngetr, 
»o&on 6>rbie5ragei|f, no$ befielt, tmb 
fcr6fl jtxj , wo bieSSefifer auf tiefe Ueber&fett. 
fei ber «Ken SÖarbarep fre*n>iafg $er}fc$t ge< 
t§an, unb igten ttnfert&anen bie grepfcrit ge- 
ftfcenfe $oben, tiefe tw& nwfr man$e ixt^er 
«ufanbene X6gabn entrinn möjfent fo ig 
Wefee gtotrfe Weioent oögemdntti ^Wmfle 
für bie ©utt&errn, unb feine tmcingff^rfnffe 
äBoffpretf ung märbe biffcftmeine* großen S&eife 
i&rer ©nffinffe berauben* £>emi efcne ton 
6cm läsgefb, toelcbe* tiefe leibeigene ftwo füe 
«e Snrföffung au« ber &beigenj$afc H<xfj 
Bellen mögen 0,$ierjugebenfen, werben in«- 
*efonbere eis $ofgenber ieibeigenföaft angefebm 
3) Die «fto&nen, »elc&e t>en ben Unterarten 
i&ren ©uftgerrn geleiffet »erben mtffen, 
unb b<j fte tfcmafe unb befbnber* t»ar ttner« 

feit» 



*>« S3«f«ff« »et ConGderatröns for ks droits 
partlcutien de I* Province d'Alface ftefouptet 

. «. <49. to» jMtftf XJftatft im Clfafr feit 
fttaet Sttttaiaima mit 5»M»fttfa> »teilt mm 
Hüft* »01*10(1* 
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befc^tanft t»at«i, bm »idtfgjien Sfceii 
t*t ©^ufbtgfetten folget fäbeigenen Ua» 
tert&anen anomalen. SDieps $wfcnen (tob 
1 $Mttr jeje buw&-bie Lettres patentes auf 

eine befKmmte jdfyrficfc 3nja§l »w 10 r- 
1 24 tmb j»ar tageffeft trimmt, ba£ e* an 
4nigej)&rte«bm@ut*§ettn, <in anbent ben 
grc^i^ulbigenfrepfte^t, ju warfen / öfr fie 
, petfBnlii pber tM$ einer feflgefef tat Sojre 

t m<&ti),weUfybt$fyint>fttfyitnt)t$%a$4 

. " otof 10 Saus, bep $n$ffto§nen fSr ein 
©twe" 3u3*ie$ fl«f 15 Soüs befHmmt ffl, 
entrißt »etben fotten« Snbeflen mörbe bfc 
9ani(id)cS3efrct)un9 ba»on föt bieOuM&etrö 
cflerbingö ein empftnbKc&« aSetlufi fe$n. Stö- 
ßer ©erfuft toäre au($ 
a) In ttnfefcttttg ber übrigen ber leiMgenfdwft 
>gefd|>riebenen ©(frufofeMfen, aH j; 93. 
gewiget *Äbgö6en in lobe* » ober mibem 
mk Prionen ober ©ufern wrgefcenbenaJew 
«bibetünsgfäaen, ati be« *eibre<&« , J&anb* 
. (o§n* unb SScegtöjen b > fobann bec $öjn<w$fc 

■ ■• , • : ' 3E 5 ,'. »"*> 

' b> »iefe 8JM« f»a jefto* trat tu fefewt, «tt^e 

{folge tw 2ei»cigenfcbaft traft ntt&t 6« SKan*. 

mifianert jut Mögen «ttmtabfloH «tut»*«»»*» 

Um, ig> .auftirtn, fr Jwl Kto* in titfem 

~ nur wf W« SBttft Jtnft w tom m<# 

~" ~ ~ """ '" fwt 



f 30 2) Von tat 3ef$ttetben4et kt 

unb9iaud}6i$fter, Öfterldmmwic. «tv@mt. 
fett genommen feineöweg« tittfrctr&fcitCb ttnb 
fdbfiawd) jum %&Ü obne SXfitffK&t auf bte 
bor&anbene S?ertt«ge um beßwtaen unbff' 
Hg, tt)(H menigflen* in mondän frWen bte 
@$ulbigfeiten fof^er &i6eigett«n auf b*fott< 
bete aroiföen <6nen wtb beut ©uwbmn ei» 
Jansen« Äonfraffe fi<$ gfäitben durften« 

$» 33.- . ; . ■ 

•) 3« £fafW&f auf Ite-tMbm 

SDiefe SSIfligfeit fcöf $»« bfe SRafionab 
txtfaramfung bortnn anerfamtf , baß fte bfe 
auf ©runb uttb SBobeit (aßenbe Hbga&ett wn 
ben .obigen abgefordert, unb ben ©tunbpflicfc 
tigen Bfofj bie ^btläjüng betfelbm frepgefleflt 
$af. hierunter gefyfcen min aße ©runbjm« 
$n Y ©üttcn, n>e(t(id)e 3*&«»»&«» 

ttnb 



. fwt «nttfätrt. wert« batf, »le'fof*« M< «e# 

- f(n cenfitif*« ©utet in »teftt j&cttfc&aft »fct 

- fwtnj <n »«4nbcnio«<fÄatn |U bejA&Uh »w 

bunDen jinb. Beeret 00m 15. ««I »790. 

Ifcttel a, A«t 4. . 

*> »efc 8«trun* wngttwb«, wwimttt »cfint» 



» 



* unb anbere gfefdjardge ©rtmb^bgaben, ta fo* 
k: fern bften €ntridyung 4(5 feie ©ebingung tet 

erjletiUe&ertragung be* #hi$* ober je&enbbaren 

* <9r «nbflütf 6 an tat SSeftf er tttf roeber t>on bem 
li @ut%rrn ewiefen, ober 9tfe#icfr präfumirf, 
lf fetrfe g)rafumtion aber tifo&e burcfr ©tgenMei* 

tnttxäfttt »irb* '2Wefa aufferbembag jofe$eroM> 



p 



»fcbaffimg eine be* mtcfctigften ®efd*»«*eit 

D $e* SReicbtffobe auttimcfet/ b*tte anfangt Me 

x Slationaloetfammfajng, (0 we anbete $nmbi 

ftßulbtgfeiten, blog im. »flgemtinen für einlig* 

tat txtlhxt, roortmr* ten 3e$enbberin wenig* 

^ fett* eine getrtfe @c6aMe0baUung $ugefid)ert 

' ttorben roa*. gatin ein ntuti Sehet wftt 

14* Spr. nabm biefe Abgabe barinn von ben 

ibtigen afrttufliAen an*# feaf e* fit t>om 3«U 

1791» an für gAnilicb aufgehoben erffyrte, 

, unb bie {Je&enb&etai mit ibm €ntf*4bigung<' 

^ fotberung an ben f Jmgltcben ©cbaft verroief , 

twn bem fic (leb be# in ber gegen»4ttfgm 

tage m« etoe boebfl imgemtfe unb »eitau*fe* 

I benbe Qcbablotfbattung »etfptec&en fjnnen«. 

Snbeffen fdbetnt et, bog felbft fät biefe* $a&« 

manefee Äommtmcn bett auöroittigen Jefjenbbe* 

> faero. ben $e*ug biefe* ©efiü* üetmeigerte« 

1 '• ' . ttnb etfc&toefctten , fo baf Me «JiattfrnaiaffrtnMec 

' bietbutcb «ttb tvo&l au* autf ftutebt ooe Ret 

ftreffafienin Bnfe&ung betbet Nation in fremben 

fcemtorien iuftebenben <SefAQe fidT bewogen 

(ab / bureb ein für bat (aufenbe 3«bt bnwfr 

ein eigene* fcefret vom 21* 3tnC bie un»ef# 

- ie*tt^e€ntticbtimgbiefet 3e&cnbw «nuoibinr 



832 *) X>onbm2>ef^tperben fcerin 

i . - i ■ - i ■ i* - ' ■» 

i&e» mandjen bkferlftgafot bie ®mtyttn f& 
trft in 9&rojefle d&er bie erwerfejng*«rt bet* 
fefb>« einläfien anb befbrgin muffe«, ftt md& 
ten $re* bi*$erigeft neigen Sfeßge« tmgca<b> 
IM «nfet bie perf&rifafc ogne ©faf afrgefi&afk 
QdMbigfeiten gerechnet werten r ft ig « eine* 
Sfceifcbe* 9Wcfc«fWnbrti gar niifc gWcfcguftifr 
j& fk ftott fdc&er ewigen unwiberrngfcfren, 
bera $8$ere& nodj ,gewi£.*&> fJeigenben afe ßtW 
hüben @tunba6ga&en eine gewiffe Summe 
€kib* annehmen mäflfen, anbetnt&eite ifl au$ 
tiefe €>umme n«& rtie&t befümmt, wib mit* 
$in eben fo menig wrattSjufejjen, ob tteOtit* 
ferro tti^e otn& &u«& ben 2fafa£ berfefien *e» 
Der Stafionafoetfaramhmg' gefränft werben» 
3(uf a8e $dOe aber |tnb bie Steicfcftänbe nitff 
»er&Hnben, ffcb einen fbWJenÄnfafc c$ne $* 
3a$iin unb i$re fre*e ©nwiOigung gefaltet 
|ii faffen , ba f&* ße ber 3u*f|»nKfr ber 9totio» 
na(t»erfamm(ung gerinn feine gefe$(f$e Äraff 
faben fann« 

f. 34* 

Sofgen ba *Ratf6ttalj$töffe fo betreff ba 
geifMK&en ©fiter. 

©o geof* «ber and) bie Si*b> angejeigfeii 
0fo<$fb>i(e (tnb> mtfa DH #oß|h«fung ber 

... . .. ■ '. .\ . . SRo# 



$tfittit*fy fetfflterte n SUKfo ft&nfo. 333 

Stottwurtbefrete gc^en bie In &ranfrei$ begu> 
tttten 9UUfcß«nbe unb bie £K»«ctf<^aft be* 
€fföjjtf ftenfetotn berurfatfcn würbe, unb 
ft&on berurfa$t$at: fo wetten Mefrtyen t>o$ 
fcuwfr bie wegen" ber geifHw&en ©üter gefahren 
9krional(<^Wfl< jum ${>eü mit einem weit em» 
pjinbtfcfcm SBetutfi unb grißerjt Q3eeinträd)<t« 
gütigen bebrofct* @$on bie im Äug. 178^ 
gelegene Xuftebuag oder geif}(i$en 3«§«nbea 
*r/ne «inigen <&fa$ oar »on ber gi#en Sßidj. 
tigMt, unb mäfte bat ben. nad)t&eiägfien 
$o(gen für ofle in $ranf reidj begüterten fteitfc' 
ßänbefenn, b« fte bur$ge§enb0 fbld)e geifUU 
dje 3<§tfttat bejfe$en , unb nadj bem 3ta$dfc 
ttif berfetöen au$ bie lux» mit Sofien »er« 
fniipfte, jebod> immer unter i&re Stedjte ju 
gafclenbe ©orge für ben 6ffent(itien@0tteäbien(f 
«uf ft$ &<»&en. Wer wenige ^formte na$$er 
folgte hierauf tat ungleich »tätigere heftet 
tum iten «Kowmber, we($e* aüe@ütcr bec 
©ei|flid)feit ber ©ijpofttion ber SRation unter* 
uxnf , aud) ba(b borauf bie wtrfltö befdjfoffene 
Stoauficrung «ine* t&eifc berfel&en jut ftoige 
(atte. ©oflte biefe* Zerret feinem ganjm 
tbnfiwtg na<6 oud> an €lfo|J unb ben reiäfe 
>|tönbifd>en Q3eft|ungen in «ftanfreieb gnr'ttii* 
fu&rung gebrac&t , foOten Offonterd bie iant>e> 

«$en 



334 2) Vtnbmlfrfifytmbm btv in 

- re^ett ber geifHid)en 9Cdd?^für pen, freplid? gegen 
atte richtige begriffe, oud) 0(6 geifHicfc ©ufer 
ter 8föonörd)it befrachtet unb einge jogea wer* 
ben motten : fo warben babtir$ nic&t nw? £&($• 
te berfelben gefränft, fbtibertt fyr* gange auf 
feierlichen traftaten berugenbt €#fien$ t>en 
/' nietet derbem 3Bfe »dt timfaffettb ober eine 
fo(d)e 3J*ranb*rung mare , erbeut fdjon bärau*, 
baf? bte #firf?bt$6fe bon 6pe$er tiijb'©tta(ji 
fcurgfamt bem £>omf apitel im lejtern ßrf, jene 
einen fefcr großen, biefe* ober bat größten ^eil 
ifcrer «Beftf ungen auf fof$e gBdfe toerUeren, 
mehrere im ©faj? gelegene e&mate 'nnmirnff 
tat« Ebtt^n unb ©tifter aber mit Inbegriff 
ber beutfcfcrbiföen SSaflepen, benen in JB* 

$au* 

•) »ie 85e(!«imgctt fremder gtifHtcfcer f fltfteit im) 

Corporum , roelcbe in biefer 8Burbe unb Stgeu» 

fftaft ben S3erotbmm<wt bet gtattoftafoerfa»* 

fang gar nf*t itntertwrfen finb, gefctren b*$ 

tbobl unter feinem Somanb |ur klafft btr 

getfUicften Guter in Stanfreicfc, worüber ffcfc 

bte «Ration We ftepe ©tfpofttton angemaft bat 

e<e ßnb ütdme&r frerobe«, bureb t?ert*iae 9* 

f*u*te« Cigentbum , roelcbel tbnen bie Nation 

<foenmJ*tia mebt entheben barf, obne fcf 

»ifterreebt ju verlegen. ©a* oben wm b« 

nnanwetibborfcit ber betrete ettf retcfrtftfatbii 

; f*e Seftgungen überhaupt gefaxt morben ig, 

ffnbet bA&tf «ficr in Ottern Staaf ffatt/ unb 

. beif 



fcauptung ifcter ' tingeftfrf tetj §ertbauer ber 
»cfip^alifä)e Sriebe jur ©<feü|^r bienr , baS 
Gefeilte übrig£n fTanaafifc^en ©etfWt&fett 
teilen, mtb t>on bem ©t«at tx>rfd?limgen roei> 
fcen ipwrbetu 

Weuem fRa^ric^tett jufblgc fcfl aCebt 
fcer tgfaft&eferorbet? bie **r(äu{fge 3ufi$erung < 
treffen §n&en, M* «tyn *N f cine *8wfaj* 
fung unb feine ©fiter (offen werbe* 

§♦35* 

*Jn SScftrcff .tet neuen S)f6cefamin«d^un$ 

in 5w»Mk 

SRotfr fterbient bemttft ju werten, bafj 

te9 bet gang neuen £)i6cefaneim&eilung ber 



tarf mit Recbt au* auf birienige getfUicft» 
Corpora mitfgebebnt werten/ benett Me 8rt€- 
benlföt&fft Hu Ree&t* jugeßebert baben, oft 
fie gfeift fef* unter ftanj6fif#er £>berbtfei» 
f efcen/ befinber* <wf bie im €lfaf, feebfter in 
feiner getjM4)en ®erfaifung immer von $ranfr' 
reieb abgefonbert geblieben tft> unb ß4 an 
JDeutftbtonb angefcbloffen, ja fribfr bit auf. 
bfc heutige @>tunbe niefct bie fraitjoflfcfec/ fott* 
*ero tie beutf*e «onforbaten in feinen firdb* 
lieben ©«tfaltniffett behalten bat ©an ©„ 
hierüber bie Confidcrations for r Alface in ber 
Uten Setnubtnng p, 165. ndb Ml QMftiol» ' 



33* ? > TPoit bett 25it$w«6en b etin 

i?6nigreicf)i5 öden fremben SBiftydfen bte geifi. 
Hdje ©eric&Wbarfefe üb« fainji$fif<be Uttte* 
(£anen entjogen rootben if}. $)a mm nantort» 
tf# ßutttkt im bem Mi0erif3en gärten 
$. 70« t>aö 2tteftopettfaHrecft< üSer bfe 3 2&g« 
t§ämer SWej, $oul unb iBerbiin &or6e$a(ten 
roorben ijl; ba Die $if$äfe Mit Speyer, 
6tr<#utg wnt> 25afef , fobann bet Srjföföof 
»on 2RaC»| gleM)f«ö$ *mtet tan @$u$ De« 
^unftarif$en Sti«be«W unb J&etfontmen* bte 
SDWcefan» unb SWefropolfom » ©eriebtöbarfeit 
übet bett ©fafj bfcfcer auögcöbt gaben : - fo 
eWfic&t (jfcraus eine neue 'Art tx>n S5efd>n>er» 
ben betreibe«, "X Jd K übrigen* nacb eben beit 
®tunbfa$en }u beurtfcetleit «(I,. auf welken alle 
übrige rdi#8ftänbtfc&e 3tef Jamationen gegen We 
«Rafionalfc^Iüfle beruften, 

V. 5(njctgc ber *$n bm Sfeid&sfföwbm «* 

Sfifcntn ^aaftegeto unb ber barauf et* 

folgten (&tf&Uejhmgcn bet ^attona^ 

btrjUmmhwg» 

$»36» 
^orj^aungen icr £Rti$fftAtibe bep fca»r 
, ' ; £bnig(ic&en Sftimßerfo» 

1tu$ tiefem fuci«R2(biiß Der wiTetörbenf. 

fielen 



■■■■■■. ' ' ' h ' , *■ ' ' ■ « • i ■ > ■ ■ 1 " — . 

tiä)M 23eeintrdd?eigtw8en, roctcfci bfc 9Uid)fr 
ßänfee in tyren Sieben t&eife fdjon erftaen , 
t&eiid no$ J" befur*t*n fa&e*, (oft ß$ feicfef 
erm#fi y meldte $£emegungen bie unernwtete 
£ani#ifc&e £Xct>oU*tfon unb beten #cfgjw üotet 
ifcnen ta*an(afl*n mwfitfm &fe 9}atiofiqkerw 
ßtnmiimg ^acte jipat UyTtbfaffunq Der ©djlüf« 
^ Dom 4»2foa* «nb flgg. ble ffaaf* ttd0dbtti$8er* 
^altniflc ber in Srattfreicfc begüterten 9U1$0* 
jiän&« gegen Die 9Ronar*fe t\id)t , in iBetracfr 
gejsgeh , nnb loc ber fä* ttoc^ n>tber i§re 9fa$f e 
öuebtuef lid) etroa* enffdjieben, ^n^fecn off* 
Mt 9latut biefer 5Ber^q(miffe bie 3nn>enbutig 
jener SRation^befrete öuf ber iKei^efianbe Se- 
fifcungm nitf)f juliefj, tinb bie bon i^nen nttfc 
befdjicfte 9iötionolt>erfamm(ung ifnter feinem 
QSontwib biefdbe einfeitig a&änbew fewite/ 
in fofern Ratten bie SReicfoeßanbe ru()ig ben €*» 
(big abwarten fonnen, ofme ftd> burdy ifyt ©tiff- 
ffyroeigen einen geqrünbecen 5?owurf ber 9iac$« 
giebigfeit ober 2tnerfennung jener ©efrete jtt* 
|itjie&en* Anfang* febien bie§ au$ bie SSRe^ 
nung be* grogern t(?ei(6 ober btehtie^r ber 
teicfafurfllicfoen ©efanbten unb ©efä)äft*tr4i 
ger, in $>ari$ ju fe$i , welche 6ep ben unter, 
ft<& gehaltenen Konferenzen (id) v ba^in t>er« 
einigten , baß fo lang bie ©ffctöfl* wm 4teft 
^Ctttr^eJStaatfK'24Ur^eiÜ 9 3tug* 



333 ^V<mbm3efäx»etbmt>ttin 

j ... . 

gugufk ic. nid)t auBbwtflfd) auf bk SBefl» 
fangen ber btuff$en gtirftai aa«ge3>e$nC 
toärben, man fl$ nftfr mit ©*9<m>orffefltM. 
gen äiewBöt fofltt, bamit nifit offenbare 
Sterte min erfl in 3n>eJf<[ Unt) etretf gebogen 
werben motten. 3bet faft würben fte r>tir$ 
neue €reigutffe jur $&a*tigMt unb wirfftme» 
SRaafjregefn aufgeforbert. 2>ie 3erntf>futi9 der 
executtoen @e»aft unb bk im Äönfsrekf? §ert< 
fftenbe allgemeine 3nara)te Rotten bfe naturfc 
#e #ofge gegabt, bafj tion bem ttugenfttt 
berOJefanntwerbung jener $efrefe baö «Co(f 
«i$t nur de barinn abgefragten, fonbern äße 
$m tätigen 9te<&fe Der @ut«$errn «rir^äfen 
irat, unb Me Stetd&SfWnbe, fp wie ariWere abe> 
H<&e @uttbeft|er, be* @enuf[rt berfefben enfr 
fegt aurbeh« ~&Nr M« &ai» fönigfiebe $Uf 
tdfkrlum auf bie erfle SXetlamätfonen einiger 
tRekfafarflen, unter benen ber ftiJrflWfcbof i»on 
©peper ben Vorgang ma$re, «Ben guten 
SBiOen bejeigf, unb unter anberem bem (ejtem 
geantwortet/, baß afleiKe<$te unb 9>rwilegitn, 
tbelefee auf Verträge unb berbinbh^e Bufhgrn 
ber itrone ft<& grähben, in t^rem gangen Um* 
fang beobacbtet »erben wärbetf , unb t>on 33e» 
«inttfdc&tigung berfelben bon leiten bt6 JWnfg* 
nttb feiner SOtiniflcr nie bie^rage fctmefen fe» 
• -■ ••••■ ♦■■ ' • ••• • ;. .' . ••• troa> 



nocf) fe?n werbe, ja feibfl ein greifet in bfefrt 
£infid>t nic^t ftymeid^etyafit mdre, 5)er Auf- 
Hd)tigfeit biefer ©ejätinungen entfpYad> aucfr 
fcatfjenigetwBforomert, tw* ber ; #onig ber 9to* 
fiond&erfanimlung, *(« fte bie ©anfrtonicung 
f&rer ©efrete boto 4ten Äug* unb flgg* tumi^nt 
Verlangte/ unter anbern 9$eraerfungen beß§6(8 
fefonbet« j« erfennen$öb 4 *) Ttfeih fejter* 
fonb nit&t jör gut, tomwtefd&on 0Cöcffld^t bar# 
Auf ju nehmen. ©fc t>eru>ie* bfe Sfeffoma« 
tioneri ber fremberi durften auf ben no(& enfc 
(ernten Seifpunft , fea fle jl* mit bem Detail 
ber <§tfe$gebung über biefen ®egenftanb be* 
fäaftigen murb^ Da auf bfcfe %re bie £of« 
nung ber 9W**jJiSnbe burd> eint gerechte SBer« 
fügtmg tfer JRationalaflVrrtbtee in tyreft vertrag« 
maftgen JKed}fen gegen bie Unbotmäjtgfeit ber 
tfwerffcdnen gef$u$t ju werben , fefcr weit au*e 
9 * fe&enb. 



s < •) €* (i<$ barimt : que dan* 1« nombre des droits 
feigneuriaux , dorit rAffetnbtee veudroit dSter* 
/ ininer V abolitfon fan* auoune indeihhite, il tu 
eft, qui appartiennent k des princes Prangert, 
qui ont de grandes pQfTKfiofts cn Alface. 11» 
*en jouiffent fous la foi et la garantie des träf- 
et* les plös Colemnes, et tu apjkeiunt le pre* 
Jet de l Affemb^e national, • ü» pji^ ^jä fall 
des rlclamations digaes de U plus ferieuCs •> 



l .-*- 



340 *) tton ben£efäv>tt$tn txt in 
fefcenb , unb bie &fM\m$Jbtt 9Kimf}eriötoer# 
ftcUrtingen tun fo mefr n«& jn>eife<§aft Wieb, 
4(0 man bem JWnig Mt unbebingte Tdmafcme 
tinb ^ubiitation ber ^Q«onatfct)twfl€ abgen<J* 
f feige* fyitte; fo mar barSurd) bie ©efafct für 
fcic 9id*öfütf}en btingenbet, unb tlm» roirffa« 
tnere €ntfd)üeßung i« Äbwenbung bcrfclbett 
tpifemeobigtc geworbem 45ie Mengen nun 
<fo, mit gemdnfcfcaftUcfcetn €inbetjMnbtii£ yt 
2Berf #t gegen» 3$re erjien @^tttc fo 
ftyrdnften ft$ jebod> nur auf $8orfl«atm^€n f 
meldte ße einjefo burefe ifere $efanbten uttfe ©*• 
fäjaffötraser Mm MntgL 2)?irt1ßeno imb Den 
bottigen fremben ©efanWeh u Ergeben ^äu^ 
(eu ©liebem ber SRatiouafoerfammlung autf* 
t^tien {fegen. &enn ot^Ietc^ bie meijfr $uf 
gen bafür Rieten, ba# man ftifc jumal in bet 
bamaligen nod) ^d)jl ungeroiffen iage,be* ©a* 
$en nid) tan bie kjtew, fbnbern at^ben ^dnig 
unb fein SRinißerium ju galten , unb bon t>ie^ 
fem bie berfrag^mdftge ®en)d^rung feiner SRecfc« 
le ju fwbern feabe ; fo war bod) baö f6ntg(h^e 
3Me&fll$u tief gefunden, um |ic& bwt fceinjH* 
fcen eine toirffame Unterf!ä|ung berfpred^en |ii 
bdrfen, mm man ni$t.$ugleic& bie Slatfonafr 
•erfarnmluüg felbf! bon ber ©erednigfeit ber 
Rtflmaüom überzeugen »tobe, &a&er#iü 

neu 



Stftttfteflft fogftttiteh %ctfofte nfrev 34t 

> tun aud) bie tom ben SWtfröförfren äberge&ene 
Memoires, worinn i&r te$ttid)t4 9&er$ä(tm{| 
gegen ftranfreict) mit'Hnfü&rung ber jumOrunb 
Üegenben ©ertrage unb SrfebenafftluflFe ftirj 
«roleinanber gefejt würbe/ me&r ju SJeiefcrung 
Der feiern q(* be* «nigl. SRinijrerii abgefafjt 
ju fttytt, ba-biefe« bmiöfcie ©erecbjtgfeit ifcret 
Sie ffomationen öffentlich onerfannt bätte. r 

S* 37* . 
Weitere ©dritte ter beutf^cn §u*fferk 
Stufrofung t»er Ätcifc. 

Wein an« biefer SJorftettimgeji ungea^j* 
. fet 6Heb bie 6äd)e in ber t>or§ertgen mifjltöeit 
iage. &ie SRationafeerfammutng beobachte 
ein riefe« ©fiflföweigen ober biefeniSegenflanb, 
ttnb »on ber geformten fönigfidpn @en>alf n>ar 
feine Unter jrö$ttng ju erwarten, hofften ba&er bie 
fcefefowerten $urf!en tyre 9\td)te ni*t ber 9BHU 
f u&r be« SBolf« unb ber immer mutiger wer» 
fcenben bemofrotifdjen Partie 'pteiß geben ; fo> 
muffende fttfr auf äffe 8äfl«n«c& frembemStaj» 
(lonb umfe&en. liefen tonnten jTe tfcett« in 
ter £Keid)ö. unb Äreijjt>erfaflung, t&eif« in ber 
' Garantie ber $ier jur Tfiotm bienenben $rie# 
fcenöfc&töfle »on Seiten ber erfien etiropdifAe« 
*mäd)tt, $eiu) tnblid) in befonbtv» ©flhbniflm 
9 3 ^ 



flnben. Ob unb mit welkem Crfolg fi« i» tcn 
freien (e#ern $u(f«mitte!n n)re 3ufMP ge» 
' tiommen, unb nxtf erroa einzelne ©tonbe an btf 
bamafe no$ regierenben ÄaifewJ SRajefiät ge* 
tradje §aben mögen, $ bermalen noeb »M&t 
iffentfici befannt nwben. 2B<$( aber fyatotn 
fiefo 6eref« mehrere gärflen wegen tiefer "Xnge» 
(cgen§eit foroofcl an ben dteicfctag aut an Ü)re 
Ä'reif mitfldnbe geroentxt / unb pe jum bew 
fafiung«m4ßgen 23<ftanb aufgerufen. ©» jeiy 
te ber Sfitfibtföof »on ©tragburg fl&on fei 
SRoWmber 1789« bem doerrjjeiniftyen tfreif 
bie b$n dteicbtfßanben bewrf!e§enbe ©«bmdle» 
xung ü)rer 9te<ftte im €lfafj unb ior^ringen tut, 
4nb bat um beffen focietdt6m4|TgeUnterflü$ung. 
SDiefer Äreif , beffen Btanbt im ©anjen ge» 
nornmen ton burdjge^enber SBoöfhetfung' bet 
oftera>e&nten Stfmionolbef rete am meiflen leiben 
würben, entfpra$ awl) »irflttfr bem Hnfwnen 
beu gwrfibjfcbofö unb bem ÜBunfd) ber anbew 
mitinterefftrten ^r«t0(lanbe , unb faßte na<f) 
einer vorläufigen ben 4. ^an. gehaltenen föftift» 
renj 3. tage nacb&er, nem(i$ ben 7. Renner 
«inen förmlicben ©<b(u§, meftfeer bafcin gieng: 
I) ^aiferl. Sttajeflät »on ben ®ef$a>erbe!» ber 
gefrdnften ©fanbe, ingleitfcm be* Äbefe 
unb bec ©eifWic^eit unb bem i^iteti bw§eiw 

b« 



ben aSetlufi eine Knjejge ju modjen, unb 
• «Betfe6<fyU>icfeti>e um j&rtft ^ntfanb unft$ 

txm 93eötrftt bei £Kcidf)ö |u bitten. 
ä) 3>n£utr()eirufd)en, ©d)»äoifd)en , grdnfi« 
/ f$en unb »efty^tffAen Äceip aufiuforCertt, 
mit ü)m gemeine <8ad)e ju madjen, jugleid} 

3) bie.btfdjnxrten 9t<id}*ßänbe anjunwfen ,- 
efn«»eiUn nid)« ju »erzürnen ., um burd> 
ttntet&anbiungen an bem franj6|tfd)«i $of 
Den i$nen bewrßebwfein Veriuji übiuwm« 
1>en/ and) 

4) ben franjdfife^en Befanden am jfreiß 23«r 
ren »on ©rofdjfaa, ju erfua>en> baj* er feinen 

'. ^ofauf bie 95e*rad)tuna^. fth)ren mto&fe, 

ÄxHd)eb<fonbere flufraerffamfcit bie £Xeid#* 

freife unb ba* ganje Äorpu6 bet iXeid).«jidn» 

be auf bie @d)rittt tor «WarionalwrfamnK 

(uns in biefet ©adje tieften würben. *) 

7 SDief« ©djlu£e würben »ofljogen unb ttu» 

geil neben bcn 95<fd)nwrben bet im fd)n>dbi« 

fftenunb ftdn«fd)en Äeeig ebenfalls gefranf. 

ten ^reafftönbe ba* ifceige baju be?, bajl aud> 

auf bcn aSerfammiungm biefer Greife bie ©a* 
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») 8»an UnM Mefeti Äteiffalui wirtlich «n keil 
Dfterroi&ntcn Queftions d'Etat deeifives r*, 
fultantes penr la Froviaw 4 f AUta Äc. ** 






$t jur ©pwfee f am» ©en N $rariftf*e* 6e# 
fä^lfrigCe pe tmfStetj 1799* unt) J n>ar ***• 
iäglicfc auf betrieb beö beutfd)orbif^en ©efantv 
tenioegen bet &eftguiigen be* Orten* im €fc 
faß uttb £oef)rtngen, ingfeic&em bei* $üt#luf)* 
Utt)cn(leio. 2Berff)eimifd)en unb J£ofcen(o|* S8ar« 
ienjieinifc&en Jf^auf**, roo&on jene*b1e £errftf)aft 
©(farftoiecf im ©fafl unb ®raflcfraft gttttfange 
In ioffcringen; biefes aber Ober» unb 9Ketea 
ftrunn im Cffafffeftie» 2tu<fr ber {tyro&ifcfc 
ÄreifT, »Ott beffen ©fänben ber SWarggtaf Don 
Staben, unb bie fonblfbmmenbe Ulföfyastftfl, 
fafonbertf ober ber <$erjog fcon SEBirtemberg 
frettdefatiefte 23ef?|ungen in ftranfreid) fcaben, 
junt 95ortf>ei( feiner S9?ftflänbe*mterm S^wu 
ten <&d)lu$, baf* 1m 3aü bie t>on ben fe 
feierten Äretefianben bet) ber 9la*tenatoet* 
famrohmg unb bem WnigU ÜKimjleria gemadj* 
te £frrfle8uugen ben erroünfcfrten Erfolg ni^t 
fcaben, ober bie barauf ewartere £mfd>liefi 
futig ft$ ju lang fcerjie&en foBfe, man f^ 
wie biüig bon te* Är#« ober ^ocPrjHtÄen 
&reif?da*f$teifame* wegen berÄrei^mtt^a^ 
be mirtefji QJerroenbung bet) ber beutfi&en 
IRetc&Oberfammhing bellen* anjunefjmen $a« 
te; tfeeidjer <Sd)fojr fid) otogen* batinn »on 
ptm .Ö&^imföen Äjei#c&{Hg iwterfc&eibet, 



fca§ burrt) biefen bte augenbtttf Ud)e , bur$ jene« 
nur Die ebennieQe $er«knbimg ben ©täuben 
§ugep#etf »utbe* 

SJfcfmfc an bit Üvetc&mtfammfäng^ '.. 

SRie biefem Vufntf ber kreiße um i^ 

ten Septfanb , »etbanbeti bie beförderten 

SXe(<ft6furften Den Cefuro an bit ftdd^fttä 

fammtang» ©et gürjiWfd)ef *on ©tra§burg 

itiadjte au$ gerinn mir einem Promemoria 

teti Vorgang, tüeidjeö ben 30. Senne* 1790* 

§ur Stfftatur tarn. An 1&n fc^loßen fufr ba* 

SDomfiifC ju ©tragburg unb Die ganje «ßferifep 

teö itiebetn Cljaf?**, ba^ abelicfee SKtoer^fÜ 

SRurbaä unb Me S^iebcref fdßifc^e JRifterUM*/ 

(«bann ber fyßannifermeijlet wegen bet ©effc 

fungen be« ~ Orben* im €(fafj unb ioefcringen 

ittiftelfl befonberer Promemoria an» @fe 

Ratten gleich ben Surften bet> bem Jpof unb 

ber SRationatoerfamraftmg bfeßtr *ergebti<fc 

Qtorjleßungen gemäße, um eine ben trieben* 

kläffen , befonber* aber bem ©eftpfcäiiföen 

grieben gemäß* Vugna^me ju €r$affung ifcret 

bisherigen diente ju faroirfen. $(d aber i$rt 

^ofnung ju einer gäft^aen <Entf$(ie$ung ber 

SRa(ionala|femWee immer äie&t ju fd^minben 



346 ^) t>onbenSefc^erb^n&etin 

begann; fo fafcen fte Wn anbetet SDHtfel me&r 
twr ßc&, a(* ißre Sefö&erben mit 6er 2Cnge# 
fcgenfceit ber auf eben biefe §&btti*f<fei^e ftc& 
berufenben SKeicfafürften ju terbinben, unb 
fea« beutföe 9W4>, *on bem fit abgeriffen 
würben, wenigflen« jur ©eroäfcrleitfung ber 
tiocb erhaltenen t>erteag6mö§igen SXfd^fe ju t>eri 
mt&tk 3n blefer ginftcbt baten ße in ißrct 
Eromemoria , bie ätefc&öberfainmluttg mdcfyt 
t* fcbleonig ba&in einleiten, baß burefc QSer* 
ttenbttng beö faiferlicfeen ©efanbten ju f>orfe 
ber jftf nig unb bie Station j« einer btrufcigem 
ben aut&enfiföen €rflärung ber SDefrete ftom 
4« Äug. unb f?gg* be* 3nn$aft* »eranfaßt »er* 
ben, b*p man >im Jßfafi biefe Qefrere mfe 
beutet %ibt, , unb nie bie Hbfufft geroefen fat, 
ben bureb fe^erfic&e $rieben«fcbiuflfe gefiebert««, 
ttnbJiMfn ben $adfcenten fon>o§l alt ben 3R* 
biaroren garantirren 0Ud&ten unb 9>rtWlegien 
Des ©faße* unb ber e&mäligen unmittelbare» 
©lieber befletben ju nage ju teerten* 

3met) Sage na$ biefem Vorgang , »et* 
Hc&ben i*$ebr. 179a tarn eine ä&nlidje 9{* 
atrefftrife be« Surflbifc^ofö tn>n ©peper jut 
JDicfatur. fyt folgte gegen €nbe be« S9?er- 
Jen bat furfllitfce £au* Jjtyfeityarmfiabt, unb 

enblicb 



cnbiid) ben i u Map oucfe tiutttkt loegeit feU 
»er ©efilungen mit JRecur6fd>tif reit, *$ 
djc Den SÄridjttagsgefanbfett ausqttfytllt towc* 
ben, unb tbenfadtf auf ^r^Ifunfl jbe* £Heicfctf- 
ytrfafTubgemdfJtom S^fiatito Der ©tänbe, f* 
wie jwe* abjmecfren *>)♦ 

Ältere 



*) Sf*wr!i# bat au* Aurtrier wegen feine* 
»erlebten (DZetropotitatt:: unb Siieefanredbte / bt# 
, gleichem ÄurfoUn alt Jjwb* unb &eutftbtneijter 
•ttt {Refur* ergriff ejt ; unb gebrucf te Promemori* 
»egen firer $efcbwerben auf bem jReicbttag , 
t»o fte aucb wirf liefe jur Stfctatur gef amtnen ftnlv 
Mit Oefanbtfftaften aufteilen laffetu 

fc) €*ientfrebt frier bte Jra&e, ob uttb itt wie ferri 
ba< beutfebe Kei<b in gnfebung biefer nun bee 
fran§6fifd)en ®ou*erinetfit unterworfenen, mit* 
litt an fid) mit Seutfcbfanb , in feiner iffetMtt« 
buna tnebr ftebtnben Clfttifefeen 3mtflefeffenett 
ba* SReebt unb fribfi bie Wttbt Gabe, in« OTiU 
tel ju tretten , unb ßefe i&rer amutteQmen ? 
JDiefe $ra^e Idgt fkt> au* 3*1*9 Seftebttpun* 
eten betaben. i.> Cinmat tft et aufftematbfc 
baf bie JRettainationen betfelben auf ben SBefr' 
tf&Iifcfeen Stieben unb bie barimt ent&alten* 
eufbrätfffcbe Betätigung ibrtr {Regte fiefe arte* 
ben. 3ti fofernalf* ba* beutfebe {Reift, fo wie 
fSmtlifte ©itpaeifeenten unb Garant* bee «Befr 
vMUfäm ^rieben* Art. 17. §• 5. 6. ftö »er# 
btnblift genügt Gaben, alle unb lebe Rüttelet 
beifelbeu jti tymbtabeti, unb ben barwiber ber# 
legten tftne ttnterftyieb bewuWiu, bte 

'Hü 



348 i) Vonbcn^efd)rvtvtmtytt in 

Ältere «JUkfoffofa»» wie j. ®. ^xoetf» 
bttätn, S5afcl # mtttmbtt& jc, gelten e* 

für 

' gben _ genannte €K4§if*e gmtgefeffene o$m 
ftücfficbt Auf eine ni&ete Setbtnbung mit htm 
»ei* an Neffen tttttetftäQmrg aüetbing? Snfptti 
$e yi maeften. tiefer Stnforacbc gebest abet 

a ) Ne n«ft bege&enben gjetMtttttfe bet raeifta 
tiefet 3ttngefeffenen gegen bag Reift ein gr jf« 
teg ©cmkfet unb thebt ©tiefe. ; ©emt äuge* 
kerne/ bafi ba(fe(be auf feine buteft. bet* ®fH 
4)biüf*en ^rieben i&m nfcbt ettttogene ©m>re* 
matte übet bit ebmattgenunirnttelbatctt gjtffc 
gliebet beg €lfaf e* tiodb niemglen firmiidl See 
|t*t getban, tieffflebt Webe menigfteng in p*. 
Ütorio ftt ttfyüttn gefucfrr bat ; fo tff g. 95, bd 
fannt ; *af beftnbetg bie «Biebetefftfitf*« »fr 
ierftfaft noeb *tt einet fbitHic&en Setbfottnrg 
ttflt bet ©*tüSbif*en Kei(b*ttaetfd>aft tobt , 
mtb nocfc mebt ba* Sfemtapttel §n Qttaf bürg 
famt feinen «Rekten unb fteffenttgen einen et» 
ginjenben ,£&eil be* «ifftbumg aufmachen, 
mitbin *&ne einen reeffen ©eriufl bei fteieif 
öi*t »etnidtet obet ibtet Hec&te belaubt »et* 
beni fennen. mit bann bie na* pt\t unb tm* 
ft&nben migfi*e ttntetff&ftung biefit 3ngefeff* 
iten tun fo mebt Wfliüt beg fteicftg unb bet ver 
v benben SiHigfett gemif ift, alg fte in tbre te Ui- 
ge fiitifae £age butcb bie ©gtgfoftgfeit beffet 
Ben mbMt Cnttfebung fetytg ftetfift in bei 
gtlge «mnigUeb gemoebenen Setfanb* gegen 
bie fran$ifif*e tjfntpationen getanen fittb* $u 
gU bitfem fommt eubljtf ' r 



für ra^lic^er, mit bei* 9Wur* no$ fo fang 

jwüdjttfcaUen, 6f« man burcfr eine mibrige 

-Cmfl&Begiing ber Jftarionatoerfammlung ober 

oBaulao^OSer^erui^fitwcenff^eibenbcn^ff 

»ort buw genüget »erben »tobe. SJejWW 

i jber* gieng ^t ^09 tum Smepbräcfen miteti 

1 Her (ok&en 6*ommg in ber ©acfce, gegen 

1 grmifr^ ju ffierf, baß er fogqfc ben oben- 

, «warnten SBerfägungen be* o6etr&einifdj*n 

1 ,ftrei£e 6 iticbt beptrae, fonbern gegen Den ®ra# 

| ftn t>o?t Wontmorin erharre , »ie er ade« be* 

j f&VXi%Uit be* iWnig$im& ber dtationalfttr* 

jammlung an§eirafiefle, unb N« j« ein« 

; fkmfkfan ©egenerflatuttg *$n aflen dffetitU« 

i|en ©(^ritten afrf!e§en «wUe; mos ft$beni» 

fre$M4 



nocfc ba? nettere »tätige- ttntfanft &mju, tafrbo 
fonber* bie metffe SJejfeunaen ber 9tfebetelf4(ft 
fe&en Rittetfchaft von ben tm €lfa§ begüterten 
IReid^f&rfleit jtt geben rubren, im* feiltet 3ett 
tia* ^lbqana ber $amiH i&rer je|igeij $e(i8e« 
»enfelben freimfaUen. .. ®a mithin m tiefet 
Rutfiidftt tte »etcMfutfren mit «er «itterfefaft 
ein ö<meinfcftöftMe< SBttteffe Nben ; f* ttft 
f d> <iucf) bie atigelegen&eit ber 8<tterf<&aft *e» 
ben <Bef*merben ber $ärften niftt trennen/ unb 
tttf* Urt gubb }u Sunden ber Intern tferffiac» 
wirb, mu§ in vollem ffltatfe «tf$ ber €(fifii* 
f^en ftttterfcfcaft beo beit iftr a^iciflen 8ltt$* 



SSO i) X>onben^>e((fy»etbtnbtr ht 
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fttyUdf auf ben bekannten polijifcfcen QSerfcäfo 
Hijfeti tiefe« ' £aufe* mit Sranfreid) (riefet tn 
ftärtn laßt* Jle6er$aupf ober ftärftett bie be« 
föftbern red)rtitben unb ?*HtH$en' QJeifyilmiffe 
fingelner 9teid>0fürflen gegen biefe trotte audfr 
l$ren <£ntfd)He§ungen unb SRäagregelti eine im 
bMbueüe SSeflimmung ge&en , unb nur bann, 
»enn bureb i>ie fßertüeigerung einer <6efriebfr 
$enben €wfd)liejjung unb tyttldnglicben ©enug* 
ffcuung tx>n <5eiten $rarifreid)* bie ©ocf>en jv 
tiner fdrmlicben 5Xeid)*ahgef*gen§eit erroatfcfeo, 
tmb bie vereinte Unterflu|ung be* . teuf (den 
^toatöfärperönoC&roenbig werben foflfe, einiget 
nrt(nfä>aftlid)* unjertrennte®e$anblung berfefben 

( fceranfoffen. 5re^id)m^d)fem^l manchem Wefd 
jfrülftmittti eben niefef fefcr airffam ; nodjOfc 
gefligfefe brt SRtMkfltdtptr* unb bie mwbfetfc 
»eifen Stonbe , roefcfye Das 3feferefle ter <©*«* 

,|p vereinigen, jlarf genug fc&einen, um Den 
gefränffen SKeid>*furf!en unb ben übrigen ©((et 
fcern be* €!fa|?e* eine mächtige UnterfWfcung 
ju »erfprecfcn, €* fomme fcinju, baß ge» 
fienmärtigbad SKekJ) ofcne Oberhaupt unb. bie 
p&nefcin untätige ^acigfeic ber Steiget» 
jammfung burefr ben befanrtten Bereit Aber 
ba* ©er&dlmig ber £Heid)6t>iParien gegen ben 
SW$*tag fo gang gehemmt, bof bie neuere 

, 91» 



, ft«fur0f$Hften no$ nJdjf einmal fMi$ juc 
, ffiriftatur gefai$(, nod> tieltoeniger ; $erföb 
s gungtn in biefer bod) fo ftringtnben ©acfctten 
Ä tyr gemäße »toten fintv gar* befdjrdnft ft$ 
t t>a$tt tomalen nod) auf fto$e $HtM<un<eii 
^ fymtfltangen unter fren J&flfen, foobon no$ ni<$(f 
b fteffimmtes ob« €ntf$etteRt>e« Suicfatfdnbt* 
, föer ©eil« Wannt nwrDen- !(!. Snbfflm 
f© geof au<& Me inner« Stoffe tot iMffc* 
t«6 fKuiftdflfcfxn ©faä«, utib fo ungldd) tat 
^«nipf Der gürjleri gegen Wefe gRat&t' }« 
Sitttuns i&rer <3er«f)ffötwrt fenn mag : f« 
Jaffen fhfc boefc gar roofcl Solle benfen, nxldje 
(ejfönbertf na* gefi&erfem ^rieben In Oeufffr 
lanb aud) in politif$em S25cfräc&r Der SWaetertafe 
«erfammltfng alle Artung und @<&on»ng Ott 
SKehfcfarfllicfcn Sfafye anraten bärften, ba* 
mit (te'Mty burd> Ungerc$tigreif t»ie eßnegitt 
große Baty i&rer innern 2Biberfadj«r burc$ 
Puffere in angef*$enen 33üntmifl>n •ßeßente 
geinbe wtm^ren, unb ifcre rio<& nfd)t fidjer 
gerate ««faftung bfflo mefrr ber ©tfa&r te* 
limfhirje* «u*je|en ntfdjfe. 

V ff. 39» > 

tßeuejtc Stofusunsen ter fftdtfonaßK» 
fammtatty« 



35* a) \3o nbim23e(HfrttaftfltSec ot 

©legftfretaen felbfl We beftigfien SDenü* 
gogen In ber «RatiotwHxrfammlHt»a mm§| ge. 
fftblt pt fcoben »X ©#«* Ca* e« aud), ba$ 
manAiod) In tat crflen Monaten bfe|etf 3abr* 
~Jtftijt be» ber SRatfonatoerfammtong »bfec 
ftanj abgeneigt f*i«n , toenigfiene bie 9>ro»inj 
£jf«f?. bon ben neuen £inrid)tungen ait6june§* 
men > nnb butcb ajepbe&altnng ifper bte$erii 
gm JBerfafliing tat <8d)wietigfeifen a«0|tiir«fr 
<6<n, n*ld>< fit&ber (BoOflrerfung ber SR« 
, üonalbefrtte In blejer $ro»fo| entgegen fe|en, 
«nb eine golgeb« tractatenmlftigeit SXeflama* 
»Ionen foroofol wn ©efren ber fremben Särfien, 
«I« Der baeburd? In ujren bergfbrwfcten Oiecb« 
m ««gefflfleren ©fäjHfdKn Snngefefleneii fe$n 
muffen, 'Aber tyejer g>lan würbe in ber ßob 
gt »ieber ganj aufgegeben, %il8 ble gtnd>t 
»ot ber Unjtifcitbenbric unb 3ug«!Ioftgfeft ber 
Untesn flpolf «Waffen , r nxlcbe i&re 29?a4)t nue 
ofljufe&r fallen gelernt Rotten, tbdls planntä* 
- : ffoe 

* — — ' i" ■>,'■" — i -— "" — *" ■■' ' 

«) Art ©taf SKwtrawto beit iiten Jetyr.bet 91«« 

ttonatonfammluna ben obehernAfyitcit Stbluf 

Je« obm$etatftbett Äreif« mtttftcttte, iujfertt 
v . tritt ßjkft ©taf jRwibcau, b«f Wefe ©«*« 
* iridjt mi« ttw fftaturrtdjt . cntfcbuboT nttteu 

litinte., fonbrtn «u« »cm t)eutfa)en 6tMtt«$r 

|tt bmtrt&«itenieA»c» 



ffo* Xbfät, (ig ofc ©emto^r bea/enigen 
$|>eifo beeSforfon , ; welcher bit flowaeÄfWlu* 
( tion bewürfe fcotte,; fo piel mog«c& gene igt m 
Ralfen , r&elfe bfe fcorliebe ju bem angetum» 
meqen 3beal 5er neuen aBgentein ejnjufu6>en# 
Den, ©taa«t>frfaffung m<Jgfti ber ©„,„5 Wf r w 
cnbilften ^ntf«*l«ffe ö totSlatlomäMtfammluna 
Seaeftn fe»n. ö&ne 3»eifef fam n*$ bee 
@eban?e 6>|u, H§ e«, wenn (ic ft\b\l aüt 
Mefe SetraAtungen betfe«; f t ^ tt ^ 
MM, wo nitfc unmutig fon mürbe , Dm 
unfern QJolfoWaflen alle b(e untren unb rfnge* 
fcHbeten frevelten unb (Bort&eife, roelcfc 15. 
«en bie neue «erfaflung Wt6>0, ober Me bis, 
$erige *n«rc6je|um $fo|f f$ n «erf<fc# fefe 
l«, in ben Äeic&sfWnbifc&en Seffeungen, 
>fonbew im ©fa§ mleber juentjie&en, unb 
bie äonftitutlon birfer 9>ro»lnj in einölt beit 
wrtMg«mä(Hgen Steffen ber fremben görfto , 
btt Kbete unb ber, ifferifeo., ouc^i einiger ®e« 
uwin&eiten betf eifaße« »erefnbarfo&es gben* 
mfliflß mit 6er übrigen «erfaßuag biß tfonig. 
reufl» ju bringen «>), ©enug! Äl*au€nbe 

b) ©tifeer twüufaet &er*anMM! m ttut ticifrett 
WtfiJW ©tyrift: Qneftioni d'Btai ^cifivei * 
etc etc. p. $6. SgMfcuttg. 

8^e«ftw»M4t«£beH. £ 



354 *) V#n *> m P*$QVMxbm ber fit 
gebruar* unb Anfang be* Storno» SÄerj ficfr 
feie SRationalterfammfuftg mit ber nd&ern unb 
auöfü&rlicfren $ej}immung ber ©efrefe, nwx 
t^ureb ba* $e&en*f#fiem abgefcfoaff n>orben war, 
fcefcfcäftigfe, unb baruber ben i^SSKerj ein 
^ofißänbige* ©efrec abfafjfe, be&feb jle ft d) in 
bem 39* Vre« 3*ff« 9« <ni*brötfHd> ben Hut* 
fpruefräber bie dirfd^dbigttng ber €igen$ämer 
, $ea>iffer ie&en im <£ffa§ bet>of , iwju bie 9fa» 
fioit nad) ben aber bie {Bereinigung blefer 9>ro- 
»in| mit ber SDlonarc&ie gefc&foflenen ©erfra- 
gen berbunbeu fepn burffe 0. 5Benn triefe* 
SDefret auf ber einen ©eifc ben SKei$6förflen 
Me vorläufige, toktooty nocfc nic^e ganj ju« 
t>erfä§ige $ofnung gab, bog man fte mit 
ben übrigen abelicften ©utebeftfcern in granf* 
teid) nkftf in eine klaffe fefen, ttoc^f bie 9fau 
tionalbefafe in gleicher Kutfbe^mtng auf i£re 
S3e(!|nngen anroenben, fonbern babtp bic t>or* 
$anbene ©ertrage ttnb $jriebeMf(^rfiffe |u 9ia$ 

Siefte» 

€* brt#t ba^Tbft : 'L'AfltafaUe nationale * 
reTenre de prononcer , ** ily a Heus — • Cur la 
indemrate's, dontla Nation pourroitetre char» 
gee envers les propriftaires , de certaint ££ 
4 , Alface,;d'apr£8 les traittt, quiont rfa&i ctt- 
tt Provinct a la fräset, ' ' 



}ieb>h »erbe; fo »at bod> auf ber «nbern €>efi 
te ber ännfjab b*flT«lben fo 6ef$affen, ba£ es 
ffe feinetfweg* auÄ 6(9 wirflid)er ttoUßanbigec 
■Ausführung beffclben für ißre £K«f>r« berub> 
gen fonnfe. Qenn 1.) »urbe barinn mir beft 
€lfa£e< gcbadjf , mif&utbaö 6d)i(ffoI ber be« 
fräcfyffcben £Keid)«f?dnt>ifdKn 33eft$ungen itt 
«mberto frdtt|5ftf<^<n gborinjen, worüber txxfr 
£ tifcljt rafnber feyerftfc 23ertr<5ge tx>e§a»bm 
,: flnb, janj tmenfföieben getojfen, wenn nic&C 
t! siedelt felbfl Wefrt eridförneigen bi< lofrrtl. 
* «b> 36pcr)t b«r 9fariotwtoerfammfung |u ew 
' fenten gab,/ blefe 33efi$ungen mit bene» «Her, 
** frttfjftftfdpn tlnferc^atten «uf steige» $u0 ju 
- teb>nbenu 

? ■ . ■ ' ' 

!♦) €r$eOef aber aucfc ou« bem gangen 

' SFnnfcafe unb bec Raffung be* Qefret*, baff 
( feie Jnatfonalwrföimrtlung ftcfc für berec&rigef 
v fytlt, Aber bie Dfcflamationen btr gXeuttffuv« 
il flen einfeitig ju entföeiben, unb ben »orßanbe» 
I tun ©ertragen nur bie Ärnft beilegte , bie 
„ Station einer ©irfödbigung ber 3Wefafurffcn, 
fconberien fi« Kufopferung i§re* €igentyum< 
unb i(rer Sto&te für ba« gemeine 33efte for- 
dert, auf eben bie Art ju verNnbe» , »ie (ie 
- 3 * **W 



35$ ») ^tibenSef^wet^imbetrtn 

_ . r-i- — ; ,' 

folt&e in gleidjem §aü aud) ofcne Verträge ber 
«Kegel na<f> jebem Bürger be* ©taattf föttl* 
Wg ijl. SBic baftn I« tiefet JpinfUfc 

3.) Da« Oefref feibjl «oratiljufefeii 
- ffcien, ba| et »tot in ber ©fflföbr jener ie, 
r fehsbeftger im S|fo0 f!eb> , ob fle eine €nfc 
fftäbigung annehmen wollen ober nfafre , «ieJ> 
tne^r fte (t<^ fe(6fl Der 23eftimmung berfelda 
Don ©etten ber Sftadonatoerfammluhg wib .fnaft 
be* aud> Aber bfefe ©efignngen bet Starie* 
gußegenben Dominü eminent» ja untttxotu 
fwt bitten. 

- $. 40» 

..©Je ®rünbe jur Unruhe itnb gut» $ttß. 
ttergnügen über biefe (Entfifoliefjnng ber SR* 
tionalwrfammfang würben buref) ein neue« $)e# 
'tut wm 28. April, ntekfctf ober bie Xbftffti 
fen berfetben notb ein größere« ii<$f «erbrrto 
*, «i$f wenig wrfMrff. Gräfte biefe« Sei 
frett bat netnlid) bie 0tafionafoerfammum9 ben 
Jftnfg, bie Qfcrattflaltung ju treffen/ bafj i$t 
ein oodflänbige« mit Urfunben belegte* #ei> 
jektyii? 1» bee €nrf<ftwigtittge» , **% tt 



©genf$flmer. gemiffer itfyn im ©fa| toegett 

» bei apQtfäajtm iejjenafpjleinY forbern f$ntttttt # 

*0> 6er. »erf$iebenen 9to$»titei, »örouf fte 

p^> gcönben , unb «tbft$ ber Sebingunge» 

* t>e$ Dtücf faü« ober anberee, unter beneii fte 

* tiefe it^tn &efl$eit, vorgelegt werben moV 

* , fle *X . ,. . . 

rf ," IDiefSenbimg, »efc&e butdj Nefe 9?erfu> 

i' gung Der ©acfce gegeBen mürbe, war mirflfdj 

I Öen Stec&fcn unb ber ©ärbe ber SXeft&tförflen 

1 In mehreren 9vü<f (Idjten fejjr nac$$eifig. >bfe 

- tHafur i&rer t>urd& ©ertrage 6efHmntfen 93er* 

(klftnijfe gegen granfrei(& markte «ber 9to« 

Ifonafoerfammlutig jur pflic^f , jh grceldjung 

; • ; '-, , ,. sV .'/ «fc* 

■ V .i*. .. - ,. I 1 i. 

» t) L'AQ°emble*e nationale en confequence de V ar* 

< tiele 39- du titre 4. de fon Decret du 1*. Mar* 

dernter a deerefce et dlcretes qiie le Roi ferar 

1 fupplie, de prendre de? ineTures, pour qu* il 

, „ foit remis £ T Afferablee uni Etat detaille" et ap* 

puye" de" pieces juftifications 1. des indeomite's» 

1 que les propri&aires de certains fiefs, d' Alfa*« 

I \ pöurroient pretendre leur etre dues pour fuite 

de r Abolition du regime feodal; 2. des difß- 

rens droits pour raifon desquels ils redame- 

xoient ces indemnites. 3, des conditions de r#% 

verUbilite' ou autres , fous Icsquels ils pofledent 

ccs ners» * r 



£58 2) T?onfcen25efd?t»*r&ert t>er int 

tyreö Cnbjroecf a 6ep tat in $ranfreid) begib 
ferteu SXe^furffen benjenigen ?Beg einjufftfoj 
fcen, auf aekfeem allein gültige Verträge auf« 
gehoben ober abgeanberf werben Knneru ©f att 
bejfen warf fit biefelbe mit Oen franjöflfcfrea Un- 
tertanen itt eine Älaffe , unt) legte i&reti Sei 
fifcungen burdtye&enbs bfe €igenf<foäfi franji 
jtjtyer iefcen bep, fyi bod) mehrere berfelb« 
|ur Stitifyttt Unterwerfung unter bfe 6outt 
rainetät bott 5ranfreic& wa(re $flobiaIguter 
waren, unb ftbon in biefer 9Jücfftd)t au« ei* 
ttem anbern ©eftcbftpuncf bettrtyettt werben 
muffen, forberte fiberbiefj Me Verlegung Der 
SKecbtfttitef tyreft bodj biird) bie fcor&anbenen 
©ertrage für recftrroäftg erfannten 33eft$e« f 
foekfee in &et Wi gemeinst, rote bas ©efref 
fkb auöbrücft, lefdjt gegen ben ®effi fttiec 
Querfrage auf eine bottjiänbige Ausführung 
ber £rwerbung*titel einzelner iKtcfcte *er(tan# 
ben unb ausgebest werben fönnte, unb fcbfeit 
enb(id) bfc gjerbinblic&fele ber SKeicfcfärfleii ei* 
«e €ntfd)äbigung anjune$men, niebt nur im« 
mer noeb <tfe au*gemad>t borau*jufe$en, foiw 
Kern J&nen felbfl nicht unbeutfieb }u t>erjie&eii 
§u geben, bag bie Sefifmmung ber Krt unfr 
€Wfje ber ©djablo^alftmg bon tyrer €ntfcfcei 
tung abfangt, 



/I 



« 



•r ; — : '• ; 1 ~> 

SDofcet bejefgfen <wcb roeber bie 0fri$«t 
furjleii nod) ba* fdnj^lic^e SfRintjtoium groge 
^ iajl , He crffen ©c&ritte jti 'Xnge^mig ber Uö* 
; ferfcanfetongen *u>$un; roetl f!e eine* $$eilf 
^ Don ben in biefem heftet geäußerten ©efroi 
nungen ber 9?ariona(oerfamm(ung «ic&f tief 
fi, ®ute* fid) wtfprecfoen formten , anbern $$ei(f 
^ jber erflen SRtnißerialerdfmtng wn biefem ©e* 
^ fret unb ben »eitern SWaagregeln be* J£ofi» 
^ wtflege» fafcen, biefe«, meil e$ tMeUeic^f unb 
jwar tiid^t o$ne ©cunb , beforgte, ber 3nn§aft 
fceö ©efretö möd)te bfe 9veid?5für(Ten ju Unter* 
j^anWungen über eine Sntfc^dbigUng nitftt fefyfe 
geneigt gemalt fca&en, unb btt roibrige €n 
folg berfelben ba* 9Ri§tcaiten oermegrenV «>* 
<&e* ein großer t$ei( ber ^ationafoerfamnu 
jung in v i£re ®eflnnungen j « . fe$en , unb 6191 
|eber ©eJegen^eit beitflid) blicfen ju tojfen, niffyt 
tuiterlieffc 



.1 



$. .41, 

Si&ftti&ttns be« Syrier t»n $<m<ro «tt 

5;n tiefer miglfdjen unb unentföfeben«! 
&ge t>Ue6 bte 6a$e nwf> ty>n«$e einen gatu 

_ : 1 S 4 ' Mi. 



] 



tj6o «)X)on fcen def$trei$m btt in 

f > ■ ■ ■ ■ 

jtn ÜRogat* ©ad Hnfgticfee Sfctmfteriara 
f$ie* We »eifere @<&ritte ber fmereffirren J£& 
ß 'abwarten, anb ffd) au* Betreibung triefet 
&ngeftgen§eff unb Q?o0jie$ung jenes ©efrett 
feto feefonbert ®ef$aft mac&en ju troffen , ob 
6^ g^üfiotiÄhvfrfammlungunwrmut^r ben €nfc 
fafaf fa§re f einen eigenen Kbgeorbncfen ob 
bie in Stanffeicfc 6egä(erten beuffdjetr gärfbi 
äbjuftnben , um foroofc* i§re (Sefutnungett ja et» 
forden , alt fle jur Vnnagme einer Cttffft* 
bigutig fite bie abgefragten $eubaf *unb anbe* 
te Sfrdpfe }u sermägem ©ie twlfcffe baju beit 
£>berf* €$ttfalier t>on $ernan , einen in Sffcg* 
flarionen erfahrnen Sttann unb t>erf raufen $reunb 
betf SWarquf* be (a Japefte , melier gegen €n» 
be brt SRa? an ble bettffdjpn J&tfft abgfeng , 
felrw Steife aber (o geheim &fe(t unb befcfrfeu. 
tiigft / Nif er-f<#on in Äarferu(je eintraf, c&e 
nod) bie *Xekl)öfur|!en *on feiner Xnfimff bftftfr 
i&re ©efantten unb ©efdtffweräger in 9>arfe 
Sftac&ric&t erhalten Raffen; ©iefer Äb^eorbnei 
£' mar übrigen* mir feinem fdrmfic$en*on Um 
Ä&iig untergebenen «ffrebifif t>erfe$en, fon« 
bern ^atfe bfo* ein i^m jur Beglaubigung bto 
tietibe* ©cfet^fben be« SÄinifler* ber au«u>är< 
Ägen Angelegenheiten Grafen »oh äRottfmorin 

an 



an Die SWinifier W wrfd&iebenen fyft, an 

wetcfre er gefenber »urbe« 9tod> benj 3nn$a(t 

Mefe* ©djrefben* fyattt er Den Auftrag t>om 

5t6nig, e* bet) ben 9Wd)*furflen ba^itt einju« ' 

leiten , ba$ fte ftd^ ju "Annahme einet €nt|$a# 

Mgungnacfo 3Ra§ga6 be* ©efre» »om ag. 

3prtt;b*reitn>il(g erflären , unb ju biefem ©u 

fee jematib in 9>arf* 6et>oÖm<id)tigen mieten, 

tüftc^er bem trafen twuSSttontmorfh bie etforj 

tertiären mit JSemefeurfufiben belegten €r(du« 

terungen mitju$ei(en fyatte. 3** Änge^ung 

förmlicher Unterfcanbfungen aber bie Art ber 

€ntfd)dbigung u>ar f§m fein bejiimmter JCuf* 

frag-gemac^t, fonbern er äußerte nur im Äff« 

gemeinen , baß man jur ©d^atlo^alfurtg enf* 

toeber Selb' ober 91ötiönalgüter anzubieten ge« 

tenfe, unb feine ©enbung bfo* bie 7C6ft<$C 

$abe, ßd) t>on ber 53er eitmiafgfeft ber beütfc&en # 

Jpöfe §u einer Xu*gfei$ung t>or(äuftg ju über- 

jeugen , um afebamt bie fJrmtit&e ©ergleic$*r 

fymblungen mit bejlö befferer gofhung eines 

glflcfiicfcn €rfofg* in tyatit felbtf angeln, 

unb ju ©taub bringen ju Wimen. 
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36a a) t>on,&w23ef($»et*>ento4it 

' ■i . ' ■ i ii« 

©nfee SSemttfimgctj über fcte 5fb|W&t &et 
bon ^ernamfcfren <25enbtmg* 

"" * 03*9 &W« @enbung be* (E&ebatier Mit 
tetnon an bie beutfd^eti £äfe fcfeclnt ba&et bie 
SRattionatoerfammlung groeperfep 7(6(icf)ten g* 
, $abt jtt fcaben* €ine* t&eil* rooOfe fit fbfr 
bon betr wahren ©eftmtungen ber beutfdpti 
§&fe barbutcfr $uüer(ä£ige gfia<$ricfc t>erf$af# 
fen, itnb totgtn beö obfjjon t>ieüei<^t gdnj 
tmberbienten 2Ri*frauen*,' mld)t* fte einmal 
gegerbte SRinifler gefbge ju §aben fdjfen, unb 
bie föeinbare SSerjdgerungen berfetben in bie# 
fer ©ac&e etwa genäQrf gaben mieten , *oO» 
fommen ßc&er fleflen, unb i§re roeieere <£ut« 
ft&liegungen auf einen befto fefiern ©runb 
lauen ju f ännen* ttnbern tfceite moc&te fte , 
gumal in ber bamatigen f citifdjen tage ber p* 
litiffteri Angelegenheiten, unb b* ©panien in 
©efagr flunb, mit €ngeflanb in tfrieg ju ge* 
täcfcen , bie lebhaftere Oeberjeugung ergaben 
fytbeu, baß etf 6et> aller , Überlegenheit ber 
SRac&t bo$ ben Regeln einer achten ©(aatti 
ihiggeft ni(^( gemäß »äre, gegen bli gereift* 

im 



fenXnfprütfc unb fRtt Imattonm ber ^«ief*«l 
Surften bur<$ einfettige 6<&rf«e »mb SB*rfS- % 
$ungen anjuf!c|en, ben 2to*fprn4> über $re 
©üftlgfeit unb ben @rab ber gegenfeltigen ©er» 
Mnblic&felt ber Marion glelc&fam w>r l&ren 9U$» 
terf}u§( ju jiefcti, ttnb tynen biettnnaBme el*< 
»er enffcfcdblgung aufzubringen , twldje &e* 
Jber auf faierlfe&en tßectt&dtn gegrätibtfen Sta- 
tur ifcrer |R«foe nfdtf «nber« ofe gofge IJrer? 
freien ©mettligung fepn fanm 3romer 6>* 
> 6en übrigens bte OWcfafurfleny&ep (er Bbfen* 
fcung bes Gtye&alfer ton tetnan an birfeföe 
nun fo t>iel gewonnen , bog tfe SRafionawer* 
fammumg fti0fd)u>eigent> anetfannt $af, We, 
Surften fe&en ni^f, gMcfc/ franjapföen Unter J 
Ivanen terbunben, auf ifcre iwtrag*mdftgen 
SRedjec gegen eine wm @t«ac ifcnen einjuräV 
menbe ©cbabIo6$affung (Btrjidjt ju f&un, fon« 
kern u)re «ortäufige €to»ffögung werbe ' bajn> 
wie }u aller Kbdnberung fijnaßagmartfcSer SBee» 
(rage erfordert» Unb ba ber <S6waf(er oott 
3ernan auf ben $aU ber (Sinwiffigung jugfefefc 
gebetten fyit , bem ju ernennenben $äwam<h$l 
«Igten In 9>arl* unoerweift b!e nftgfge 3nftru# 
, ttionen }uge§en gu (äffen, um ßbann mlf bei» 
SÜitaijte ber auswärtigen ÄwgeiegeRb/it aber btt* 

K&rwn* 



§60 a) t^fteitge#n>eyben&etiit 

jtd)t f> lang anumgangüd? gu erforbern > «l* fit 
ho0 feine befHmmte $erftcber»ngen wtoTbxt* 
festen an eine umuKb$eiu , ge cribfftbe llcbercttu 
r^ftmitfranfreUbbäben, unb mithin M 
getrennte &e6anbu*ng fic^ tkr ©cfö^r ou«fe< 
$en, jebe nixb fo töfljge iBebingtunj* »«l^ 
man ifcnen toorjufebreiben für gtu* finben »«» 
*e, be» ben OJerfanblungen eingeben }" «W 
fem ge fommt nod) binjw, bai Öaft '$* 
»c(d)tö jeben £Xeid>ß(lanb an batf fXei<& 
feine SRttfldnb* bfnbet, $n*n fe(6fi bt'e 9>fl« 
•uferlegt, burd}«infeitJ3e €ntfd)(«effuti9cn, 
ffuibertf fo lang notb »on entfäjeibeflben 9^ 
irünarfragen bie SXeb* ifl> feinen ber gemein^ 
Gadje na<jb$ei(igen ©ngang jumatbeii/ «<ty 
fcett SRecfren be« 9We6* auf i&re unter ber © 
»erataefat gelegene &eft$unget» t>uw& eigi 
indd)tige Uebereinftinft ttmi j« Dirgebei 
SDenn »enn biß g(ei$ #§tnaj* burdj *te f5mu 
Heb« gut ptttfijften iRotfeacnbigfeit genwb* 
ne Hnerfennung ber©otrtJerdnerdC gefc&e{ien ifij 
fbbat c* bo$ baö &ek& niemafen o7F< nrf,( & 
gebittigtf, ttoeb. ffanen barburefr bit Surfen 
§u dbnlk&en ©dritten bereebrigee werbe»/ 
lang gletcbe Umfldnbe fte ibnen nidjt abbriro 
&k 3«&#n ftabjt jntd) gieriim ein Unt 



L ««SWmns mefct urit tnn M "J 

i^e« «*«« fr** *r «■?*«* 
pffoft toten «eft&uwg«» wenig« •obetrmtpc 

S^ ©erat mm -fr *« •« i 1 "*"^ 
,«fo ebne 59ttw>fcW«9 <*« wenig*«* t*Jt 

fcttfftnlfie« feinet **>**> £* *« 
btt Ott «i*t l^, 

twl» Chattet Don t«tw« «*!**> Wf* 



in wt @d$e intertffirtwi OWc&ömitiWnbeu ; 
Agnaten «nö ©omfapfteta, tu* o$ne®«flim# 
muBg betf Dttitt« auf nid)» eJnlaflen tarnten; 
Zugegen fäjeint e*, t*$f* in ftQ^ung $m 
SfceftnMxrfUrung «»f *<« *er»anifd)en *n» 
frag nidX gan| efcft fegen, 6« gk&f neinfty 
nur a. tffiege, »ekfce in ;Dlefer &«d*e «feqe. 
Plagen werfcen f armen, en(a>et>er ftdriuB» 
aa$ine ber txjrldufo angtbotfenen ^nffdjltti 
guflg p MJefcen, ot»« ouf ^etjbe^altong t« 
beigen txrtrogandftgen atefoffong unb u> 
ter 9ted> in den befedgren f&ftfmgm uv 
ofconberli^ gti Sebarren, tmb nur Di« Sdeflin» 
nutng bw 6cßn^g(id>en Vre., »tt fr be 9 fct 
einmal «nerfiannten. franidfifjc^tf eouwwlnetdt 
htm neuen fKegfeatngffirtlem. pbne ffta&f&ril 
ang«|Mfjt »etton Mnnte, jum Qegenjtatib bei 
Knttefcönblungen ntadxrt jpi faffcti^ SSer^xt. 
b» Vaj»«gr^i6eti ir)re gieße 9ebenftjd)tefcen» 
6o0tt bJ* neue Örtmung txr SDfnge in Srantt 
teidj, n*ld)e tägttd) iwbt i§«iftf*enj |« ge# 
»innen fä>tnt, fid) erhalten; fo toütbt eß o$» 
M 3«*ifet fe&r.fdnm ftttt, $n[4ngU4)e. «Wie. 
<e( ausfabig $u ma#en, um t>i> Untertanen 
in Duf n fcanj6fif^en $efi$imgeii jur /Xpert 
fenuung «nb Abtragung aßet jberjenjgm Pffafy 



tm uht> <&dS»rft>lgfefteri gegen $r* ©efgnenr* 
ju wfmiJgfn, roefdp fic ring« um f?$ ftemot 
6w t>en übrige^ SÖHt&urgero aufhoben unb 
«fcgefdjdfe f^n maßten, ««6fd^n j«m t$eif 
«U0 eigener «ta&off wrfigt (jaben. 

3mmw iträrften nxttfgffen« Me !ffei<fcfi!r« 
#«1 «nt> fyce iBeamten fafap ewigen Streitig* 
feten w* ©eiwltt$a<iafeiftn »on %er Cefa! 
<tu«g«fe£t fan , «t» im sMrffi^n $o0 in 
' fcttfanbfge ^roceffc tibtt eingebte Ofedjf« «er« 
tttyftft werten, te>en Abgang 6*9 fcer neuen 
Ötgamfadon ber geri<$t%$en mmdt bei» den 
^eigneuriafre^n foftrigea aflgemeinen Qeif! 
fce* ®offi* «ntferecfcn, unb gen>0 , $t»{i$ junt 
d2a$f&eti free $urßen amJfaflen twJrbc. £xt 
nun efen fo wenig «on &er tfetufoen (Beroaft^ 
welche Mi) 6er neuetu *8erfafln«g o&«e 9&nY 
toftfang ber SRunWpaHtdten gegen bfe tttuec» 
ifcanen tmwltffam fefeifc, «Ine na^bröcfftcfc 
Unttrftö|ung 41t erwarten ffo fo warben auf 
fckfe Krt bie SKei<fedfurfT<n in ®efa$r gera# 
t^ett, aflmäfcfig aOe tfcre ©efgnetiriafrägfe an« 
n>feb«bringlic& unbutyne £efnung einM €rf<u 
$e* jn fcerüVten. @o feb> ober ati$ In biejer 
8täcffl$e Di« Annahme «Inet Mtitxr SRationaf. 
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ttetfammlung • angebotenen €5d>ablo*&aitung 
rdfbji* fdjcintj fo widrig (tob au<(> §icr bie 
, &ebenf(i$feit<n, welc&e ber Xnge6ung uhb cd 
«em glucfiidpen Crfolg ber Untfr&anblunflfrt 
entgegen fte&en. 

jß* t>W bctmalra btfannr .i$| f* g* 
fcenft bie Ötorfonafotrfammfang bie DtfJcböfün 
ffcn für bie Aufopferung berwit i&rer ebjnöwg« 
ianbe*$o(eit fcertub/enben Ötegolien nidjt bad) 
Abtretung WM ianb unb beuten ju entföd&U 
gen, fbnbem fyten i(jr* ited&tt Ww entwebet 
mit ©elb ober mit Stttionalgutern ab$ufanfen> 
&e$berleo €nc f$dbigung*aMen fotinen Im ©a» 
gen genommen* tat dtekfcfärfien nu$tanfte 
gen, noc& f&r einen 6>lärtgli$en wob geioifjen 
€rfa| i(rer $o§eit*re<bte gelten* &etm «Mi 
ta5 ©<(b anbelangt; fb m&$fe Jftx» roofcl be» 
ftinjebien Gelegenheit pori^anben fetyt, «* fo» 
gleid) auf anbete beffer gelegene ttctytifttftiien 
]tt wrwenben , unb barbutd) biefe Art ber $nt» 
föäbigultg vieBeidbt mefentticbe $Bori$eÖe füt 
fie fcabert. ©fefer $att börfte aber ttety be} 
wcnigett, am ttenigffcn aber Beb ben &t£$äi 
mern Spe^xt unb 6(taßbttrg eihfretten , btß 
wn feeftfimgep jür $4(ffe ober »o&l n»a> bar» 
7 üb« 
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Aber unter 'fraMfijtyer ©ouberafnefo'f gelegen 
fwb, utib felbft |um 9ta<btb>H be* 9tei<&* in 
fötofe unferjubringenbe ober boc$ nur jura Ktu 
lauf anbetet feßon jum 9W(b gefcfoiger ©öttr 
*era>enbbare jfapifafien Derwanbeff eoerben 
.wägten, ©efefct ab>r, tag man fyttübet 
»egge$en tgmtte; fb ijl nidjt atyufegen , roU 
fcer ofenef>ln erfaßt 8$a| ber Nation ben 
£aaft$nmg, n*(<b> nat& einer magigen Sta 
teebnung fidj gegen ioo* SDWftionen itoresbe» 
(aufen bihffe, in fungenber Sftunje anfjrofre& 
ben im €5tonb «olre, «nb ; flcb mit blofje* 
©ta4Wf<bu(bffylnen ober ftopiergÄb abferti- 
gen ju (äffen # mä$ee n>o(( m ber gegenmär« 
(Igen Ärl|fo ber franjjpföen* bejönber* ber <§ü 
nanjange(egeiu)ei(m am aßertoenfgßen rätbjidj 
fe$n; ©er nemlidje §aQ fSnbe. bey $Moe*i 
jung um SRarionalgikern ftott* 

r 

Dennoufferbem, ba0 We *Xet<b«furfleii 
fcjrbutd) |u Mögen ©utöefgent&ümem fcerabge» 
»ärbigt, mitt)iri in *njeb>ng aller ib>«r 25* 
pfnngen ben übrigen franjäjTfdjen Untertanen 
toSfontmen gfekbgefteflc, unb aße ib>en t>oc 
t^eil^afte QSorföriffcn ber ©erfrage barburd 
tKtni^tttunbfraftlotfroörben; fbtoire ba®e» 



37« *) thn ben 23efcfywetben ber in 

jlf tiefet ,' ber £rone unb ©eifllidjfeit entzog* 
nett ®ö(«f immer nodj öugtrft precor , «ob Die 
Surften ber ©efafcr an*gefe$f, fre» einer gar 
Hidjt tmntfgütben ©egentetolurion Damit afle» 
fcoOenb* ju »erlleren, °n>aö i^nen bie Startrage 
nod) «&r|g getaffen betreu. €< fommt noa) 
$inju,ba§, wenn aud> mannen ber angefn)» 
«ern rochlicfcn SKeicfafürfhn bie €r$«ftung $• 
»er fbgenätinfen §eMbafgere$tfame unter fron* 
|*fif$er ©wiwtonetat im 9?erglete> mit ben in 
l^reti 9tei$e(anben i$nen gußeßenben gefeit* 
festen ni$f fe auff^rorbenrtic& am $ergrn ge* 
legen jenn, trab fte ben biejeff Söefifcungen f> 
meralifdNn SXflcfjl^teni ben SSorjug Ju geben 

Seiteigt fentt burften> für anbere hingegen, 
efonber* bie gefjHi<$e jgfurße» bfr gortbaaer 
ber bit§erigen OSerfafluag In tycen ©eigne«' 
ttiett , «orjäg(i$ aber bie! Qrb>ftuitg i&wr 
geilen -©erli&ttbarfeit in granf reich, ton 
unfcjjd$6arem 3Bert$ iji, imb ber ©eriuft 
berfetben burcb bie ängefottette ^tfc&äbigutig 
an (Selb ober SRationalgötern auf feine SBeife 
trfefejt »erben faftn. 
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triefe unb manche andere toi&tige ®rutu 
fce unb SJetraätungeu , rodele Oie fobfoibuefte» 
HJer&ptoiifle einjefaee gärflen ifcnen fonfl nw& 
»ieifältig barbielen flogen* fcaben bereits mm/' 
fftiebrae b«rfelben ju bem Sutföfug wattlajjt, ' 
bie ibntn. gemalten €ntfd)äMflunge«>©tfd)ldge 
ganj wn Der $anb $u weifen, unb unter 93e* 
rufung auf bie bot&anbenen ©ertrage ju et* 
flöten, baf fie fieb i$m feffgegränbefen Ster- 
te burtfc . bie ettijeitig« Anmaßung«« bor 9ia* , 
tfonafottfammlung nid&t eWfefcn, «Mb, bie an» 
gebotene ©tb/ibliw^alttuig, »e((be niemakn ein 
b>ldngli<ber €»faf föt ifr« $e6tit|ve$tt ^9» 
Knute * für ein beliebigere« Äi«funf&mitte* 
anfe§en märben* 3« bfefeu geboren befonbers 
bie Äurfärffcn tton $riet unb Ätön /t (e|(ecee 
«(* JgMxb,* unb SDentfönwffor, tagieiefem bi« 
gArßbifcfco'fe.tMm Speyer unb ber ianbgraf »oft 
$efjenbarmftabj, tpobon bkfer (tefonberö al* 
SRitgUeb beß Surfhnbunb« auf bie Um 
tetßufcung bttf preufHfdjen .frefö ju rennen 
fteim> aii$ tyfentiitfcn 9ta$ri$ten jm goU 
V« 4 ge 
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gttynjtoeif* um feineQSewenbung: ongegatt» 
jctv §at». 'Xnber* ftnb fem gSerne&men m£ 
in tyten Crfldmiigen gpn&gigttr geroefen unb 
laben *4 tyrer ©ürbe unb tyce* Äfften ffr 
tmnad)t$^9 ge&aften, die ^gfeifa&otftW& 
ge be* ftanj*ftfd^eti J^of», efce man ffe gew» 
*qu *en bet JQfatiD miefe, t>or aßen Otogen 
ju becnefcmen, *ermttf§li$ um fhfc nfcfr ber 
immer unangenehmen Sfto^BWtbigf cfr mrtjttfei* 
fm , nacfr 3*1* w* ttmfMnben, bereu- p* 
fillige €inn>irfung befonbetö in trefft &tge(e* 
getieft fo mi^rtg »erben fann, i§re $orbe* 
rangen fcerabjHmroen |u muffen, ober fK& 
tarbur* WeSÄittel ju elnerermihtftf)t<ett Ue&ereim 
funffrjn gelangen, m* nfeftt ab$nfd)neiben ; bo& 
|u erfahrneren* SDemt <mr €nbe föefof e* 
»ocfr* bafr Berber ffe grofm Serfd^ben§elt 
ber iagf r »etfaflfutig unb ©ebärftiflen ein» 
jelner wkfaffanbffcfcr 9eft$ungen tiefe Enge* 
fcget^eit riefet nnf t|be ttnfr eben bießtt* Bei 
»e?be erfebfget roerberi ttnnen, fonbern *$> 
>urfte*i«fme§r 6db £r£alfung ber M$&eriget* 
8?erfafltn?g mit einigen beri dienten ber ©fan* 
be uttna$$eHigen f nacfe Mm neuen fronjoft* 
x f<$ro 9tegiernng*f$ftem oftgemeffene* Tftänfee« 
nmge», balb €nt(^ob{äungburd)$aM|^ober 

Äauf 



genn*if<MW4« -totfoftton«, ober »enigjfcttt 
feeenftiguig bet @att> «•* @efem «Her in* 
Ht^Jrtt« 8Wd*fkßenid$e, i*lo> ofletMngi 
feto tat ^awptauqMinttt bläbm, wob vut^. 
dnec »etywrflaii&enen fMitif , fo»W mit imiM» 
»ttgH$, mitten 9M*tfWrt$ett «tojrfner ©fdm 
t* jirtferfciifta» »at«; J8kfei*)t «tgcfcm fö 
nun Mb nä^rn %§ff«N«fle u&e» tat wtferm 
©awg WefM- e<K&eA tieOektt «§& fk Nrcfr 
*en mm fceßftgten grfttxn in fietitftuMfc 
unt> bte toorföento 3Bab> ef mt ftekftröe* 
•(attpM efotnene $unftijpi8«ttbun£> jimmI «# 
widjt «nbet» ju etnwrtaH j! , alt tft$«ua>Mft 
SSBa&ffapffutottat Mm netten Aahlsr <h*WJA 
B<& eine toirffam' Unretf»|ttng btt iefönMiftit 
fSt&tte jur $fH$t maden «Ntbe »i. ©fr 
» "H*.jf unk 



*) gm Mcf (u >e»ft«N», SM fkft «16 to^ 
*ifc&»f von @pep« b«t ia. Sbsg. in ««em Je» 
fMtteri» ftefcucftett Bromemocia «t ftf» ff)*H* 
tonoent a«wnt»tt/ trat borMtf «ttefiMfe«, ktf 
t« Äoiftrt «oieftit in »et ffiaftltoitufAtiM 
«tefruntat , trat» ttm& ÄoBegfoJfäteibm «(«Kit 
»ettwn itti<frtm, md>t nur W« StritMfJiiMfcfrt 
9«f$t*etjken.)tt» f<6Cetmf$en fcwpfftfwt «sf 
lern «««fcttaa fcfitixm iu bffcn , (tafton «ml 

' fmk 
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«it>faT»tt «dtrt^rb^eixrt ber ÜOtttr. 
ffe$ tmb €MfHiAMf im 9tW*itlfa&, »own 
«Htm woetttb W* SgtbWMta «wtee brat 
»ortBonb fer {eßcMtfigt «i> i&ron SfepfM 
«ufgcmßn, tmb trfe a«na&mebtf cwfri&ne» in 
gfaiffcfet <nif bk %tUb$n$fä\üfie ontfboitenn 
GftfftäbiStmg gnabqn flti«ge|<btagen &<tf , ob 
« a*$ bkfim gtfttgen mrbt, Wr tyntn brw 
^gaailfcfeeäctttigttng l&w poUtiftfR €p 
Hita| «tywwttWn , juib «** bk ftitttfftdß 
ttfcift, {!$ im f&fö i^tvtf ff^boWö u»b bct 
tetta atydngetibaiigftttf» toic^ti^fn £ufrit» 
|u fem tetiffötn ©omfRffen j» etfralttn, tfl 
ein« {frage, tbcty* ft$ rfxn f» wenig mit ©* 
ttfe$eit wrnetoen, «i* mit g$afcrfdjffalfd>frft 
fefa$eti tögt. , SfyMu 0$f fre»tf$ btt mty 
#m§ un$egrAt»brte €ÜtmittbiMg im SBeg ., bafj 
fte. butd) 3bfetibuag tyrer iDepuffctcn |u ba 
SRationalaflemblee «nb torfcabeaben SÄegeMro. 
fton ber ©taüfwerfaffung fHflfömigtnb oficn 
benjenfgeft @d)(öffen'ftc& mtemttfjtti §aben, 
WCtye bic ättajoritat ber QJoif örtprdftntanttH für 

■'• ••/•-' . ' ' b05 
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famtliäe fflefötff&nbe gegen Die sRatfonatocftc« 
te utrt> bic €inöriiftDerfe(bcn in ftre fcemtotial- 
iin» fonßtge ©ctcc&tfamc nadj&tutfitcW in 



jMtVogememe £5efie bet gonpn Station ob« 
fofltn würben, fo baß f« in t>f«fer DWtffufc 
|i* ou<$ ju VmK^nM/Cteer entfcbdbigung fäc 
bie jutn SBefien bes 6«wtt mfttyge Bnfopfc 
ruwgtn wrfhbm müßten, 

&o$ee Dürft« e$ ffymimmtx »tnlgßen* 
fötteree »erben, eine 3mftu$me jwerfaltm; 
feibfl twnn bas Steic^ unb bie Surften ft(fc ent* 
fftfegen f«8ten, Ne *nge(egen$eit tcrf«K«B 
and) ju ber igrigengu m«$en» 

30e* $angt j«M> twdj *>» Umfldnben 
trab Cntmitflungen ab, meltfce fidj »o$f eben 
fo wenig mit 3u»rrß<$t trarau* wtfünboi laf. 
Jen, ote man öle große unb' »unberba* 
te SKe&oIution feibfl agnbete, Seren Knfang , 
Fortgang , unb §o(gen ttaß ntetfoärbigfie unb 
!eb>reidjfk SJjwrfmal bleiben joeeben, bag ber 
m&btigffc 3>fporiömu« in mannen trififöen 
Situationen, in weitfr er froher ober fpdter 
|u geraden pflegt, gegen bi« aße* nieberreift 
fenbe (Seroalt gwiffec in ungemeinen Umlauf 
gefommen« 0Reomingen unb 3Ba$rb>ifen fi$ 
ntdjtju fc&ägen ©ermo'ge, unb baß grifjere 
Kufftörung, »ereint mit beut £af gegen Jebe 



37% 3) V* n &n 23ef$n>ter&en best «v 
Üxt »iflWfcrIWjet ttnterbrä «fangen , tueHje 
tat rege -gewortene- '©eföfcl von §re$efe unb 
lang erlittenem ttnre$t eräuge« mug, ftfcp 
tmter teti uaWtmeiMidjen 93eritrw»ge« bei tmt 
forßttbeaben menfc&ltdjMi Qefffe* «nbttd> «uf 
«ine neue fceffere Crtmung Her Qinge W«n, 
«nb &a* n>a$re 2Do(jr fbfd^cr miebergefogrni» 
' Stafetten grAnfett unb fefefHajro möge. 

.".■•'''"' V" 
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M triff wto iwan$iflftnt &mto 

fcc? teuren ©taatöfanjtcp. 



JL @ammlu«9 tot oierfiofoWaffe« jHifaftttt 
in tot iäffkfer @a<$fc. • ' , « 

U fSon ton StefötDerton tor in gMnfw&G 
6$töfle tot 3Rarieno(tet(«mwl«tti. • so«: 
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